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"""'" "" '^*''"^''^' '""'««
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'" "'"" ^"

long. ,le,.,ir, iori..q„i o„ rfJmO:™^^,^ „' '„
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AVIS sur la manière de faire usage des Leçons du Cours
élémentaire de Langue française.

5 1. Grammaire. — Les définitions et les règles éiémentairea de
la grammaire doivent, après explication, être apprises pur cœur. Les
élevés seront souvent interrogés sur ces premières notions, etloii exigera
qu-ils les sachent d'une manière nette et précise.

^

Dans l'explication, Je maître sera attentif: P h no laisser oasseraucune phrase, aucun mot, qui ne soient parfaitement compris f 2^ à

^«'^îr^i^r-/
*''"''*' B/isit bien, dans les exemples doimés, l'application

I
de telle définition ou de telle règle. ^ 'vauu»

Il est avantageux, surtout pour les commençants, de remonter desexemples à la règle, et pour ce' j faire oralement un exercice d'appli-

pn.l!"'p''r'"'*^*'''P'"''!''''
'*'.**'^^ grammatical qui s'y rapporte. Delà

soi te, 1 eleve comprendra mieux ei plus vite, et l'étude de la grammaire
perdra pour lui ce qu'elle peut lui otTiir do trop abstrait.

Soit; par exemple, la leçon 8e, qui a pour obiet le nom provre Le matfrn femif

« Huires analogues : M. Que <lesi»iio Jo mot Léoti t le inot Georae» «ti- » _ T«Unopor8„,n,« un ho.mne. -JI.Eç le non, i>.ro„fo ? -!S«4 e7c '» - E.û^ê
F v«T M

^'-^ """'? conviennent-ils àtoim les bon.n.eH. à loilies !«« villes 1-
m;-f?,"n.'i\'''î

"*'"""'•''"""
'V,'^

*•;.',*•'"" «•"•l'-i H'«Ppèllent Léon^George»
?.L.Îr/ "''*• 1'" ««PP''ll«"t Toronto, <;>«4«c..._&. Peut-oii info «e coâiiosKo..b,les ii.mH c..n,.Mui.sî-E. Oui.e pe.a pasoiToquocëfio tdennonwc ninmm, puisoue les mots Léon, Georges..., ^Toronto, Québec .X.^couxZvnll
p s aiouHles Lomuies, à toutes les villes. - Ces i.< n.^ qui soi rimniru fei^^^^p^-opregh tels li<.iun>es, k telles villeH, qui no servent à nommer tels ou i^ se rôs'8 appellent »iow.a propm. _ Que.st-co\l«nc oue lo iioniT mr«» -E^Le w^^^^^propre est celui qui no sert JinoMunerin.livi(lu,lle.Meut 111. être •'

boit encore la leçon 27e, sur Vaccordiie ladj,ctif.—Avré,H avoir vn oiifilnti««exemples do J'exercice no 1, lo maître pou rrait j.oser les Ouestio.Svîntes -^MQuel ç.HtloniaHouiinderudjectiÉ' brillante f -E. Tïnii^r.-M Et h ina^nHi.'«u.«u .er de vxgUante
f -E Vigilant.-yL. Pourouo» n.et-on 6^ a«te «CS^

m.^i".^ T*"
que cet a.ije.,i f qnaliiie le nom étoile;m» «Ht du fén iuï.u^M iw

o.iî „.i ° } ' vmnel.—M. Quelle lemaraue f» teN-vons nur chacun «lea

S fini"/"J.? ^ ^'^*"^'*'*' * - ^-
*^'l"

*='^'* n«y« tifs se niellent au n.éûVKenrë et aSnème nombre que le nom annuel ils Be rapportent. -M. Mettre ni. wUectlf aS
oit»urcëno'm."''

""""^''^ ^"^ '' «om\uqu.l il «e rappolte. ^«•^VrilirS

u S^'i"*
'^"'^'^ l'explication plus sensible et mieux soutenir l'attention dela Classe on aura souvent recours au tableau noir : ou pourra même vfa re écrire nne part e de l'exercice, avec les réponses au fur et TZlxL

Jimi"/'"^*"*"""''^"'-
C'«5.d''^iii«'"'«. "» moyen très pratique Tt essimple d'indiq.iei* comment doit -se faire ensuite le devoir écrifl

$ i. Division <l<;s exercices. — Cliauue leçon comprend des

nuSoriTtir
""'"'"* '"^'"" '" ^'"^ Partie8,^ésignérî;r le!

-Exercice no I. — Il a surtout pour objet la recherclio et l'ortlioffrapliedes mots. On y a «jouté, .ur le livre du maître, nne partieImSSreimprimée en caractères plus petits. Ce suppVrment a pou? tut -lo do

^Sr.^^Tr'^.^^, •^^'«^'«Pr des queslilns qu'il nT^o'.t sous b
",

do rrl'iXt .ri^T'"/"m'
•'''""""'

'e'îr" ^'*f""'''^^" >
3° âe «louiier plusuo rciiet et a intérêt a 1 enBeiKnement du maître.

fxtrnce no IL —Il oflVe des i)hrases détachées ayant chacune nn senscomplet; souvent même il donne nn texte Buivi. ordinairen ait" xtiïïtd un bon auteur. Il est suivi d'un exercice de covJHoaisoii



et

Ans.

1 ..ut.. I.'» «ii..,..iêmc,. icSïï'.St'""""™ **«""' ''» '" «'•"<'•
Un iM/o d /îrii/.V...-,.. t.

••'="<'•

''"jI<'yid.-«a.Ur,U?çô^^^^^ *«*•<« 1"e fou,ni«8eut déjà La

voix! ;.» î^oi^"cM,Se'!'i;;,?S« 3'''"*'^^*''* «« ^'^•••« ^•«î'Td de tive
o««........tilité, do «;„. aSa^ '« JS fc*^J'"-^«*;.7'

J« devoir «^crit perdrait
Ivi'ieve trouve plus d« M,, si, À. ,, f • ?w *'À".P '^'^ c<"T«'ctiojiH.

Plnque flatte J œil et rend , ,« oU L
*,"''"''*'«'" '* disposition caUicr:».

autant n„o |.ossibJ> Je it d" If .
^- * ''"'''";""'• ^-'«'"'•cicH «era donc

l-..sa^e;i„nfaître. J 'aniL.St 3^*'f
«^-'J^'g-'e au corrigé qu « ta'

Le'tiS '." ^'"•^" " '•' S";- ".*ÏXe oir
'' ^'^ '^'"«'"^"""« plus

do ré£ o:;SatSSf •'*• J"""'^'« ï''- ^'""« ">"e Bur le cahier
titre général impdiîSrcl^^SlfïiîiJr''' «« "^'''^'^ ^ ^'^ tran^^rSî;

5.&St:S'i;S£Y;^^^

pli.--r Jes devoirs et faire d'inté é«!n î/
I"'",'"' »'*? S'"" '<" même nuft, im.Iti-

passer aucune expresKi.M, "ans B^ss^n-e. ».î*^*i~ -^ '""''''^ "« '"*«««'•"
B«'<.ce.^ JJ suffira toutefois Si' ,ZTJ*" 'f"

'-''^''*'« «» «'" ''"'f^Hi-
«gnifiée. Beaucoup de, Lu, 'rae en h

'''.'''""
«•'."fl"'^

«»« 1» chose
ce que ce.st qu'un «,7.,y,; cependayaui^^^^^^ "'''^'"' «'"ait dire
«ensdeçeniot Ou pour a bien uuein?S» f

*'"^"'' «« '"foreud sur le
de certains termes ficiies

;S L faivë £hit "'IL'^'''"'''''^^'''
'» définition

«ans profit réeJ. ' ^ '"^ ^^"® liabituelieiutait serait les fatiguer

briï«t%'S;1e'rerrr '"'l""'^"''^'
«" ^'•••'^ «" on fera dire

c;cpLcationR, soit au nu.ye,. 5ë1a ctS '
''^'''"'^^''' «»'<= P^r de couîtes

'^j^-^^^^k^^^^^^^ "«aître ne doit pas
peut ««'yTent^•ecev„i pi Tu s H2^^^ fl'",*^"

'"«'•"««• Une questî?
«xciuH.f «ernic «rréter j/ip .ft^Jj ïi I' T: '

^''^Z'^"-.
Se montrer trop

qia-r Je but de l'exercice Z co. ItL •'"^""^ '« décourager et «uiZ
«le ..ouveiles réponses e r.râcce e^a t'""^^^^

^"' '^^''' ^ *'"«"""r

duut J^'.tLopraX/p;.; 'f;:i'\
;^'''^«'"«*«'^s.«'-a"x.do faire éneler les mofs

écrire au ta.le.CllIr.^"'" 'l"*^'i"« Particularité, et n.èmê de les Se
f^^^>'1^::i.t^^^ -t précédé,.. «on
donj.er „„ des mots de EetteK • toî « itho"' -'I*'-*"''* f'"» "«treintà
q-a» le terme pui.se c.uiv. nir 'K.Î.S u

'^^''^ '"' ««''«'«i^^e, pourvu«m/ le rerme ,nC.„,e du livré pu r ,t
' u n.i?H'''%*'"'^^"."'

"» *^'"'''-



ern, nu devoir

AVIS.
j,

trop tôtrt de innltij.liH%Z- /^ wl '/ ^"' «'"l'iU'» <i« co.ninei.cer

on'io'dSa';^^;;,* Sr^^V^r "'* '^ ^'"-^^ r>onrolyet spécial,
faire co,.jn,ner ^'.^0,0 d"^ ;\:^. i;':^?:^""'^^^-

^^ «««-a i profos de'

,
Lti question, dans ces mé.nt's d S, s . ! '? I"-'-""""»:».

plusieurs te.npg n.tiers, m rs-n- ei
'.' '""•^^ P'" t«>"Jom-8 B.ir mi on

Bériedo te„,,,Sdéter„més C« ...r^^ ? personnes Reulen.ent d'une
l'élève et préVient niieûx la ro "tine

"'teiTogatio» exerce davantage

veî£sl4"lfe.'"ce:';S"é'lïïïùs'"' Pl"^T'" '^^-'^'''- «- ''^«

c"iJii«uerauxco,nTnencau retdH e.î. M
""''''",' *^?.' "'"« ^« '^'8 faire

$ 7. Textes ft expl Slier 1 ï'o e«fr'"''" >'"'''T'^^^
lin iexte à ''^J^/*<7"er ApW „?« ir„:..îl f ''"^ c">U"jeme8 leçons offrent
deux fois, il en iu.indé ^à uel ,1 J

' ' *","* ^'"' ^""^ '« «"J"' ""« *•"

ce conipt; rendujSL^.,al '"'•''^ ^" '""'^''^ '•^"'^« «'«'• l>an8
veillera «i ce lu 'âuc n dS | , r e.T.I!; "\ ''? **'''"?« '^" t«^t«

?
"«^i* il

lelèvo 8-exprl ne d^ "o n,a è éS j" ^"^ î'« ««l^
""blié, et à ce que

ensuite à yénme «nJ/Zi^^^'iV, «„T Ifs-u^*'
''"'''*

t.^""
'""'""^ '""''•^^«^»

l'enchaînement des jdis, H.r les S« «m 1

*^«,"«'n^'««««« questions sur
«tyle. Ces explications, ou e^is Sont o.^^^^^^^^

""" ^'' 'l'""'»*" d"
avant le compte re/idu J.ral

' * souvent, avec avantage, placée»

;"^^3ïïSi;ST;;ïaTflf^^--^^ El'- apportent
leurs, des avantages ouulJ J,TL <?*« "ciees, et présentent, dail-
les idées .juientrfnt Sans .sS ItZrl^" ^'-^''^'1'"' ''«attention sur
disposées et exprimées on ëxere , A l?ff 1

''•
'""""''" *^""* «<•« »^««8 ««"t

on linitio pe,, à l^nmxdimirJl: '* l'^.J."««'"'^"tet legoût de l'élève,
discerner raeilement 8dé^5.tt! et «, ll'^

^'>'"' "'? ^"' «PP'-«"<i ^
^.

Oi. na donné qno q..el<n es m ,d iel' h, 1 ^^
"" '^"'"P""!*'»» littéraire,

tions analojfues Beron t mi ëme r ,ioM?éi« .^""f""«i
'"«is des interroga-

peut pour beaucoup de «Z dÏÏ 'S'/f
'" '^^'''^^ ^ *'«' ainsi qu'il

inander doù le mot dérive u nll , mL;/ • T^»"^*^« ^'' d'adverbes,V
Bignifications, quel est 1 V pnôs? ïô '««.^nl^^^^^

lesdivérses

trausftmnerlaplu-ase.faireCuireSK? r."^'
''**'• ^' P''"' •'"core faire

la raison de te/ détail', de telle p",,sée
^'*'" ^^ ""** *"^''"^' d^'nander

tio.;^:f^^^;iS^:ïéSïïmSindi'^" ^^"»«-« --^«fi--
!u.'^ri,M.SBuivantlesîesoi^,87eTiciS^^^^ ^" P**""'^ '"«Itipiier ces

Bou;:;;;;:s,rS;e;i^::;^,^ti^iàli;i;^ '« ^- --« «-
Dans ce travail écrit, le inaître dei,nn2 . i

""'î'y^"!"» 1"> en a été faite.
^.estions qui, n'étant pas .'le lirde

1 explication. Par ce luove, 1Wn ^ SS^^^I^^^^^
<^""« '« «»'"•«

On se bornera, dordinair:. ,Ù éxerëiee or?! r.
"'? "'' **^""" *^" «5^<'''-

maticales, vu qu'elles recojvéi t d u.?i . »
' P?'"* '®' ^''estions gram-

Buffisantes. ^ »^Ç"»vtnt dans les autres devoirs des applications

tliograpbo ou les locutio .'
; /^i Vs»; Init'

'^^"" ^"'/"ï;!- ^^"^''^ d'»»-
pen-er, àexprimer ses idées. cCrSr;:!^ alSiJitS ^ï^^
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• AVIS.

J.Î8
exercices de phraséologieH de nUjJe, qui, tout on fournissant do nom-

Dreiises applicanons do la grammaire, préparent peu à peu à la comuo-
eUiott proprement dite.

^
r r r v a»

I

^'»"t'«!,<'X'''t'>ces élémentaires ont été ajoutés à la fm du Uvre. bous
Je titre d- Exei-cice$ supplémentaires.
Pour rendro la correction des copies rapide, claire et précise, on pour-

rait, eaiis préjudice do certaines remarques {«péciales, se servir do Bijfnea
conventionnels nu crayon rou^o ou Weii, commo serait celui do eouliauer
une laute d orthograplie, do soidigntr deux fois uno faute do syntaxe, de
ôtyrer un terme impropre, etc.

/««*;«
Dans tous les exercicea do style, les fautes d'orthoffraplio et même de

ponctuation devront être relevées avec Poin. Ceci est d'une grande iuipor-
taiice, pour habituer les élèves à bien ortL(.tîrapliier tout ce qu'ils écrivent.\o maître, après avoir lu et annoté eu m\ partieulier les devoirs do la
Classe, en fera lire qiielques-uiw piibliquenieuL et liia eusuite lui-môme le
corrigé avec ex plicaiiou.

r ~i -^ »«»..«

Oa devra consacrer h ces exercices au moins une leçon par semaine.
5 9. Dictées et compositioas d'ortUogrraphe. — Il seiaà

propos que lo iiiaitro fasse Koiivent nu exercice oral dépellatioii sur les
mots les plus difficiles vus dans les deux ou trois leçons qui auront été
précédemment étudiées ou expliquées. Cet exercice, transformé eu com-
posiïioii d orthographe, aura lavaatago, outre sa grande efficacité pra-
tique, do ne )ias faire perdre du temps eu dictées inutiles et eu fasti-
dieusea corrections de copies

; il excitera, d'ailleurs, les élèves à avoir,
durant les leçons, iiiio atteiitiou spéciale ù l'orthographe des mots.
Avant de faire une dictée, le maître devra la lire à ses élèves, et s'assu-

rer qu elle ne contient que des mots qu'ils comprennent ou des, applica-
tions de règles qu'ils ont déjà étudiées. S'il se rencontre quelques noms
propres ou quelques termes techniques trop diffidlas, ils seruut épelés
dans la lecture qui précède la dictée.
Comme il est important que les élèves s'imbituent de bonne heure à

bien observer la pouctuation, le maître l'exigera dans tous leurs exercices
O'.tlioçraphiques, et même, eu général, conime il a déjà été dit, dans tous
leurs travaux écrits.

^

$ 10. Exercice.s supplémentaires. — On a placé à la fin du
livre BOUS le titre A Exevcicts siwplémentaires : P des Dictées de réca-
pitulation; 2^ des Uiclées gramnmùcales ; 3^ des exercices de Lexico-
logie, de rhraseologie et de Style.
Comme les Uictées siipplévientaires des cinquièmes leçons, les Dictées de

rémpilHlatiott eont, pour la plupart, extraites d'auteurs choisis et ont pour
objet, BOit des récits moraii x ou historiques, soit des coimaissaiices usuelles.

y>v» Dictées grammaticalesy empruntées aussi à la morale ou à l'iiis-
toire, sont uno -pplicutioi» spéciale des diverses règles do la grammaire •

elles fourmroiitau maître d'excellents sujets de compositions d'orthographe'
DUS le titre Exercices de Lexicologie, de l'imméologio et de Stiile, on à

Sous ;

réuni uno serto très variée d'exercices à'inventiou, do permutation etc
qui offrent à l'élève une gymnastique intellectuelle des plus intéressantes
et des plus fécondes. Ou sV est proposé un but que chaque exercice mvt
eureliet: fairencquerir à l'eufant des idées justes, surtout la propriété
des termes, qualité maîtresse du langage et chose si importante diuis nu
pays ou les angliminc» tendent chaque jour à altéicr lu pureté de la
langue frauçaise.

^
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LA^^GUE FRANÇAISE
COURS ÉLÉMENTAIRE

Ire Leçon. — Notions préliminaires.

1. La grammaire est l'art de parler et d'écrire cor-
rectement.

2. Pour parler et pour écrire On se sert de mots.
3. Les mots écrits soiix composés do lettres.
4. Il y a deux sortes de lettres , les voyelles et les con-

sonnes.
5. Los voyelles sont : «, e^ /, o, m, ij.

6. Les consonnes sont : 6, c, d^ /; g, hj\ k, L m, n, p,
7, r, 5, «, u, M), X, z.

u^l^u7i'*Jf}â'':':::M^^^^'''
«";»lemontonpar nn chififro écrit à cflté «In mot, com-

hit'ii il y a «lo voycllca dans lo mut.— Oralemmt ou par &>nt, demander aiuHUnombre des consonnes. '
***"•"'•«*" »«•»» ••

Ecole
Loyon

l. Classe

Professeur

Maître
Ecolier

Elève
Camarade
Ami

3. Travail
Siluuco

3.

3.

2. Jonot
3. Loto

3.Livro
Fablier

2. 2. Attention 4. 3. Manuel 3. 4. Toupio
4. Application 5. Syllabaire 5. Bilboquet

5. Grammaire 4. Domino
5. Géoçraphio 5. Ballon
3. Dictionnaire 6. Quillea
4. Paroissien 5. Billard
3. Catéchisme 4. Trompette

3. Obéissance
4. Assiduité

3. Tenue
4. Politesse
^ Propreté

II. PItrasea à compléter.— Quelle-est la qualité do l'objet nommé f

4.

4.

3.

2.

3.

2.

a

1. Conrbe, plat^ pointn, rond.
S. Amer, doi":, fortiliant, piqnant.

1. Un anneau est rond.
L'arc-en-ciel est courbe.
Un Hurd est pointu.
Un can-eau est plat.

2. Lo miel est doux.
Le poivre est piquant.
Le fiel est amer.
Le vin est fortifiant.

ConJaRaison orale. - rrfsent de l'indicatif. - .To mU docilo tu ea dorlln

3. Elancé, flexible, fort, rampant.
4. liluuc, jaune, rouge, vert.

3. Le roseau est flexible.
Le chêne f^^t/ort.

Le lierre est rampant.
Le peuplier est élancé.

4. Le soufre est ^'aMne.
Le co(j[uelicot est rouge.
Le gazon est t^ert.

Le sel est blanc.



6 ^^^eçon.--2ffotîons préliminaires.

entendre - Exemple : Jorhlmml'' ^'' '" ^''''^''' P^«

qno f^rt.&^x'f4t^;y - prononce la bouche près-

^rnn accent circonfle\"i tT^^l ^Z^X^^ ^^^ "^

1W ZX"?^!?^^^^^^ rn„e do, lettres „^/. , „,eotuonnet. " "• '**^^^^'' '^«^nder le nombre de voye^oudê
Vîjrno
Allée

1. Cliarrao

Campagne
Cliauimère
Pré
Pioclio

2. Salade
Chicorée
Eniuard
Pluie

Grêle

w». Fenfitro
/m. Porte

i

w. 3. Ecolo
»». Ardoise

o.m. Craie

y. Boîte

fn.o.m.

m.
TastUle
P&té

m.

/.w. 5. Maladie m.
tn. Slmnie
m. Fièvre
»». Accès

Eoosne
Turquie

/.m.
m.

7. Patrie

•r t:,
""

.» "*• -accès
m. Charnière o.m. Migraine
m. 4. Copie m. G. Café

/.m. Lcnture /,». The
/. Maître m. Engelure
m. Elevé /o.m. Sangsue

o.m. JJ»8CipIe m. Saignée /m. Grèce

m.
1». Etat /

o.m. Océanie /.m'
o. Amérique /.m.
m. Suède o.m.

/. 8. Judée /.m.
/• Egypte /m.

«i.m. Kussie m.
»». Piémont /.

o.m.

1. Amadon, corail, couteau, muf.
2. Osier, parquet, rocher, univera.
3. Courage, méchant, temps, travail

1. Lceotiteau est tranchant.
Uam/idou est sec.
Le corail est rouge.
L'ffM/ est ovale.

2. Le roc/i^* est dur.
Lejwjvj'jfci est plat.
Vosier est souple.
Vunivera est immense.
3. Le travail est utile.
Le courage est glorieux.
Le temps est court.
Le méditant est malheureux.

fi rli ?"i'
^.'?'»'»"*. «nnanieut, vom»,

6. Crwtal, liègo, soleil, sucre.

4. Le wmw est luisant.
Le cloii est pointu.
L'abîme est profond.
Lojptomô est pesant.
5. Le verre est cassant.
Le «fro» est aigre.
Lofirmament est bleu.
Le diamant est précieux.
6. Le liègQ est léger.
Le crwto/ est transparent.
Le «Mcre est doux.
Le soleil est radieux.

?«:i"fWrpr'--J:?-^^ s,^s pa, méchant, tu^'e,w C^OMjwaiwidtf»»!^,,!/.. .7..„" :""V11P'*?---» voiw n'êtes pas..., ils ne aont
pas .-o»,-^-.?..vi;;rr.rr?£»is='



res.

mé et ra ouvert,
oii presque pas

Se leçon.— ITotions préliminaires.
7

11. Uiio syllabe est une ou Dlusieiii>îi«f»..nc... .

' .-r— a J'iceeii mie seule cmi^înnKiT^^^^^'''^^^
I qu'une syllabe, »SJ^,,r^^^^^^

la bouche près- l ________ ' '^"''P^^-scr eu a trois.

1.1 bouche bien
nt grave (') ou
arrête.

los lettn>a m,/,o, ni
»»« d« voyeUet ou d«

Scogne /.«i.
Curquie t».

7. Patrie w.
Etat jr

Océanio /.»».'

Amérique f.in.
Suède o.w.

8. Judée f.m.
Egypte /.m.
Kusaie m.
Piémont /.
Grèce o.î».

nb, Toniîs.
ïnnanieut, vorre.
lil, Bucre.

uisant.

d.

it.

«sant.

>I8U.

scieux.

er.

ïareut.

c.

nonce

^

1. Chou
Persil

Poireau
Carotte
Oignon
Artichaut
Ail

2. Asperge
Melon
Betterave
Lentille

Kadis
Tomate
Fève

BoU%?!;ïï;Kl"«^.,S«moat ou par mi cWiTro écrit à côUS du mot lo

I»J1«- l- î!oivr«n
8. Bo„„et «. M.„te.u 8
3. Coiffuie 3. Soutane 3.

1. 5. Col 1. 7. Botte
3. Chemise 3. Bottine
i. Mouchoir e. Sabot
o. Caleçon " ~
3. Gant
2. Casquette
2. Chapeau

Poivron
•i- Potiron

1. 3. Poia
2. Oseille
2. lîiz

3. Céleri
2. Pastèque
3. Navet
1. Carde

3. 4. Haricot 3. 6. Mitaine 3 8 CÔlInf2. Aubergmo 4. Pantoufle 3 MAnSl

2 Ltmbre ï&- IK^3. Courge
^ 2. Chaussette 3 CeYniuron2. Scorsonère 4. Ceinture a Sues

3. Bas
!• Savate
3. Brodequin
2. Hcdingote

2.

a
o
««•

1.

a
a
4.

2.

a
2.

a
3.

a
a

TI^T. \
''*'"^''"^- ^ite» - qu'est l'objet nonuni.

^

1. Aliment, boisson, épice, laituce s «•. ,.2. Oiseau poisson, «eipeuè, voS a" /?,''""' ''"e». menble, outil.

i' ;^i?il-
*'• ««P"*' minéral. vé.Œ- ?' <^''a"88»re, coiffure, Lal)it ornement

4. ChâUmont, rôoompenae vertu vice l iÛ""' '\'i'*"''*"-
f"*"'*. léffuïïS.

°'"

1. La bière est un« hnil^' "' !' f•^"^«' "«• '"y»"»*. viSe"'^
l'v-oc, voua,

1. L,a. biere est une ftow»o«.
Le beurre est un /a/to«e.
Le poivre est une ^«/ce.L omelette est un a«Mtc«f.
2. Le canard est une volailk,La vipère est un serpent.
La morue est un|>otô«o»t.
Le canari est un ow« «.

a Le cuivre est un mhiéral.Le poirier est un végétal.
Le lion est un «n/ïua/.
L ange est un esxtrit.

•1. La modestie est une vertu.
Lorçueilestunv/ce.
Le ciel est une réeinnpense.
Lcnfm-cBt un châtimut.

5. La commode est un meuble.La scie est un outil.
La bague est un bijou.
La nappe est un li'nfje.

6. Le képi est une coiffure.
Le paletot est un Imbit.
Les sabots sont une clmmsure.
Les galons sont un ornement.
7. Le platane est un arbre.
Le th^Tu est un arbuste.
Le coing est un /"nm.
La lentille est un lét/ume.
8. La Belgique est un royaume.
Londres est une viile.
Le Saint-Laurent est viajlcuve.
L'Idaude est une île.f,

.

- *j xiiuuue est une ile



l!H!t
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8 4« Leçon.— Notions préliminaires.

^2?' ^^ ^ ^ i!'**'^
^^'^'^'^ tl'acccnts: l'accent aisii Tac-cent grave el l'accent circonlloxo. ° '

13. L'accent aig:u(')se mot snrrcformô.-Ex.: Bonté

•ouvert T'!'/^'"''''^
<"> '' ""''' orainairement sur rôouvert.—b.\. : //tvT, proccs.

15. L'accent circoiiflcxo (*) indique que les vovellessont longues.- Ex. : Pûle, tête, iie, apôtre, voûte!
^ "''

ib. Le tréma
( ) se met sur lus vovelles c, i, m nour les

u Fv ^tl*"/" ^/'
^^""' '•^ '«" ^« 1'^ au%. devant a,

'
' *'une

18. L'apostrophb
(

'
) indique la suppression de I'des voyelles «, ^•, ^-Kx. : Liante, llwmmc{ s il vclu

. ,?:
^^« trait-cPuiiioii

(
-

) sert à unir plusieurs m
,

— LA.. Le vtce-fimiral, le sous-Ucutcnant.
mots.

Enpérouce
Pilôie

a. MéclmiM'ptà
g- Faiuéuutno

. 1. Qualité a. 2. Défaut
Dévoùment a.c. Lsificjïlerie

syllabe» (

o. Cafotièio jr. Clifttcnn
o. Gttttaii e. Choiuùiée

eat

«.

a.

Piété

Obéissance
Zèle
Jeûne
Mérite

a. Vanité
a, Colèro

if. Dureté
c. Blâme
a. Négligence

.:f,M*^'"age a. 4. Croisée
a.y. Bûcher

c. Canapé
a. Clé
c. Alcôve

ÎJ. Dépense
ih Siège

a.

if. Théière
a. Dîner
y. Légume
«. llôti

c. Salière

a. Cuillère
. n. Phrases à compléter.-A qui sert rinstrument nommé î

1. Cliapohcr, clmi-pontior, labonreur, mounier.
8. Boulanger, cbiruigieii, menuisier, moissonneur.
3. Batelier, charretier, 6coli.»r, pôclieur.
4. Cnismier, forgeron, jardinier, peintre,
a. OUfWHeur, cordonnier, niacon, tailleur.

^
e. Artilleur, cavalier, officier, sapeur.

1. La scie sert au charpentier. 4. Le gril sort au cuisinier.La charrue sert au laboureur. Le pinceau sert au peintre

a.

c.

a.

a.

c.

a.

U-

La fonne sert au chapelier.
Le tamis sert au meunier.
2. Le rabot sert au menuisier.
Le bistouri sert au chirun;ien.
La faux sert au moissonneur.
Le pétrin sert au houlanqcr.
3. L'encrier sert à YécoUer.
La rame sert an batelier.
Le finiet sert au charretier.
La ligne sert au pécheur.

Le râteau sert an jardinier.
L'enclume sert an forfjeron.
5. L'alêne sert au cordonnier.
Le fusil sert an chasseur.
Le dé sort au tailleur.
La truelle sert au maçon.
a. L'éperon sert au cavalier.
Le canon sert à Vartilleur.
L'épée sert à Voficier.
La hache sert au sapeur.

Conjugraison oraXe. -Présent de lmdicaHf.-T.ii une montre tn ^<. <i
^..,nou8.vou8....vou3avez....Usout......Co«j«:,«.4TJr^'!*F^X:^^^^^



1res.

:ccnt aigu, Tac-

é.— Ex. : Bonté.
i rement sur l'ô

jue les voyelles
voûte.

5c, i, ?«, pour les
e, païen, Saûl.
au c. devant o,

ession de l'iUIO
s'il veut.

)lusieurs mots.

t.
ff, c, si l'accent eat

du vtot.

CliAtoan 0.

Clioiumée a.

. 4. Croisée a.
Bûcher e.

Canapé a.
Clé a.
Alcôve c.

Dépense a.
Siège

U'
i6î

r.

inour.

\ cuisinier.

w peintre.

jardinier.

fonieron.
1 cordonnier,
(isseiir,

eur.

maçon.
lu cavalier,

irtilleur.

ùer.

apeur,

ontro, tu as..., il

M!; J'ai mie iuifi2«.

6" leçon.— Texte à expliquer. 9

Dans
i/KC0Lii:u i:t i,h vku a son
un C(»Ilègo un écoIi«r

IVji ptiulioux, et n'aimant j^ur-ro
A feuilleter riii.>;toi»« ou la grunnnairc,
S'ennnyait d'être piisoiniier.

L'enfant avait un ver à soie,
Son amusement et sa joie.

i tV' •'"iV
^" rejîanlant qui filait son cocon,

' Dont il s enveloj)pait tt faisait sa prison,
Il disait : " M(m ami, ta sottise est e.\treinc :A quoi l»on t'enfermer toi-même ?" * -^

Le ver lui répondit :
*' Ce n'est pas sans raison

Qu a lilor je mets mon étude :

Pour fruit de mon travail et de ma solitude,
Je serai bientôt papillon. "

Leçon où la sagesse brille,

Kt dont le sens est assez clair :

S'il n'avait pas filé, ce ver
Serait toujours resté chenille.

71 A...* 4 .ji
HfCIIKU.

M,. 'Ht travaillerpour se préparer un brillant avenir.

•lu Hcua et noxiLr..ra 1, L tour i <s t. ,.'
!<,''»'''" '""'•• ¥ '".'J

*™ «« coutentera
détail un pou inipôrtant ,io «oit . hli^^^ ^""^V "-'".î" Y«>ill"raftcequ'au<-uu
correcte. «aiisS tàtion i^ con •ui m, rtl^ rte.t «oit fait d'une inanière
et no devra jaiLaiaétroowL.

''""'"«"'"• ^""^ «^«icice eat d'une trùa grande utilité,

Ktu<le analytique ï

.

Do qui cst-il parlé dans ce récit l—DUm écolier va-
rc88cux et d'un rcr à mie.

^
il. Personxagks.

TEMPS ET LIEU.

PAKOI.KS
ET

ACTIONS.

3. RÉSULTAT.

MORAUTÉ.

Où se passe le fait l—Datis vn colUge.
l"^ rourqiif.i l'écolier s'enmiyait-il ^—Parce

{

était jmreascux. ' "" "*'*"'''?

2^ Quel était sou amusemeut?— Z)e voir filer «»
ver à soie,

3° Que reprochait-il au ver ji soie?— Z)<? se faire
Ini-immesaimaon.

4° Quelle fut la répniiso du ver il soie J—Il réuondlt
que pourfruit de son travail il serait bientôt
^aptUon.

^dn'vo?^^''*]"-";"
*',",* '"''"'''•• ^ ''*-'"''»»* ^^ réponsedu ver a soie?- i/«c2„omt^ sans doute de mieux

emplo)/cr son temps.
Quelle leçon u<uis donne cette fablo 1~QuHlfaut tra-

vaillcr pour se im'parer un brillant avenir.

pcrsmymn,», ou entoVid n.m srHlem""
' ^ ^,n.*;';!; / Vi*^

tera observer <,„e. jmr
maux et mémo les étros inanimés , f.Vt ..,'/' *"'"''/"" î""'". ''"«"""o le» «"i-
e'ila étaient porsonniiiôa. Lo "A «; .. ; t -

^"^ *'* '"*'','" ' ""'' '« «•^«•'it ««mme

feire lobjet d'une quesuon.*"^" *"='^"' *'"«'^"'^»«. " devient iuutUe d'eu
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6^ leçon.— Texte à expliquer.

(juoHtluiiM lexlcoIog|i|iiett 1

J. Combien y a-t-il d.. nyllaboK duim «•l.uq.u, mot du 7o v«r-î- r« i .

ÏÏ-ifii;;^"""
'''^*'«'-^'^''" ""<'' ^«'i"" dun, laquelle H\nfcmc h

^'

S'!"""
'^"" ''^ "' J»''t'" ver fuit 8on cocon T- CV«< /« wfe c7/f.

S. Dites qwelqi.oH objets quo l'o„ fuit aivec la soio.— Z)e« voiles de» fn,,

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LE RESPECT FILIAL

tJL^a ^^^^ ^' ""® "'^''° ^°"' ^e^ représentants do Dieu sur laterre, non seulement i»arce qno Dioulour a donn^ îi /1.5i
tendre sollicitude, et qielque Uose de sa souvS « BTissel .îc</«;er leurs enfants, main ausni parce qu'il eu fait^mme bcs ^,Z^es personnelles et ses délégués immédiats, di^^es î'

'.V*o«o^;*n tout comme il est honoré lui-même. Voilà ce qu d nne à nn

2. Et de là Tient que, 2)anni tous les t?ej'oi>« imnos^« «i». i»naujre et par la religion aux c/ants des hZmes, 1 en est u^olile« dounne tous et ijui doit su/vivre à tout :S le »"r«c?fil?T

»ec< filial n'est pas «utre cJtose, et c'est «uw* «oim/uo/Varwi tou«

T. r ^ ,
Mgr DUPANLOUP.

Ju^'^lirol: J;S «tÏÏul'kViV^
''' -' «--<«»té d'un accent aigu

;

pour écrire conyouablciLutuiiolttuliuo. ^""^ *"**' essentiel de savoir |



[uer.

1

I 1er vtfin T- I)aH$, 1
;

ot (Iii 40 vors 1~S\ 1
;

du 7o vwra î— Un, 1
;

non, 1 ; covoH, U.
vhi'uille.

laijuclle a'en/mne lo

lin e muet.— SoltiaK,

T— C'cat la soie elle

- Des voiles, dca fou-

Un aage; un homme

— Quand on la corn-

t£S

ts do Dieu sur la
lonné ca bonté, sa
raine Bagesse pour
it comme ees .ma-
ies d'êtio honorés
e qui donne à un
le sorte de majesté

'8 imposés par la
f, il en est un qui
Jtle refipect aUa],
jne mère. Le res-
rquoi, parmi toua
cré. C'est «»re«-
([ue ce ue soit pas

0« leçon. - Parties du discours. îîom. H

ifvùnéTe'^C\ fif
''""''^' '^' "" "^^t 'ï^i «ert à dÔ8i.W Iex . pw ? 'V'^

personne, un animal ou une^ose.— Jj^x.
. Paul, uigU, feu, bonté, raison,

-Toin._I„diqncr, ornkinei.t ou par l'une des lethn-« - . 1
,

I pMisomm ou une «li(.He.
^ " ' 'ettiosp, e, ai le nom dôsigiie

e.

P-
c.

c.

\. L'herbe
I berger
' prairie

collier

Îardien p.
,

iO l)âton c.

I pasteur p.
' colline c.

I gazon c

3. Lo roi jj. a, 1,0 bois c. 7. Le feu rLa couronne c. Le chasseur p. Le boulanger »Chaniplam p. Le plomb ^ Le four ^ ^

i.e soldat ^. Legendarmei). Le cuisinier
4. L epee--,.-_ c. 6. Le fusil
La lance c. La poudre
Le capitaine p. Le piqueur
I^ casque c. L'armurier

0.

c.

c.

0.

P'
c.

c.

p-
c.

c.

8. La hache
Le couteau
Le boucher

bonnette.: Le d^^ëau :^ L^o^^S: ""^ ^^1:^''''

2. Capitale. n.étn.;ole;'r;cê. l gœ/sî;"'!:-;*»!»-

Un écolier canadien doit savoir la aéonranhie dn CtirtnAn.plus grand des/^wm du Canada est ifs^Lâurent ^*'
M Laurentides sont «ne chaîne de montagnes dû CuudaM;f province de Québec a pour capitale ÇtltLo

ycastor est grave dans les armes du Canada? "
' )J fl?^"*"''*

*'"' ""« ^^^ ^« l'Amérique dÛ Nord

cw1u*?fl?'''?'^ Pr ^'^ "^''^'••« Sa^ienayClimat du Canada est un des plus salubres du gUe.
Çoiijii^aixnn orale rrftentatiVin<ii,«itt t. 1 ,wme .... ..ouBaimoim ...;^^'",7imcf "'l-in'è.T'^"'^*!'^^ "'•?«»-•I «iiiivii ..., IIS ninieiit ... ~ Je copie un devoir.



7° leçon.—Nom commun.
If

ô. Lf! goujon a
'• L<' Jézanl

li<i clu'-no

i^'i'li'j»Imnt

iiii vijirro

Lo sapin
Le noyer

2. Lo lion

L'alonctto
La i'cnonciil<

Lo veau
L'acacia
Lo i»latano

^. 3. Loccrf
v. Lo pt'nplior

«• La iiioiicho

fi. L'aubi;[)ino
V. La cluinillo

V. Lo lonj)

«• 4. L'ornioan
rt. Lo ver
»'. L'éraMo
«• Lo I>œuf
V. Lo tillonl

"'J'iJ^^SO^^ma. 7.Lamonio«
t'. L (Mtio

t'. L'ail
a. L anguillo a. U, baleine
V. L'antlioiH «. Lo requin
". Lo co(;uelicot r. Le Bailnion
«. Le tho V. Lo Luis
"• ,^- ^^« ''«''ron t'. 8. Lo tlion
«. Lo «ureau y. La carpo
jt'. La HanlM.0 «. La tortue u
«. Locitroiujier v. Lo chiomlont r
V. La Violette v. La ronce .-

«.La mousse v. La liamboise r"

r.

«,

Cf.

«,

r.

fl.

II. Nom c-omm«,K- So„Ii«.u. !.„ ..o„, ,,„„.„„„

Cl.,reMar:"^"'"^^'''^-^^-

^'"SS^Xi;s SolîlLr1"r ^'^^"- ^"o votre petit
lui dit. (lui np,u4ne toutS. r,,^^^^^

^'^"•"**^' '.'ntco^^.o,,

»

^ qu'où lui «iélend. Je Bora'ÏJT' eH-r,:, ^W'I" "' ^'-«« J^'HaisI
Maman, en vous faisant un blei^teiidlo' ^iiôi?"'

^' P^-o^K-ts, chère
^

^ lAfon cher Papa,

surtout parce «[..'ilspeuvoft c^S^r^^^^^^^ *':«r" ^"« «'^'^'^

V(//i-c//«« qu'ils ont\,ourcuY e^h^^ , ''^'A?"';"''''*^'»"'«i^«''«''»
/>ow/,c.<r. ^ ^"'^ ^'^ ^•^'' ^'<^"-» *i"'>l« forment pour leur

ma shffc-sse. ^^ ^.^

Publi

ISt'l

2. P6,

Umélih
itf pour
,>«y8 des
îliez ce

mélite,

Ji. Mo]
lésert, il

1<5 retou
*our ob;

fut obligî

fe roi et g

ravaUler.



lom commun el le^

Mit convenir i tun'ii

'w«, lion, lîtur.

>oiit, l'iù). iiio...

)a a, », al lonoin commun

' ^' J: h'^ nionio n,

V.

a.

a.

a.

V.

a.

a,

a.

ncsqm votre petit i

coiito ' ont co qu'on;
Ijn ne i..o8e jamais ,
le promets, cJu'io |

8" leçon. - Nom propre. 13

y^::^!^^'''' ''' "«'- 1-1»- est une .majuscule

iili-

Car.

1 1 . Lôon
Porouto

jiverpool

pnVoiro
iuébco
ÎOHtoil

[2. Paul
ilexaudro
Vwiiso
î^ihain

piihlin

Kiugston

i>. 3. Ooorjjt's ji. 5.
V. Kdiinltuui-^

t'. Kduuurd
!>• Sorol
V. Henri
V. iJaltimoro

1>' 4. André
J). Madrid
V. A niions

p. Charles
V. Montréal
r. Fortuuat

j,,. ^uies
11. Nom rrôprc- Souligner les ,.o,n8 propres

moïse

r.

P-
V.

V.

p-
V.

V.

!'•

V.

p

Kiijîèno

lîonen

Otfawa
l'iiil'i'loipliio

Aiii,''nsto

Halifax

C». lîobort
Oiléana
Londres
Lyon
clément
Jules

P-
V.

V.

V.

P'
V.

p-

V.

V.

P'
P'

7. Brest
Siméon
PariH

Clotildo

Angèlo
liouio

8. T.uin
Klisjihcth

liiin'alo

IJertho

Anno
Now-York

1'.

?>•

/'.

P-
P-
V.

f.

P-
V.

p-
p-
V.

ministère ddo
.Seskn>uL /'avaient osiBur le In O '^j^f.

/'"'"".*« *'« Jacob. Se^
fVilIo do P/mmo'SVado^^^^^^^^ '"^"f

'' '"^' «'^"^é pur
porc. Agé do quaraïto a^rfl n. i ^u

'''^

lélicea d'un palais.^
"" 'i"" *1" goûter plus longtemps les

f*^<fî;S:Tt.t,^|S';.;; 'ÎS;:!:«
--- <|-t on aecaMait les

k pour «e dérober a ^ve oS'i?/];^ "inltraitait un IJéf,rcu ;

Pl«^'^ ce peu].le, .rui' descendu t^ri î^'''"*'
J*'"^^

tsmélifes. ' ^
î^'-sccnaait d Abraham, aussi bien que les

9é^rSii:.rta';;^iK.5r:^jr'"^ ^'^'* '"• "'u-^t au
^« retourner en iivZ,' 1/' Im-

'^"'^ «« consumer, ot lui^erdonnr.
Kur obtenir ^^^&r^,^:^'V'^ ^'"Plo 1I0 la Bervitud.

fut obligé d^mpIoye^dT^erl' iéa,^'ï,K^7>'«
^''''''^''''^ ^^''^



14 9e leçon.— Genre du Nom.

fémini^^.
^ ^ *^^"'' genres en français

: le masculin et le

Faill' ^"il^^^i'^' ^" genre masculin, quand on peut lefaire précéder des mots /. o.i un.-Kx. 'le père, unZe ,

rJ.l'
H";|omestdii genre l^êmînîn, quand on peut le Ifaire précéder des mots la ou ime.-E x. : La mère, une table. 1

I. Trouvez trois noms maecnUns et trois noms féminins do choses.

1

.

La recette
Le bureau
La douane
Xejugo
Le précepteur
Le maire

2. Le général
La commune
La troupe
Le colonel
La mairie
La cour
Le tribunal

3. Le curé
La messe

< La sacristie

Le pupitre
Le chantre
La cathédrale

5. La science
La syllabe

La lettre

Le mot
Le genre
La parole

(y. Le discours
Le dictionnaire

4. Le sermon
La chapelle .^^.^^.^
La prédication La voyelle
Le (liocèso La consonne
Le suisse Le vocabulaire
Le bedeau La phrase
La cloche La ligne

7. La division
La numération
Le rapport
Le nombre
Le chiffre

La dizaine

8. Le li\Tet

Le problème
La quantité
La soustraction
La centaine
La somme
Le reste.

lesnoSKlir"'"^"""^"" "^"^ ^" "°»^«« noms masculins, «lanslonos

LE JEUNE nERGER

i^W^ "'?* ^^^ ï»<^n jour encore dans le villafic. Je me lève Mrs î
Jmftite sont aussi grossiers que ceux des petits">«« voisins .,1 ^
bas m sot,hcrs, ni chapeau ; unpantalon do. grosse to le • une vé. c

iLtn^
''•""

''f'^'^S'^
poils; un bonnet ùehùuo te n ëii bnmcomme celui que les enfants des montagnes de l'Auvergne portentencore : voila mon cos<Mwc.

'«-'fauu pomm
2. Mapoche contient, comme celle de mes camarades, un cto' ^morceau «le pam noir, un fromage de chèvre gros et dur cimme in Icaillou, et un petit couteau d'un son, dont 16 inanehe doE m" I

teXT'f*''" "'"''•'" ^'^-fo^'chctte de fer a d^ux C^'^Oranches. Au si onmpe, _,« sors etje vais sur la î>/floe du villagemes du portail de Va,lise, sous deux gros nop^rs. cCt hl que tmSiles matins se rassemblent autonr de feurs miutons, de leurc';/.

m

Milly avant de partir pour les «jom%»cs. ^
Lamartine.

1. PERI

ÏEMi

KÉ

MO

1. Ini

U
\i. Li(]

H
3. Poi

•--^^•fmn^f'



: le masculin et le

1, rfnnndonpeiitlo
Le père, un livre.

quand on peut lo

La mère, îine table.

is do choncs.

ancontenn, nn canif...
I assiette, xmo cour. .

.

it lo nom, s'il est «In Ronm
t viettre nu ou une devant

ce 7. La division
La miraération
Le rapport
Le nombre
Le chiiFre

La dizaine

ira 8. Le li^Tet

ro Le problème
La quantité
La soustraction

'e La centaine
La somme
Le reste.

masculins, «lanalonos

c. Je me lève. Mos
oaysans voisins ; ni

sso toile; une veste
iuo teint en brun,
l'Auvergne portent

aniarades, un gi-cs

8 et dur comme un
;

anclio de bois mal
l'r ù deux longues
\ii place du village,

. C'est là que, tous
us, de leurs chèvres
petits bergers (le;

AMARTINE.

locaMor, tn ronds..
-Jepuitltfltfteuipa.

10e Leçon.— Texte à expliquer.

LA BONIiONNIÊUE

A la discrétion de ses petits enfants,
Sur la table, une bonne mère
Avait laissé sa bonbonnière.
Doit-on ainsi tenter les gens î
L'un d'eux y puise sans scrupule

j
Mais que prend-il ? une pilule.

Bientôt un petit mal au cœur. .

.

Lo larcin est clair. . ., tout l'annonce.
Le lit, la diète, la semonce,
Vont punir le petit voleur.
Lafriandise est souvent corrigée;
Gardons-nous de Vesprit malittf
Il nousprésente la dragée,
Bt nous donne du chicotin.

DUTIîEMliLAY.

Fairo lire lo anjot, et en Uomander lo compte rendu oraL (V. Leçoih 5.)

16

£tade analytique.

De qui est-il parlé dansée récit?— D'à «« ttière qui
laisse sa bonbonnière sur la table et d'un petit en»
fant qui y puise sans scrupule.

Où 80 passe lo Mt1—Dans la maison habitéepar la
mère et les enfants.
1° Pourquoi la mère laisse-t-elle la bonbonnière sur

la table t— Pour éprouver si ses enfants se-
ront discrets.

2° Tous les enfants résistent-ils à la tentationT—
Mn, l'un d'euxpuise sans gCno dans la bmir
bonnière.

3° Est-ce une dragée que l'enfant tire de la bon-
l. bonnière ?— iVo», c'est une pila le.

Comment l'enfant est-il châtié de son larcin f— Par
«n mal au cœur, le lit, la dicte et des reproches.

Qu apprend ce récit aiu petits enfants ?— <>»'*/» ne
doiicnt pas être gourmands, ni rien prendre sans
permission.

Questions loxlGologlriues.

1. Indiquez les noms des quatre premiers vcra.— Discrétion, enfants»
table, nuire, bonbonnière, acns. '

•'"'"'»

2. Lidiquezdans les trois premiers vers les noms féminins.— Diacretwn, table, mère, bonbonnière.
3. PourfjHoi ces noms sont-Us au féminin?— Parce qu'on peut les faire

précéder des mots la ou u>-e ; La table, u.nb table, etc.

1. PKKSONNAGES.

TEMPS ET LIEU.

PAKOLES
ET

ACTIONS.

IIÉSULTAT.

MOIL.VLITÉ.



16

4.

10- leçon. — Texte à expliquer.

<).

7.

S.

9.

10.

11.

12.

i;\

14.

15.

m.
17.

Qucst-co qi.'m, hm'hif— Vu roi.

Dites un mot Jiyajit lo luciuo mis que friandise— ^n;/ . «„^-

/r/«»f?;.9c. ^ '
"'"** ' ^" '^'^ '^««« ''«<^>"«w 3»e c'est iiHfl

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
*

LES DEUX KENARDS

1. Deux renards entrèrent par stmiriap hv «»;# i

laillcr ; ils étranglèrent lo coq, ZZucslt Ie«Si a
" ^^"•

canmr/o, il8 apaisèrent leuryUw. L^n nuiSSt ^^T*'*'
voulait tout dévorer; l'aut^ qui 6tiît\"fe2x et a ^^^^^derdes î>rom<OHs nom- Wr/.»».. t«. ,.;„.,„ iV _,. .V» l*'"^'*'^ gar-

luut le ménager." * --«"» *.uuï«r, u

2. Le jeune répondait : " Je veux tout manger nendanf mm v

,

BUIS, et me rassasier pour huitjours : car, pour cenSS 3n Z ^^
ICI, chansons! il n'y fera pas bon demnii 'in ,:,„.?

^^^ «o revenir

la mort do ses nouL „nl7 „ ?" ' „ '1' ',^,"^"^'-<^. P««r venger

tST' '""^ '^ " ^ '"'''' '- -"- ^"™«"nn«
; ^«n, la 2o. les noms qui sont aa

i



•liquer»

'» <lo quelqu'un ?

—

Ckst
l veut.

honhons.
Sans gcne, sansfaçon.
nù-i'o qui sert de remèdr,
'augement (Veatomac. Ce

nourriture.

— Lorsqu'on a reatotnac

«na que lo mot semonce.

7.— GoiCiuandiae.
mot friandiset— Une
le auc/'oiie que c^eat une

itaieur, le démon.

miers vom. — Esprit,
n petit dire : Uu esprit,

U^ Leçon.— Genre du Nom. 17

27. Plusieurs noms foraient lo féminin en aiontant unimiel au mascuhn._Ex. : Villageois, Villageoise.
^î:. Les noms terminés par cr prennent au féminin uniçcent grave sur l'e qui précèdo IV. -Ex.: Uérilier /!"

[RES

nuit dans un pow
\ poulets. Aprosco
tîiitjcuno et ardent,
; avare, voulait gar-
ait : " Mon en^nt,
choses depuis que jem en un Bentjour.
lUs avons trouvé, il ;:

I. Trouvez trois noms masculins et trois noms féminins d'habits

Îy«°" tVI*'"'''?*'
"" I?"'«t«t. "» Jîil'?*. "Il mantoa», nn liabit, un costume1 iLm. Une vosto.uuo blouse.uno rcdingoto.uno tunique, une aoutanei une robo

S^?aa«â7n^?„r^ '' ''"^^" •'^ nom. -jrc',«c ccrcice, en faisant

1. Un filleul Une filleule 3. Un écolier
n marchand Une marchande Un pâtissier

Une cotisine Un bijoutier
Une Française Un meunier
Une mendiante Uu chapelier
Une Normande Un laitier

Une parente 4. Un mercier
Une orpheline Un infirmier
Une présidente Un prisonnier
Une Anglaise Un trésorier
Une voisine Un fermier
Une Iroquoise Un sorcier
Une Irlandaise Un fripier

tin cousin
Un Français
Vn mendiant
lin Normand
[2. Un parent
Jn orçhelin
Jn président
Jn Anglais
pn voisin

Jn Iroquois

Jn Irlandais

Une écolièrc

Unepûtissicre
Une bijoutière

Une mcîtnièro
Une rhapclièro
Une laitière

Une mercière
Une infirmière
Une prisonnière
Une trésorière

Unefermière
Une sorcière

Unefripière

or pendant que j'y
e *iui est do revenir 1
laJtre, pour venger 1
•res cette conversa- f
tant qu'il crève, et 1
vieux, qui se croit f
ro Ay-conomie, veut %
nraé par lo maître.

FÉNELOir.

0. les aoma qnl sont an
'

?'A^!îr^®'
à compléter.- Trouvez le nom propre que réclame le sons,

1. Dieu jiunit Adam et Eve de leur désobéissance.
_am pousse par la jalousie tua son frère Abcl.
'06 fut sauve du déluge avec toute sa famille.
le^Seigneur récompensa la foi d'Abraham en faisant naître Isaao.

^

2. Au milieu do ses afflictions, Job so montra patient et rcsijmô*
.0 fut Josue qui introduisit les Hébreux dans la teiTo promise.
>avia renversa le géant GoUath avec une simple fronde,
•alomon eut la gloire do construire le temple do Jérusalem.

'^\.^v
J""^*^^^''.^^' ^'''^ 4»^' ^'°^'^«' ^oi des Francs, fut baptisé

^^
pai saint licmt avec trois mille do ses guerriers.

.est par les prières do sainte Clotilde que Clovis fut converti.
'lovis tut le vrai fondateur do la monarchie française.
ar ses vertus, sa sagesse, S. Louis fit lo bonheur de la France,

Si^j^ Ç'«««f?«
fut découvert par Jacques Cartier, eu 1534.

-. Mcbert lut le premier laboureur du Canada.
Samuel tlo Champlain mourut à Québec, lo 25 décembre 1G35
L-^ Prçraier evequo du Canada fut Mgr Jo Laval.

' 'T-^"'P''^'J''^}l'^<'^'"^^<'ati/.~mov S'ùtaia content, hkvtn
,
hier noua Ctiojis..., bier vous étiez..., hier ils étaieut.."

Coi\Juorj»l8on orale.
|4taiH.... hier il était,
l'-ilicr j'étais triste.



19 12o leçon. —Pluriel du Nom.

' 29. Il y a deux nambrcs, lo sinsuliep et le nlnHpi

Iwre, des livres; u» cakjer, des tg/tferr ° ^' ' '^" |—

r 1. Le père
La mère
L'oncle
La tante
Le frèrO'

j
La sœur

: '2. La nièce
Le parrain
La marraine
L'enfant ;,

L'ancêtre '

JJespères
jLes mères
Les oncles
Les tantes
Lesfrères
Les sœurs

Les nièces

Lesparrains
Les marraines
Les enfants
Les ancêtres

3. Un patron DespatronsUn ouvrier Des ouvriers
Un bienfaiteur Des bienfaiteursUn concitoyen Des concitoyensUn confrère Des confrèresUn héritier Des Mntiers
4. Un vieillard Des vieillardsUn camarade Des camaradesUn étranger Des étran^s
bn compagnon Des compafjnons
Unanu Desamii

^o^Î:;^'' ^ --Pl^^'^-i^Oiauez^Z" onde chosf^t^t r„bjet

Avec dïïwoM ^^V"", ^''" !'™ ?"»»= o' «l»» »»«'«•

--
- «'*B« #<» •



)m.

ier et le pluriel,
md il ne désigne
illard,

désigne plusieurs

) pluriel dans les
sfulier.— Ex.: Un

êeolier$,

cahiers,

court.

'- I>C8patrons
I>C8 ouvriers

r Des bienfaiteurs
i Des concitoyens
Des confrères
Des Jiériticrs

à Des vieillards
Des camarades
Des étrangers

i Des compagnons
Des amis,

1080 ùdto avec l'objet

ommode, cniUer.
i-edingoto, teompotto.

S.

fueurs.

Ions,

yquets.

•

'ds,

ottcs.

lillers,

?s.

des.

U€S.

8.

ttes.

18.

vais «lu travRil, hier
»a aviez..., liicr ils

13« Leçon. -- Pluriel du Nom. lô

33. Les noms terminés an singulier par s, x^ s nochan-
[gent pas au pluriel.—Ex. : Un palais^ des palais; un prix,

;| des prix ; un nez, des nez.

I

34. Les noms terminés au singulier par au ou par «»
I

prennent un x au pluriel.—Ex- : Un tableau^ des tableaux;

I

un feUj des feux.

1. Un palais Des palais

I. Mettez au pluriel tous Ica tonnes do rcxprcssion.

Le troupeau du cluunp. Lea troupmtix de» ctiomps.
Le fou du foyer. Les/eitxdftfoyers.
Le logia du villageois. Les logis des mUageois.

I

P'.nrtel «lu nom.— l'ormoz lo iduricl du nom.— Jotre répéter les rinks pour
I

plususurs nome. j r

Des veau»
Des tombereaux
Des neveux
Des ruisseaux
Des cheveux
Des châteaux
Desfuseaux
Des bateaux
Des troupeaux
Des vœux
Desjeux
Despeau»

3. Un veau
Un tombereau
Un neveu
Un misseau
Un cheveu
Un château
4. Un fuseau
Un bateau
Un trousseau
Un vœu
Un jeu
Une peau

II. Phrases à compléter.—Ajouter, un nom h, la phrase.
1. 15anc, couverturo, laiiio, page, rauioau.
8. Aiyuillo, barreau, fenêtre, plat.

Un gaz
Un creux
Une croix

Un pays
Un nez
2. Un puits

Un tamis
Un portefaix

Desgaa
Des creux
Des croix

Despays
Des nés
Despuits
Des tamis
Des portefaix

Un prospectus Des prospectus
Uno faux Desfaux
Un canevas Des canevas

1. Dans un couteau, il y a le manche, le ressort, les lames.
Les principaux meubles d'une classe sont lo tableau

féaux, les bancs.
noir, les bu-

Un lit se compose d'une paillasse ou d'un sommier, d'un ma-
telas, d'un travei-sin, de draps de lit, de couvertures.
Dans un arbre, il y a les racines, le tronc, les branches, les ra-

meaux. ' '

Dans un livre, il y a la préface, la table, les chapitres, Icb pages.
2. Dans une montre, on distingue lo ressort, le cadran, les ai-

(juiUes.
' f "

Pour un service de table, il faut une nappe, des serviettes, des
cuillers, des lourchettes, des verres, des côuteau.\, des bouteilles,
ue8 2)wfe.

j }

Dans un appartement, on distingue le plancher, lo plafond, les
murs, les cloisons, la cheminée, les portes, hs fenêtres.
Dans une chaise, on distingue les montants, le dossic

reaux, '
\\ÇiTfiF

mleçott,' ...

ira ûcuutiez\.

Coi^a^Ison orale.— Imparfait de l'indicatif— Hlci- Vdtâx'^Ztu écoutais..., bior il éonutait.... liiei- nous écoutions.... 1»* voïa
hier \U ocoutaieut. ..- Hier jo eliautais uu eunti.iuo. I w /



so
14« leçon. -Pluriel du H„„

(cependant bf/ou caillm, .1
'"m

P»« prennent "« xL'b*"'t^,'5,fX'''/"'*''"' W»» el
àG. Les noms en «/ iVin/ 1,..

^'*,°'*'.«^5 cAoj<a?.

-liO loninn «In 1' !• 4J-oJo^joudo l'enfant.Lo verrou do la ,,„,.t^Le Lcou du clicv^. ^'""verrou» de» p/rte,
^'-'Iwnis des chevaux.Pluriel d„ nom t
"^^* '"""« dw cAc«a,«.

Plu^ieur, nom,.'*"''- ^™"^'«'» 1" Muriel du mm.~Faîra r^M ,

iSif'^^" S^>'î>«-
TT r «*un trou
Un genou
Un clou
Un filou

Un fou
Un bijou
Un cou

*^cs trous
^cs genoux
l'es cloua
J^csfilous
J>esfous
Des bijounc

Des cous

~. *'ç>»o Les vignes

2.jJnK.„«,^
^«.fW™„Un local

Un rival

Un maréchal
Un caporal
Un signal
Un.journal
Un hôpital
Un végétal

L'encîoa
Le cotoau
i-o fossé

Le parterre
lia limite
Le ruisseau

4. La terre
Lo pré
Lejfirtlin

I>cs locaux
Des rivaux j.e lardinDes maréchaux Le du val

f
es caporaux Le caillou

•^jym^ur LochouDesjournaux Le mur
if* iMpitaux

L'enffraia

Les coteaux
Lcsfossés
Lesparterrca
Les limites
Les ruisseaux

Les terres
Lesprés
Lesjardins
Les chevaux
Les cailloux
Jjcs choux
Les murs
Les engrais
Les maraisTT. Phrases iVcomnlëter n Les marais

îf pommier produit des«JS' it î:^.%"^^'- P>«<ï'iifc Jos /?„„<..L amandier produit des arnSes il ?,•'?'•'' 1"'«'^"'
' <^^« eer£

L'oranger produit des orZ^ r .? i"'f
""' P"""*^'"* *^^« /"S*

Leno.setan-produitdes;S^.{;«
;:«^;^^^^^^^^^

2. Le mûrier produit des mures 4 r
"

.-
^ *^'"' ^^"^ ^'•"«^•

Legrenadierp.oduitdesvmS rtlK? "'^'^•; P'*"'^"'' ^^'^^ nèflesLe pouier produit des;W r « -V
" ^'•'''^"'' *^*'« olives''Le noyer produit des ,E f^Sr;"''''!^"^^^'»' ^'^' Sron,Le sorbier produit des .o.W Let^" S';"f ''^

<H«
«W^'.



ITom.

^111 pluriel Ex. :

^, hibou, JOUJOU et
choux.

niaua;,^Ex.:
V>i

th-* evfnnU.
^e* porte».
* chevaux.

'" '•<^étcr lee rèules pour

J^cs cJiamps
Les vignes
Les enclos
Les coteaux
Lesfossés
Lesparterres
Les limites
Les ruisseaux

Les t4!rres

Lesprés
Lesjardins
Les chevaux
Les cailloux
Les choux
Les murs
Les euf/rais
Les marais

ife^ "'•«'^"^

•t (les cerises,
^it des Jujubes,
i: doa 2}éches.
it des primes.

Jiiit <lc8 nèjlcs.
les olives.

nit iles citrons.
ifc (les abricots,
'i^^itihs coinja,

lacampagm,.' ' |

M« Leçon.— Texte à expliquer.

l'abeillu et le limaçon

Un limaçon disait Tautro jour à l'abeille:
" Dès le matin,
Sur cojasTnin

Ou l»ion sur la rose vermeille,
Tu voltiges gaiement, puis tu viens t'y poser,
Et seule jus<|u'aH soir tu ])araia t'amuser.

Que ton sort est digne d'envie!
Jlélas ! malheureux limaçon,
Dans un jardin, dans la prairie.
Ou dans une étroite maison.

L'hiver, l'été, bref, en chaque saison,
Partout je bâille et je m'ennuie.
Apprends-moi donc, dès aujourd'hui,

Comment tu fais pour éviter l'ennui.
Dis-moi ton secret, je te prie.
—Oh ! je vais te le confier :

A retenir il n'est pas difficile :

Je travaille, et toujours je sais me rendre utile :
Voila le vrai moyen de nepas s''ennuyer. "

Mmo DE LA FÉJIANDIÊRB.

Faire lire lo Bi^ct, ot eu domandcr lo compte rendu oral. (V. Leçw, 5.)

21

Etndo analytique.

1. PERSONNAGES.

TEMPS ET LIEU.

VAPOLES
ET

ACTIONS.

D'une abeille et

{

constante

3. RÉSULTAT.

MOKALITÉ.

De q»ii est-il parlé dans ce récit ? -
<F«H. limaçon.

Où se passe le fait f— Dans nnjardin.
1° Do quoi s'étoniio lo limaçon 1~Deîa<

gaieté de VabeiUe.
2^ Quel sentiment lui inspire cette caieté?--//

envie le sort de l'abeille.

3° Do quoi so plaint lo imaconf— De s'cnnuiicr
partout et en tout temps.

ennuyer

4° Que demando-t-il à l'abeille ? -Le eca-et de nepas s'mnutjcr.
<-,«€.€,«»;

5° Quel secret confie l'abcillo au limaçon î— One

^ni-}*/''.?*''''^'""''^»»*^» secret do l'abeiUof-
Qftl émt excellentpour éviter Vennni.

Quel enseiçnemeut peut-on tirer do cette ftibloT—Que celui qnx ne travaille pas et ne w rend util^à personne, n'esti}as heureux.



22 15« leçon. - Texte à expliquer.

Questions lexlcologiqaes.

6. Eu quel mois coniinenre chaaiio Rnîann» r^ ^ • ^U 21 vmra; Vété, le 21 »« « • L«/^.I~,^f» commuée
Jo2l décembre. ' ^ "'' ^ «'*'"'»'»«» ^e ^1 septembre; Vhivcr,

cire.
uuioT— iiw jtroduiaant le miel et la

12. Que fjût-on avec la cire f

—

Des cierges.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

L'OUnSE ET LE PETIT OURS

mal: tfdtait ,,„„'i"° Sm^rMÔj^ 7f«"Mi^r, d;am.

l'étrangler.

ment votre /tZs, il sera bientôt iol? miI?^^* ^"®^' '''«'^ez douce-

de sonyife; elle eut la patience do lo 1?îp7,1? ^"i^^^sait en faveur
commeiça'à devenir rnoSSnnee'ctt^^ ^"«^ "
neillo en ces tatnes: " Si vourSsîez nmS '^"^^''P'C'' 1» cor-
j'auraia cruellement déchiré mon ÏLnnff^ir^ "?? impatience,

i)?ai«<> de ma vie. » "^ ' ^^ ^*^' mamtcnant tout I6

Oli
! que l'impatience empêche de hiem et cause de ,«a«A

.oSS^"„S!..'»»-'^-tOo lc3 noms aul sontau i^l^^^^;, ,,„,^



16e leçon— Complément du Nom. 23

oips, Pété, VmUmne,

37. Le nom qui complète le sens d'un autre nom s'ap-
pelle complément déterminatif de ce nom.—Ex. :

!/.«??it)r<? de Pierre; Piiîrre est le complément détermi-
natif de //ure ; il luit connaître, il délermim quel est le

! livre dont on parle.

I. Complément du nom.— Complétez lo nom par nn nom d'animal.— 3f««ine

f^^/,îi.f.*ZT'*i"iiri"''«'""t'''*
'""'** «« !?,'«««'• J^e» hélenu-nta dea agneaux, oto.

LaciiuièieduçAeBrti. Loh priflea du c/ia<. Los cornes du bcet^.
1. Apneau, alouette, chat, clievul.
2. Guêpe, loup, poussin, sanglier.
3. Ano, pigeon, ruuurd, taureau.

1 . Le bêlement do Voffneau.
Le miaulement du chat
Le hennissement du cheval.

4. Cliien, fauvette, lion, merle.
5, Colombo, coq, dojiuo, grenouille.
C. Bœuf, lion, pie, poule.

4. Le rugissement du lion.
Lo chant de l&fauvette.

^ .,,
Le Bifflcmcnt du merle.

Lo gazouillement de Valouette. Le jappement du petit chien.
2. Lo grognement :u sanglier. .'>. Le coassementde la qrmouille.
Lo Imrlement du loup. Lo chant du coq.
Lo bourdonnement do la gticpe. L'aboiement du dogue.
Lo piaulement du poussin. Le gémissement de la colombe.
3. Lo braiement do Vâne. G. Le beuglement du bœuf.
Lo mugissement du taureau. Lo bêlement de la brebis.
Le glapissement du renard. Le jasement do la pie.
Lo roucoulement du 2)igeon. . Le gloussement de la poule.
n. Phrases à compléter.— Trouvez lo complément du nom.

o Kri-Ji^V?**"' P^r'^nnet- 5. Méchant, môro, monde, temps,
a ^aVÎ*'!-

'"''""• '"«"'S»"'- ««nrcau, «. Enfer, flatteur, maître, pnS.
2- r?tt^^' flT*' "^"P'"' P«'.'P"cr. 7. Dieu, impie, oi^heliu, pSti^
4. Citron, figuier, Moka, sapm. 8. Evangile, niai, nom, vieillard.

L LobecdupcrrogfMefestcrochu. .5. Crains les conseilsdu w^c7mn<
Los oreilles de l'ane sont longues. Regrette la perte du temps.
La queue du paon est brillante. Suis les avis de ta mère.
Lo poil du tigre est ras. Adore le Créateur du monde.
2. Lo noil du barbet est frisé. (î. Redoute les feux do YenferLe cou du taureau est vigoureux. Désire la gloire du paradis.
Lesdents du rcf^Hm sont terribles. Rejette les louanges dix flatteur.
IjC chant du rossignol est suave. Ecoute les leçons du maître.
.3. Latigedu/tcrrcestgrimnante. 7. Fuis le commerce de Vimnie.La fleur de l'oraHf/cr est parlumée.Chante les louanges de DieuL ecorcc du chêne est rude. Aiine les gloires de la patrie
Le tronc d\i2)cuplier est élancé. Console la tristesse de Vorphelin.
4. Le jus du citron est piquant. 8. Ltudic les leçons de r^mMm/ê.
Le Iruifc An figuier est savourcux.Sunnonte les attraits du mal
Le cato do Moka est e.Htimé. Couserve l'hoiincur de ton nom.Le bois do sapin est tendre. Honore la sagesse du vieillard.

l,lfr"i'î*r.^'"**iî
•*"***•" ^"'•'"^ ''<!/*«'•- nier jeus une bonnonote, hier tu eus

j'iusjeur!"'"
"""' •'^'""^•'' -' '"''• ^«"^ «*»««•••. «lier ils èa««t..._flier



2i
17« leçon. — Article.

pour,e^'^.JÎ.«î«|\'';,f>»' n»; - -"0. devant le „„,„

*'""'"• - ''"•«
' ««"'l» J.™„. ,:1,„,„„ „„„,

£« clinmbie
l'a Haliu

!• /.a iiiniMoii.

/'« ciiiHiiie.

/-« celliilo.

•^f« <')iaiiibri!8.

/ie bttlcoii.

/-e purt«!iTe.

3. Zetoifc.

La t«iTugne.

/««« ct»iTid(»rs.

/'« grenier.
Les 8uli(i|g.

/-c réfectoire.
La cave.

-ta tente

'i. Le lit.

J'en /Uiiteiiils.

Lu niallt*.

Les eiiaincs.

La pciidiilf.

Lm roitiire.

Les durtuirs.

4. Le biiieaii.

Les baiicn.

La caisîje.

La boîte.

Les tiroir»».

Le bivoiiuc.
La liiansurde.

J<a m-n iirn
/><* ]>I)IIII'I3M

T). Lesvtiuh's.
La Hciciicc.

LvH cahîiilo.

Le problème.
Lm définition.
IitH alcÔVOH.
Lm rabiiie.

«). Art lettre.

Les queutions.
Lje nombre
J'fs cliiHVea.

Lm quantité.
La renfle.

Les exceptions.

La tftpisHPiie
l'CH 1(1 uchuH

7. Z^plufond.
/<« cloJHon.
Le caveau.
Len étaueg.
Lja Incarne.
Les parquets.
La girouette.

fi. Tjes mots.
Lm plirase.

La proposition.
Le sujet.

Les attributs.
Le verbe.
Les conipléinets.

lI.n.ras«sàc„H.p,^ter M .

--—
-«« Con.p.eu.ets.

Pol".T'.r
*"""'''''

*!
*""* '•^ '"«^•*'^in ot 7c. remèdesri»n- labourer un cbiiiiin n r....» i

"
"-" '^mtnts.

P tuer le gibi M- fiuf ..

"^
'i'

'''"";"" ''^ '''* ''«"'A

'""•• bAtir un im r i f-'ù V •

'""'" "* '^'» '^'"

oaiti. le »«,, ,1 faut l'enclume et h marteau.
Pou



1 !nÉc6«lé do l'ai ticlit.

18» Leçon. — Article. 25

?fi ^' ^.^ ^"^'^^ ronianiiios à faire sur l'article :

1 Devant un mot co.nmtMiçant par une voyelle ou unefcm!'«tte,on remplace par n.io apostropl.o 1'. ou l'a delarlicUi le ou /«. - Ex.: L\nfant pour lecvfant ; ilamuîi

r 20 Devant un mot masculin sin-ulier commençant parImo consonne ou une A aspirée, on met au pourra ledllour dck. Devant tous les mois pluriels, on netau/ponî\les,dn pour./« /a. -- E.v.: Au hasard\u combat :mxheures ^,s études imiv à le hasard du comhat ; à les hewes
\le les éludes. - Lps mots an, du, aux, des sont anneles
irtjcles contractés. L'arti.-'le sôus sJ fo. Aie mdhfa^re
p, la, les, est appelé ar ticle .simple.

"«umaiie .

I. Woy„e». iioiH con.,,l,Mi.en'8 aux iiomih porte, douleur
~ "

ArMol«. - J'ince. avant le HOn.n.l ..om : d„. de» ou de la.

**''°'" «"."«•

-

1. Los patteH rÏH cliien. 2. L,;., fl.^nrs r7<., plaiitcB.
Le parfum du lis.

L(;(< liiunches de /'arbre.
liO noyau f7cs prunes.
Los pitpiiiH (?e /a poniuie.
]i('H fruits f?<; /« terre.
Les épines des rose».

II. Phrases .\ compl,5tcr.-I)„„no7. un conipléincnt pluriel an premier nom.
1. Çnmpnîjno, oli.^vrcnn, fleur, Joujou, nmmis, nionlajrne, vipôro.
i. i-iuve, iiyurc, purent, pauvre, pécheur, rielicsso, U)iubeau.

11. L'habitant des cawpafjncs jonh jilus que celui des villes.
Uj eau dos marais n'est ni saine ni agréable à boire.
ILe goût AcH joujoux est très ordinaire i.arnii les petits enfants.L air des monUujncs est salutaire pour la santé.
La raorsme des vipères cause quebiuefois la mort.
La chair des chevreaux est tendre et délicate au goût.
ILc parfum Aesjleurs embaume les jardins au printemps.

It^* Jf pardon des injures est i)rescrit ])ar l'Evangile.
[La bénédiction des pauvres vaut luieu.v «p.e la llatteric des riches.|La gloire des braves est l'orgueil de la patrie.
|La visite des tombeaux donne do salutaires leçons ù râmc.
J.e respect des parents est le partage des cœurs bien nés.
i^ éclat des richesses est trompeur et pîissager.

ï
Le sort des pécheurs est triste et malheureux.

] hlMl^f'*°"i
?'"'*'•"• ^"î*^ ffé/î«i.-nier jo r«Hj.na nno lettre, lilortn reçus

(ufcrJeîSàUîçS.'^^ ^•'^'^""^ n^ûtes..., liior xlsTijSt "ï.::

Les serres de /'uigio.

Les j>ied8 des chevaux.
Les mains de /'hoiuuie.
Les ailes des oiseaux.
Les membres du corps.
Les nageoires du poisson.



2" 19" leçon.— KéoapltnUtion.

1. I-iO fermier (lu jardin.
1-0 marchand do la hallo.
«vepicier do la ville.
i'Q portier do la nonsion.
J^o proaident do l'aseembléo.

if paaaager du vaisseau.
JVorph«Iin do l'hôpital,
i^o mouuior du hameau.

2. L'intendant du chûteau.
1^0 trésorier do l'^œuvro.L infirmier do l'hospico.
i"0 mendiant do la ruo.

J^o jardinier du chûtoau.
i-o cuisinier do l'auberffo.
L.0 berger du troupeau:

Lesfermières desjardina.
Jjcs marchandes des Jiallcs.
Les éincièrcs des villes.
Les portières des pensions.
Jjcs présidentes des assemblées.
Jjes passafièrcs de» vaissemx.
Jjcs orpliclincs des Mpitaux.
Jjes mcuniùres des Jiamcaux.

Les intendantes des cMtcaux.
Les trvsoricrcs des œuvres.
Les mfit^ières des hospices.
Jjcs mendiantes des rues.
Les jardinières des châteaux.
Les cuisinières des aubcrqes.
Les berrjères des troupeaux.

InîîilS:"*"" ^oo-Pl^ter._AJo„tczMa phrase un nom précéda de rarticlo

A t'uanotto.mouuiueut.tounoàu

Lo tonncUor iai. deltl^tttïatrfer^^'^-

£Mr.-st:,:iï.';..:iïa-tia;,.>îisïia



tion.

nition, rieotnpentt, ptrU.

)él««ftnt«. (]«• méoliantâ
(Iuntil.mip|,at.,iir8...

'"

duHparoulH, dosamU...

Oman «minin et tonsleil

« (lesJardin»,
ulca (tes Juitlcs.

des villes.

des pensions.
tes des assemblées.
es des vaissemuc.
'S des lujpitaux.
s des Itamcaux.

tes des cMteaux.
s des œuvres.
» des hospices,
es des rues,
s des châteaux.
i des auberges,
ks troupeaux.

>m précéda do l'articlo

'iifleu Mbre, taWo.
>ue,maad(«a,uu(Uon.

îiior tu fia..., Lier
..—Ilior jo cuoilUa

20" Leçon. — Teste à expliquer. 27

LES DEUX rOTIERS

Certain potier MAmait l'ouvTnffoD un potier, son voisin, et disait que ses pots,
MftI tournes, no seraient acIiett-H «nio des sots

;Qu II n en était encor qti'a 8on api.rentiHHaire :

Les uns étaient trop grandH, les autres trop petits.
Celui-ci repartit :

*' Halte- la. mon confrère
Mes pots n'ont qu'un défaut, mais (jui doit vous déplaire,L cet que de votre moule ils no sont point sortis. »

Faire lire lo Bi^Jet, et en domnador lo coiT.pto rcndn oral. (V. Leçm 5.)

Etude analytique.

i. PEnsONXAGES,

TEMPS ET UBU.

|9. TAnOLES
ET

ACTIONS.

1
3. RÉSULTAT.

MOEAUTÉ.

^S/**"*
^^^ Personnages du s^jet f — Deux po-

Ou 80 passe le fait ?— Devant une poterie.
i y110 bhimait un certain potier f— X'oMwaflfl

d'un autre potier.
^

2P Quels défauts trouvait-il aux pots do co voisin t
—f{j''ouvait qu'ils étaient mal tournés, que
(fétmt le travail d'un apprenti: qu'ils n'O'
vatetitpas la forme rouine.

3° L autro potier ao fadia-t-il f— JVo«, mais il ré-pondu que le vrai défaut de ses pots était de

Quel eflet dut faire la répoime du potier voisin sur

T^nS!" ~ ^"' ''"' ''""-^^'"^'^ ^^ •^«^'^ ^«

Quelle leçon nous donne cette fable f- Qu'il nefautPos êtrejaloux de ce que les autres font mieuique

Questions lexlcoloçlqneg.

''«y « PolUr est-U ainsi appclô 1-raroc qu'il fabrigue *,

fi 8îîf' î"*** *^, '^ contraire do blâmait t— Louait.C. Qu est-ce q«'„a pot mal tournô f- C'est „« pot qui n'est pa, rovH,



28 200 leçon. -Texte à expliquer. i

7. Que veut dire ici le mot «/>/» ? />. . I

^ ^faitdepoterlè
"^«* ««'«?- C.wx quims^y connaissent paB J

». Comment s'appellent ceux oui fnnf . I
prentis. ^ ^"'^ ^"^ ^'^n* "« apprentissage t -~ Des api

maneprofession.
co>'jrcrtsf—Ceux qui exercent utul

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

MON GRAND-PÈRE

l'uis II me faisait mettre à mnoux Rin» «,.v
larmes me viennent aux veux Sû\L. }" *ï"> ^^ souvenir, les
hier, cet excellent ^SaTi^^^^^^^^^ ««•"»« «i c'cWt
tête chauve découverte, il posa t snîln'J.^

^^^ ^/««a; **» ciel, sa
et me donnait sa bénédiction!

'""*' '^' ^*«* étendues,

ca^l"rSS^^^t IS^tfr "^r^^'^ P'- ^rt, et
semblait que Dieti me parlaft c!. t«"-f- /''' «""« ''^"«l'e il

'[."i



iquer.

f^y connaissent paê cA

rentissaget— Dea afi\

— liépondit.
eux qui exercent unel

RES

.
je me préparais à

rendre mes études,
et garnissait mon

petites dépenses, à
nnête; après quoi
p, et moi je l'ai à
'S, Dieu sait si tu
ourtant, bénissons
•len.

:

ma mort, fais en
ire paraître à mes
•ense à ces quatre
cette action si je
tout le monde la

i- ce souvenir, les
comme si c'était
ycvx au ciel, sa
mains étendues,

Jait plus fort, et
cette bouche, il

liraient toujours
faire une bonne
i bénira.

> est précieuse !

», si dans votre
I>i€ii qu'il vous
4 des vieillards.

Cantu.

210 Leçon.— Adjectif qualificatif. 29

40. L'adjectif est un mot que l'on ajoute au nom pour
le qualifier ou pour le déterminer.

.t^v^Tr^^^^'^^.^^'^^^'^^J^'^'ifs: l'adJGCtif qualificatif
[et l'adjectif détermmatif.

^r.Pu^J®^^^^ ^^^l*fl<î^tîf ^'st celui qui exprime une
qualité Donne ou mauvaise do l'ôtre nommé.—Ex. • Un

\ enfant aimable
; un écolier paresseux.

43. L'adjectifdéterminatifest celui qui sort à limi-
ter, à préciser la signification du nom auquel il est joint.,

I —hx. : Cb Iwre^ ma maisoti, la deuxième page.

I. Trouvez trois qualités bonnes et trois mauvaises aux mots enfant, exereieê.

Enfant i ?; ?*P' laborieux, docile, obéissant, pieux.

î «D ' """«^Vf ''• mûcliant, imiioli, uiiiuHsmlo.

l M. lUiBible, nsgUgé, foutU; iiiappliquô. incorrect...

A«yectifquaUflcftttf.— Infliqtlflz, oralemeut on par les lettres h m silannftlité

I

eonvie^nne

1. Cruel
Véridique
Mensonger
Parfait

Fripon

2. Joyeux
Dangereux
Douloureux
Envieux
Parleur

m. 3. Bravo
b. Coupable
m. Imprudent
b. Malsain
m. Illustre

b. 4. Fourbe
m. Chicaneur
m. Grondeur

b. .5. Beau h.

m. Parlait b.

m. Bon b.

m. Nuisibift m.
b. Impie m.
m. G. Propre b.

m. Mauvais m.
--._ m. Taquin w. Prospère

w. Hospitalier b. Incorrigible m. Commode
m. Trompeur m. Héroïque b. Tapageur

7. Sale
Vilain

Ileureiuc

Affreux
Aigre

8. Poli
Pénible

m.
m.
b.

m.
m.

b.

m.
b.

b.

^ - ~. .. „^...j,v.„. m.
II. Phr^e. à compléter. -Trouvez Tmljectif qualificatifquoréclamele sens.

î8 niti'„/.'^'„^5r
**'''•'• '''"'•t'en, <^temrl, ingrat, mensonger.

2. Divin, 6vangéhquo, grossier, lieureux, lo^cologique, queieUcur.

1. Le fils infjrat est la honte et l'opprobre do la sociétéLa maison cJiaritable est bénie de Dieu et dos hommes
Le plaisir mensonger n'est point fait pour notre cœur,un bonJieur étemel sera la récompense de nos vertus
Le courage chrétien enfante d'iiéroï<iuo8 dévouements
Un travail assidu triomphe de toutes les dilficultés.

2. L'enfant bien élevé ne dit jamais un mot r/rossicr.
Une jeunesse laborieuse prépare un avenir heureux.
i'ar la prière, nous attirerons sur nous le secours divin.
Suivons avec amour et lidélito la loi évan/féliquc.
Un n aime pas le voisinage de l'enfant querelleur.L écolier doit laue avec soin uii exercice lexicolofjique.

--ï'.aeuii?e"liMêplwé? ^^""'^^ vousavezétô..., ...ib'ontété.!:



do 22e leçon. — Genre de l'Adjectif.

44. La règle générale pour former le féminin dans les
adjectifs est d ajouter un e muet au masculin.—Ex.
hrand, grande ; poliy polie.

45. Les adjectifs terminés au masculin par nn e muet ne
Changent pas au féminin—Ex. : Un mot utile, une leçon]

I. Trouvez trois acyoctifs féminins qualifiant les raots leçon et lumih-e.

l'n&ii. ^f''"®'<','"'^tV""^^^^^^"'*"«'"*^ instructive, apprise...
l.UMii.KE Vive, pâle, Buffisaiioe. biillauto, éblouissante, lorto'aouce...

rèZfZ^pt^Z^Z'lIr'''''''''' '"^ '^"*""> '^^ '''"i^''^-

1. Doré Dorée 3. Fort
Luisant Imisante Prompt
Elégant Mégante Rapide
Propre l*ropre Inerte
Brillant HnUante Mobile
Orné Ornée Pressé
Décoré Décorée Grand
2. Varié Vanée 4. Rond

Plaisant Dlaisante Adroit
Agréable Agréable Alerte
Poli Polie Ardent
JoU Jolie Fervent
Fm. Fine Lent
Dehcat Délicate Agile

n. Féminin de l'adjectif. — Seul

Forte
Prompte
Bapiile
Inerte
Mobile
Pressée
Grande

5. Saffo

-Faire répéter let\

Sage
Appli(iuô Appliquée
Humblo
Patient
Calme
Constant
Prudent

Monde G. Juste
Adroite Honnête
Alerte Savant
Ardente Docile
Fervente Aimable
Lente Vaillant
Agile Puissant

ignoz les a«\jectifs féminins.

Mamble
Patiente
Calme
Constante
Prudente

Juste

Honnête
Savante
Docile
Aimable
Vaillante

Puissante

LA SOURCE
L Un jour d'été, qu'il faisait bien chaud, le petit Guillaume allait Ià la campagne. l( avait marché si vite que se» joues étaient™

Imites, et qu'd mourait do soif. Tout à ioun il irriva pT d'unoçftte source qui, sous le vert ombrage d'un Lau chêne, jaillissaitd'un rocher claire, brillante, comme un filet d'argent.
J*"""''"'*

I

i«Ti„« i!î"î"®^
^^ F^cipite aussitôt sur cette eau, mnsi froide quo

II ai riva malade chez ses parents, et fut saisi d'une fièvre trôs
dangereuse. " Ah ! disait-ifen soupirant dans son m de Sieur
8i peSeuxT*'" ^^''^' *^"' '''"'''' *''' 'l"'^"^ ''^''*'"* ™ Po»«o'M

H m'îiJe d/tr"^i'S-*
''" *^''= "Ce n'est pas la source qui est

ninrnlnii *""''''''?' '"?• «'\" /«* i'">-« «t salubre ; c'ist tonimprudence et ta grande avidité à la boire. " Schmid.



féminin dans les!

masculin.—Ex.

par nn ^mnet nel
t utile ^ une leçonl

'çon et lumière.

ectit.—Faire répéter let\

Sage Sage
[)li< uô Ajypliquée

Jlumbîeiiib o
icut Fatiente
rao Calme
iBtant Constante
dent Frudente

Juste Juste
mcto Honnête
lot Savante
lie Ihcile
able Aimable
lant Vaillante
aant Puissante

;it Guillanme allait
I

joues étaient hrû-
arriva près d'une)
1 chêne, jaillissait

jent.

I, aussi yVwWc que
I

ans connaissance,
d'une fièvre trôa)

ïon lit de douleur,
contint un poison

la source qui est

HiUibre ', c'est ton
j

SCIIMID.

lit «1m progrô», ...tnl
•w. liait..., ...ilsout

23e Leçon. — Genre de l'Adjectif. 31

46. Les adjectifs en cr font ire au féminin.— Ex. : Ficr^
^ière.

47. Les adjectifs bfauy nouveau^ fou, mou^ vieux^ font au
féminin belle, nouueUc, folle, molle, vieille.

I. Trouvez trois ai^ectifs qualifiant les mots ioleil, lune.

Soleil Radieux, éclatant, brillant, chaud, éblouissant, resplendissant
Lu^'S NouYbllu, pâle, blauclio, rousse, argentée, pleine....

Féminin do riiOJectIf. — Rfmplaooz lo tiret par le féminin do l'adjecti/. —
Ifavre répeter le» rèjleg pour jduvieurs adjectif».

1

.

Un livre amusant.
I Un visaçe pâle.

Un esprit léger.

Un quartier vieux.

I

Un cadeau agi-éable.

1 Un produit étranger.

2. Un fruit nouveau.
Un soin constant.

Un mot amer.
Un culte divin.

Un enfant obéissant.

Un champ cultivé.

3. Un mal passager.
Un cerveau malade.
Un feuillet décliirô.

Un usage établi.

Un travail journalier.

Un nombre considérable.
Un tempérament mou.

Une lecture amusante.
Une joue p^îe.
Une humeur Wjcre.
Une rue vieille.

Une surprise agréable.
Une production étrangère..
Une fleur nouvelle.

Une vigilance constante.
Une parole amère.
Une cérémonie divine.
Une fille obéissante.

Une campagne cultivée.

Une maladie passay/ère.

Une tête malade.
Une page déchirée.

Une coutume établie.

Une occupation _/ottrn«Zière.

Une quantité considérable.
Une volonté molle.

II. Phrases à complëtcr. — Trouvez l'aj^ectif réclamé par le sens.— Fain
trouver un ou plusieurs autres adjbcti/s.

1. Conique, gluant, odorant, ynste.
a. Fatigant, pointu, salé, somLio.
3. Gris, uoii', rouge, vort.

1

.

La rose est odorante.
La mer est vaste.

La poix est ghiaiite.

La poire est conique.

2. La course est fatigante.
La nuit eat sombre.
L'eau de mer est salée.

La lance est pointue.
3. L'herbe est verte.

La suie est noire.

La cendie est grise.

La fraise est rouge.

4. Beau, mou, raftaichisnant, rond.
5. Agiéabl«v blâmable, léger, prudent.
G. Consolauc, étourdi, funeste, suint

4. L'eau est rafraîchissante.
La citrouille est rmide.
La cire est inolle.

Le» campagne est belle.

5. La plume est légère.

La colère est blâmable.
La vieillesse G%t prudente.
La musique est agréable.
6. L'Eglise est sainte.

L'enfance est étonvdie,
La paresse estfuneste.
L'espérance est consolante.

Canin(c»inon orale.— Futur simple.—Jo serai sapo, tn scrm..., il sor»,...
DOU»serona..., vousseroz..., lisseront...— Jesoraiobéiâsaot.



82 24" leçon. — Genre de l'Adjectif.

„
49. Les/djeefs :r;;;t-t;''L;^::Ltïii

""ŒkuK^ç^

^Féminin <le l'a.Iiectlf vlTT T '^^' ^«^^t^- Potagèro. ...

^af..ré^.fc.«.,r<),d«SÏ;7fe^^^ P^^ i« ^^'-^ de l'adjectif.-

r/: £".,"?«* injurieux. Unn r..nr«î„ ..v..„.......
1. Uu mot injurieux
Un fruit tardif.
Un papier faux.
Un habit neuf.
Un accident fâcheux.
Un sirop doux.
Un homme actif.

*2. Un poil roux.
Un caractère fougueux.
Un cri plaintif.
Un esprit curieux.
Un ouvrier oisif.

Un caractère craintif.
Un animal furieux.

Une parole injurieuse.
Une ])oire tardive.
Une écriturey«M««e.
Une blouse neuve.
Une aventure /<îc/tcase.
Uuo liqueur douce.
Une femme active.

Une chevelure rousse.
Une humeur/ow<7MeMse.
Une yoix plaintive.
Une intelligenco curieuse.
Une ouvrière oisive,
'lue âme craintive.

a.yant lu môme sens, ot^mS îr,!?jfeXïïi^° '^^'l'^^ P"^ "° ncmféminm

Une S!L??:rS^^^^^^ qu'on Im donne.
Un tem2>érament diéif no 8LS^u^orîLl''''°^^^'/^.««««•

La .„&„>*„ » rejeté lo Sau^ûr â"].!, f^i'^S"^'
'*'"'"•

UneZZZ^lTZSXtr f'pn'r^"^Un rMt nouveau inWrosM viv^llf '^^'^ "' '? •"""'en».

une^:<rzf4™cffiLrÇî^r- "" '» p-""--



Ijectif.

3nt au féminin /"en
,

brève; ndif^naïveX
.cferit au féminin x\
leureux, heureuse
e, fausse^ rousse,

lante.

jgante. . .

.

potagôro. . .

.

féminin de ladjeotif.-

JKrieuse.

clive,

fausse,

mve.

fâcheuse.
once.

)Uve.

rousse.

oufjueuse.

itive.

se curieuse.

isioe.

tive.

use.

6 par un nom féminin

S qu'oa lui donne,
son des choses,
randes fatiffues.

nguo malaSie.

ifant.

:temps attendu,
irir.

tourment.
onheu».
té.

le la patrie,
de la patrie,
iîles.

lélassement.

I» cai3pagn«s .--tn
«)nt...^Co solrjo

26e Leçon— Texte à expliquer. 33

LA POULE AUX ŒUFS d'OB

L'avarice perd tout pour vouloir tout gagner.
Je ne veux, pour le témoigner,

Que celui dont la poule, à ce que dit la Fable,
Pondait chaque jour un œuf d'or.

Il crut que dans sou corps elle avait un trésor :

Il la tua, l'ouvrit, et la trouva semblable
A celles dont les œufs ne lui rapportaient rien,
S'étant lui-même été le plus beau de son bien.

'^

Belle leçon pour les gens chiches !

Pendant ces derniers temps, combien en a-t-on vus
Qui, du soir au matin, sont pauvres devenus,

Pour vouloir trop tôt être riches.

La Fonïaine.

D'aire îiro le sujet, et on demander le compte rendu oral. ("V. Leçon 5.)

Etude analytlaue.

1. Personnages. De qui parle-t-on dans ce récitl— D'un avare qui
possède une poule pondant des œufa d'or.

TEMPS ET UEU
1° Que crut l'avare en voyant la poule pondre des

œufs d'or1—Il a-ut qu^dle avait dana son
corps un trésor.

J 2° Que fit-il pour jouir plus tôt do ce trésoi l—Il
tua la poule et l'ouvrit.

3° L'avare troiiva-t-il le trésor dans le corps do la
pouleî— iVb«, i^a trouva en tout semblable
aux antres.

Comment l'avaro fut-il puni de son avidité!— £'»
perdant l'œuf d'or qu'il avait chaque jour.

Quelle leçon nous offre ce récita— Que ceux qui
veulent trop tôt devenir riches ne tardentpas à se
ruiner.

2. PAnOLES
ET

ACTIONS.

3. RÉSULTAT.

MORALITÉ.

Questions lexlcologlqnea.

1. Indiquez les noms féminins dans les quatre premiers vers.— Avarice
poule, Fable. '

2. Eu quoi consiste l'avarice 1—A trop aimer Vargent.
3. Quel mot est le oontrairo de gagner î— Perdre,
4. Comment s'appellent les petits de la poule f—Dea poussins.
o. Les faits que raconte la i^'otte sont-ils arrivés î— JVb», ce sont des faits

^ %-^^'"^° ^'"" ^^^ qui arrive chaque jour?— Or. d« qu'il est quo-

7, Dites quelques mets que l'on fait avec des œufs.— Des omelettes, des
crèmes, des pâtisseries, '

^^



34 2^^' ^«ÇOû.- Texte à expliquer.

12. Quel mot aura t1 i« „ ^ ^"" oto f- iJalevé.

14. Que Bignifie ici cette cxoreSo,. T'F'^* «'» «"«'-e-

l-î o T- . .,
*"" '*'* ""*«" ^- ^« '^^^» !>«« de

f..*

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LA FAUVETTE

8a^8 mouvement, les î;<fr/e7«Mr «o,;.
*'f«cfo» sans vie, les reo«/p«

tous limitants deSrau" oirrî^^^^'
«^"^^ aoiroissern

fermés dans des prisons do X.n ^"//^^«^çues, ceux des eaux rcn-
restres <K>nfinê« da^sTercavf^Sf les l^"^ ^'' «'«W ter-
nous présente les imaires doT L ^'*^'^* et les fomer*,- tout
Mais fo retour des orSatptteZ?eJt 1«

^' '^- ^W«'atloï
douce annonce du réveil do la nSn tu ^«P^'e^ier signal et la
renaissants, et les hocages revêtus deZr - "'

""^ '' feuiHa^ica

KSce'nSiS^^^A teti^\ -- -0

fsra.;r«^'^:t irbrués''ir j-^^T^^=erpr
dans les grands bois, et queZes ,',n^o- f"'^

f^^*^ s'onfonSent
rose^aux. Ainsi les/aWrXiCnt to,?«*^^T

*"
J""'"" ^es

ot les animent par le monvomï!! * i

*^"^ ^^'^ ^®«x de la terre
gaieté.

^*' '*" mouvement et les accents de leur tS



Précieux,
•e,

fini— entrés peu (lo

-Beau, belle, chiolie,

u/ait belle; dernier,

«ps du sommeil ou
«8 vie, les reptiles
ias accroissement,
eux des eaux ren-
des animaux ter-
mes terriers; tout

> la dépopulation,
omier signal et la
;
Gt les feuillages
parure, semlilo-

luveaux Jtôtes qui

I, et, sans cesse

26e Leçon. — Pluriel de l'Adjectif. 35

60. La règle géiioralo pour former 1" pluriel dans les
ladjoclifs est de mettre une s à la flu du singulier.— Ex. :

Un homme savant, des hommes savants ; une femme savante.

\
des femmes savantes,

51. Les adjectifs terminés au singulier par s ou x no
changent pas au masculin pluriel.— Ex. : Un soldat fran-
çais, des soldats français ; un fruit doux^ des fruits doux.

52. Les adjectifs beau et nouveau prennent un x au plu-
[riel.— Ex. : Un fru it nouveau, des fruits nouveaux.

I. Trouvez trois m^joetifa qualifiant le» mota ténèbres, funéraUle».
TÉNftBBKB Sombres, épaisses, uoiro». épouvantables, etfrftyftntes, profondes. .

.

1 U>ÉKA1LLE8 SoleuueUos, biiuplos, religieuses, tristes, douloureuses, glorieuses. .

.

Pluriel de l'acUectlf.— Trouvez le pluriel do l'adjectif. —J'atrc trouver U/cmtmn det même» adjeeti/a : haut, haute, etc.

1. Haut Hauts 3. Doux Doux 5. Faux
Nouveaux SérieuxLarge

Profond
Long
Bas
Epais
Menu
2. Gros

Vaste
Etroit

Immense
Petit

Grand
Enorme

Larges Nouveau
Profonds Gras Gras Joyeux

Maigres Triste
Bons
Mauvais
Frais
Forts
Aigres
Fiquants
Faibks
Froids
Chauds
Tiides

Content
Sombre
Vrai
G. >Iou

Poli

Pieux
Beau
Vieux
Jeune
Jaloux

Faux
Sérieux
Joyeux
Tristes

Contents
Sombres
Vrais
Mous
Folis
Pieux
Beaux
Vieux
Jeunes
Jaloux

Longs Maigre
Bas Bon
Fpais Mauvais
Menus Frais
Gros 4. Fort
Vastes Aigre
Etroits Piquant
Immenses Faible
Petits Froid
Grands Chaud
Enormes Tiède

n. Contraire de Padjectlf.— Changez l'a<ljectif en son contraire

i'
^rçuoiîlenx, paresseux, rocounaissants.

2. Célestes, courageux, mauvais, soumis.

1. L J8 enfants studieux font des progrès dans la science.
Les Gnfmts paresseux restant toujours ignorants.
Les cœurs ingrats éloignent d'eux de nouveaux bienfaits.
Les cœurs reconnaissants s'attirent des faveurs nouvelles.
Les hommes humbles sont estimés même de leurs ennemis.
Les hommes orgueillextx se font mépriser même do leurs amis.

2. Les soldats po/fro»?» sont la honte delour régiment.
Les soldats courageux honorent leur drapeau et leur patrie.
Les écoliers indociles i\Q se ooiTigent point de leurs défauts.
Les écoliers soumis font, des progrès en science et en vertu.
Les bons conseils aident à se maintenir dans le devoir.
Les mauvais conseils étouffent dans le cœ,ur l'amour du bien.
Jwe.s bjcas temporels s'évanouissent comme un vain songe.
Les biens célestes seront la récompense du juste.

^Jîl?i^"***"**"
»«•»>•— -Ptttw*- simple.—3& prierai Dieu, tu prieras^era...., uou» prierons...., vous prioi-ez...,, Usprienmt ' - •

- il

Jo rôcitecai 1»



86 270 leçon. - Accord de l'Adjectif.

nombre que ce nom.-Ex z/»/?^^^ '«ôme

Accord de r«,jj,^ti|._T>„„.,
"•*"*'*'««. S"Me8, large», luisants

pour »J„*>fc„r, «rf/S T'? ?•"* "" qualificatifau nom -W,,-^/ "
",

.

3 ffiW "^Sïir ir>l?';SS^^
s'-K .'4-Tinon. rond.

J. Une étoile brillante.
»e8Bentmellest,/,y,7<mte».
une leçon tnstruclive.
iJes biscuits «owrmmwfe.

-i. lies visages vermeils.
«es ouvriers laborieux.
^^oieponsQ affirmative.
i^es mets ej;«yMw.

3. La félicité ce^îcafe.
Une entreprise d«n</ercM*c.
Une rocho escarpée.
une soutane violette.
Ti a ^ - _

4. L)es frères JMmeaiwr.
Une instruction brève.
Un béret rcwtf?.

Une pûte molle.
5. Des pêches sa/voureuses.

L) lie réponse waïve.
Une maison princière.
UneJialIo spacieuse.

jJno étoffe grossière.

J^a semaino dernière.
Un médecin savant.U. Accord de l'adjectif- Trnn^ , i*

™^<^«cin SOAJant.

LETTRE D'x;nX-^^;:";;V ^'-f --
1. Bon, malade, tendre, triatoo^. . J".^^

^^'NTE VIERGE
, ^ Bonne sainte Vierge ''"*'

"''"""*' ^«*^*' «^''*-

JapilX^^^^^^^^^ f«t
ti^ ^nalaae,.t Je veux vous

du cLagrin, elle àt très 'rLte^ .îi f *®'^"''«- ^^a^an a bien
que mon pauvre nana «nnfll \ "'' l'^®"*^" *o"8 ^es jours, parce
meure. Et moi jerjveux fasnr"'""^'

"' «"« craint <^uÇl ne
jo l'aime tant.

^ """ ^'^' 1"*' P^P» meure
; il est siV» et

diieVarbrî)it;Vr 'ISS^^^^ «h PO- 'lue vous
n'avons plus guère deVinfïtSKeïÏÏ^T*"' ^^""^ ^'^^ ««»«

2. Vous aimez les enfanf« U^^i " ^ "* P** "«"8 en gagner.
to^jon^s. J'imiteiJ votre Te^^TS^^^^^ P''?'»«t« •!"«/« ^«érai
ofte*««««*, je ne feraiylSUC illT^- ^'""^^ ^"' ^^«"^ «*
inesjeuxpendantmes prière8^«n«f ^"'J''"® penserai pas à
Vous allez être bieïS^i? "I*""'*'^^!^ P^« ^'^ *^t«-

mmte Vierge, carie vas S^?in, ™^' '*'"' ^ l'heure, bonne
Bur votre aStél. ^ "" ^'' ^«"« P^^er un joU petit 'bouquet

BonnesainteVierge,n'oublie.pastoutco,uejeviensaevouBdire
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noms singu-
et un cahier

28« Leçon. — Accord de l'Adjectif.

54. Quand un adjectif se rapporte à deux
liers, onle met au pluriel. — Ex.: Un, livre
neufs : une rètjle et une définition claires.

1. Un torrent et un fleiivo impétueux.
Un auibasMadein- et nn offmi^v français.
Une leçon et une étiulc sérieuses.
Une aveuturo et une hiatoiro singulières.

2. Un tineu et un drap grossiers.
Une conduite et une vie nouvelles.
Une santé et une constitution chétiveê.
Une soirée et une séance récréatives.

3. Un concert et un orchestre mélodieux.
Un serviteur et un domestique obéissants.
Une plante et une herbe vénéneuses.
Un mouton et un veau gras.

4. Une colline et une vallée verdoyantes.
Une page et une feuille entières.
Un byou et un anneaujiîm'ieju;.
Une chevelure et une barbe blondes.
Une parole et une démarche altières.

n. Phrases à compléter— Dites co quu sont les animaux nommés.

1. Le renard et le singe sont rusés.
L'agneau et le mouton sont doux.
Le bœuf et le chameau sont patients.
L abedle et la fourmi sont laborieuses.

«. Le cerf et l'écureail sont agiles.
La mouche et l'araignéo sont importunes.
Le rossignol et le canari sont harmonieux.
La perruche et la pie sont bavardes.

3. Le tigre et le lion sont /cVocc».
L'ane et le mulet sont têtus.

- Le paon et le dindon sont orgueilleux.
La poule et la colomlje sont timides.

4. La fauvette et la linotte sont qraciemes.
Le chat et le perroquet sont perfides.
Le hevre et le lapin ^out peureux.
L'aigle et le vautour sont terribles.



S8 20^- Leçon. — Accord de l'Adjectif.

renf- mwpf nn ?f
J"^"/«« '"^PP'^rto à deux noms do diffé-renit,gf3nies, on le met au masculin Dluriel~Fv •IrLdouceur et un calme étonnants.

Piuiiei.~Jix.. Une

1. Fanyoux, fier, «doraiit n.lsant t ^" *='^I'5»« «' "n i>udUifécond,.
8. Ai«è. am'uBUiitSux ^nfù S: 4 ConS^;''' ""«^^riconlleux, vend,

5 Correct, IcxicologiaUïrS'mXr'^"' '^'^ «*'•

1. Une roiito et un siiniiorj'anneux.
Uiio rcino et un roi imismnta.
Une ro8o et un œillet odorants.
Une démarche et un maintien }îcr»

2. Une Spéo et un pr1»ro aims.
Une jregat ) et un vaisseau hollandais.
Une Juatoire et un récit/at/x.
Une promenade et un jeu amusants.

d. Une âme et un cœur miséricordieux.Une nuit et un jour/ro«?y.
Une planche et un tableau vernis.
Une poutre et ii soliveau énoriue»,

4. Une troui,>o et un chef courageux.
Une muradle et un rempart épais.
Une parole et un mot consolants.
Une conversation et un entretien gais.

5. Une page et un devoir corrects.
Une leçon et un exercice Icxicologiques.
Une riviero et un ruisseau limpides:
Une habitation et un climat malsains.

1 ïnco^T' t*'»^P*^*«''- Dite« c« que doivent être les ôhea nonunés

L industrie et le commerce doivent être mcmraqésLa conti.tion et le ferme propos doivent êtrT^^&r*
T w^«*'?rT'' ^^ ".J*'"'^« ''«^^«"^^ «tro observa.L'armée et le cloi-ffô doivent être Imiorés.La chante et le zèle doivent être ardents.La garde-naalade et le médecin doivent être exacts.

d. La colère et l'emportement doivent être réorimésUne mère et un père (foivent être vigilants
'^^*^*"*^*-

L i.ghse et le Pape doivent être écoutés.La vieillesse et l'âge mûr doivent ôiro prudents.



BOtif,

IX noms (lo diffé-

Liriel.—Ex. : Une

irioune aux rtoux noms.

I mouton dociles,
t un Jttrdla/ccondf.

nlsôrlcottUeux, verni.
M;««UX, épKifl, gai.
tin.

dUX.

;.

ôti'os nommés,
observé, honoré.

1 respectés.

us.

rages.

ntérieurs.

ervés.

racts.

réprimés.

ta.

s.

ettre, lu écris
•—Jo fais un pro-

30" Leçon.— Texte à expliquer. 39

l'enfant et le miroir
Un enfant clové dans un pauvre village
Revint chez ses patenta, et fut surpria d'y voir

Un miroir.
D'abord il aima eon imago.

Et puiB, par un travers bien digne (l'un enfant,
Et même d'un être i)lus grand,

Lui fait une grimace, et le miroir la rend.
Alors Bon dépit est extrême

;

11 lui nontre un poing menaçant; ^
Il se voit menacé de même.

Notre marmot fâché s'en vient en frémiasant
Battre cette image insolente.

II se fait mal aux mains, su colère en augmente ;Et furieux, au désespoir.
Le voili\ devant ce miroir

^
Criant, pleurant, frappant la glace.

Sa mère, (jui survient, lo console et l'embrasse.
Tarit ses pleurs, et doucement lui dit :

" N'as-tu pas commencé par faire la grimace
A ce méchant enfant qui cause ton dépit î— Oui. -- Regarde à présent j tu souris, il sourit ;Tu tends vers lui les bras, il te les tend do mémo ;

1 u n'es plus en colère, il ne se fâche plus.
De la société tu vois ici l'emblème

;

Le bien, le mal, noxis sont rendus."

Florian.
Paiio lire le siy'et, ot en demander lo compte rendu oral. (V. Leçon 5.)

Etude analytique.

Quels sont les personnages du r«5cit T— 17» enfant $e
dépitant devant son miroir et «a mère.

TEMPS KT UEU. Où 86 passB le fuit t— Dana une inaiaon, enface d'un
mtrotr.

"^

' 1" Pourquoi l'enfant est-il surpris do voir un miroir
chez ses parents f— l^aree qu'élevé daii^ un
village il n'en avait pas encore vu.

2° Qu'arrive-t-il h l'enfant devant son miroir f —
Il fait des grimaces qui lui smt rendues et qui
lefont mettre en colère.

3° Qui vient lo consoler en cet instant T—^a vUre,
par dca earesaea et de doucca paroles.

4° Comment lui fait-elle comprendre sou erreur T— A'» lui faisant voir que, hraquHl aotint, le
i. mtrotr lut rend aea aourirea.
Que comprend l'enfant par suitt» do U Ipaou -i« sa

Ti^Jt..^"® i'iwwflre qu'il voyait n'avait nen de
réel et weiatt autre que son image.

Quel enseifinfieraent offre ce récitT—Çim? nos aomhlablea
noua rendent le bien, le mal que noua leur faisons.

1. PERSONNAGES.

2. PAROLES

ET

ACTIONS.

3. RÉSULTAT.

MORALITÉ.



40 30« leçon.- Texte à expliquer.

Qaentlons Inxlcologiqnea.

6. Trouve* «m Z „ a ,
' 'm 1';"^"''''^ '^'" grimacier.

ponctuation. ^ P'«>"ouco coni.no poing.- Point, siyne de

11. Indguez u„ n.ot qui ait le .nèn.e si ..Znnient et tarit.- .„.,.,
12. Que signifie je mot d^pU f_ CoUrc.
13. Qu est-ce qu'un en^me f- Une iuagc, une représentation.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
I^E ROSSIGNOL KT LE VEU LUISANT

eut jamais de créature aussi tcTôa,.;»; 2/ <'';'"^'""emeut il ,,'y

108 autres insectes, comme la 1^i^.« fZjf'l T^ »""'• Tous
ouïe ver à «oie, A^>btiennent "ue meS m^n i^' 'iS f'-^'"«jeter m., regards sur eux

; tr.Jpe s^Zl^^ZmtZ^i) • '^'^"*?

passe sa vie dans un odieux triviil . nnî i.'-f , -^ ^^ '* "'®» 'I">
je vous méprise, cn3ez-vou8 î Jo «S «^ f ''"''""r*^"'^^'
il faut sûrement que jS un^oridneS "^''""' ^ ^''''•"'^""'*

;s£ntT!;aînA!;ît^SH^
te^^esrois r^^^SS.^^^^^^lTt.t^^^^

chute, et la beauté perd cS qïelle emtîlit
^''^ *' ^^^'"•«'' «^

a4^rql£Soîu?a£rr ''"^^''"^^ ^"'»"««»«''« ^"---«; Claudia 2e, le.
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31" Leçon. — A^'ectif démonstratif. 4

1

1

^^'}^ If "^A^^"^^
^"^""^^^ d'adjectifs clétorminatifs :

les adjectifs demonstralifs. les adjectifs possessifs, les
adjcctils numéraux et les adjertifs indénnis

67. L'adjectif démonstratif est celui qui sert à nion-

L ^/fe dont on parle.- Ex. : Ck mont, cette île, cEfi tacs.
58. L adjectif démonstratif fait ce on cet an masculin

singulier, cette au féminin sin-iilier, ces au nluriel des
deux genres. ^

t Accord d« l'a.Uectlf.- Trouve, nn «ycctif qui ronvionno aux deux nom^
Une nnnition et nn reproche pfnihleg. Fne l.rnnclio et un rnmean tniifru»Uuo itude ot uu tiavaU pcrsécérant». Vm division ot un î?oupèàu ÛVeu*
1. Fin, gnw, museulln, rond. 3. Annlinn/» l'<ra\ nnlr «n„^„
3. Amusant, bavard, f-urleux. n,o„H«o„x.4. ŒS'.lî^4ilierx.'l.i;u}îrv„„reux.

1. Une oie et un cannrd gras.
Un anncuu et un cerceau ronds.
Une perle et une pierre /«c».
Un nom et un ntljectif wm^rM//»*.

2. Une hyène et une panthère/«r/oMsfs.
Une eeance et un concert amusants.
Une pie et une forneille bavardes.
Une l)oisHO!< et ua vin mousseux.

3. Uuo barbe et nno chevelure noires.
Une lettre et une copie appliquées.
Un hameau et un village jpai/yrc*.
Une quantité et une Bonmie égaUs.

4. Une pêche et un abricot savoureux.
Un cahier et un livre neufs.
Une campagne et une plaine /(?yWe«.
Une adrease et une habileté merveilleuses.

la patrie.

LA PATRIE
1. Tu n'as peut-être jamais pensé h ce que c'est que

L est tout ce qui t'entoure, tout ce qui t'a élevé et nourri, tout ceque tu as aime. Cette campagne que tu vois, ces maisons, ces arbres
CCS jeunes enfants qui passent là en riant, c'est la patri-- » Ces lois
qui te protègent, le pain qui paie ton travail, ce» paroles que tu
échanges, ce«ejoie et cette tristesse (jui te viennent des hommes etdes choses parmi lesquels tu vis, c'est la patrie !

2. Cette petite chambre où tu as Vu autrefois ta mère, ce» souve-
nirs qu'elle fa laissés, cc«e terre où elle repose, c'est la patrie'lu la VOIS, tu la respires partout. Figure-toi, mon fils, tes droits
et tes devoirs, tes affections et tes besoins, tes souvenirs et ta
reconnaissance, réunis tout cela sous un seul noin. fit co nom sera
'^ P*'"®- Emile Souvestre.
«„^??'"''*'*°" orale.— Pataé indijlni.— J'aim répondre, tu aa en U a annoM wonn 9a voua ave» iu. . . .,U* ont hu. . . .-7'Atl'amùiië: " *°—

•



42 32o Leçon. ~ Adjectif possessif.

lo ^?:J'®^
adjectifs possessifs sontceux qui déterminent

hnhT ^" y.^JO»^''^»^ ""e idée de possession—Ex. : Monna^u, TA maison, leur campagne.
60. Les adjectifs possessifs sont : Masculin singulier •

des deux genres: notre, votre, /cMr.-l P uriel des deuxgenres : mes, tes, ses, nos, vos, leurs.

erie,teSS5s^^—---rî^^izis^.-ws«Hformé exception, confession, etc.

Raccommoder Raccommodage EscroqnerAdorer
Bucenser

1. Excepter
Confesser
Professer

Insçecter
Diviser
Inventer

Adoration
Hncenaeinent

Exception
Confession
Profession
lAspection
I>ivision

Invention

2. Gaspiller Oaspillanc
Tner Triage

l'N)ul«r

liégaler

4. Distiller

Brouiller

Mutiner
Imprimer
Gronder
Sonner

Foulurt
Jtégalade

Distillerie

Brouillerie

Mutinerie
Imprimerie
Gronderie
Sonnerie

Louer
Aborder
Cirer

Piller

3. Miauler
Ronfler

Entêter
Enchanter
Frctter

Egarer

5. Sculpter Sculpture

Tiouage

Abordage
Cirage
Pillage

Miaulement
Bonflement
Mniêtement
Encliantement
Frottenient

Egarement

Enfler

Eplucher
Ecorcher
Brocher
Kelier

6. Canonncr
Fusiller

Braver
Accoler
Rouler

Enflure
Epluchure
Ecorehure
Brochure
Reliure

Canonnade
Fusillade

Bravade
Accolade
Roulade
Promenade„ ^^. „, - Promener jrrmnenaae

n. Adjectifpo«seMlf._rait08 précéder les noma d'un «Uoctif posseaaif

hanVn !!"r
^'"'^^ P^*"® ' *ÏV®

^^« ^'<'» Jeunes ans ce nom fassebattre votre cœnr-, que «a gloire, m grandeurs soient l'^iS^o/r« admiration. Ne dites jamais, comme l'^offfQuet'im-

2.

..^«.^ ...,..c uuiiB lui {levons notre amour • s'I In fmif «y.. i..„„
«ont prêts A 1. .Mfendre

; q„c «, cmomÏÏô to„it winïï,S



lui déterminent
on.— Ex. : Mon

ulin singulier :

, sa.—'Singulier
luriel des deux

ter cil ton, âge, ment,
iemander de qtul mot

m } écriez-vous,
otre patrie, c'est

e faut, no« bras
lent point contre
saer nous verse-

33e Leçon.— Adjectifs numéraux. 43

61. Les adjectifs numéraux sont ceux qui détermi-
nent le nom en y ajoutant une idée de nombre.

Il y en a de deux sortes : les adjectifs numéraux cardi-
naux, et les adjectifs numéraux ordinaux.

63.' Les adjectifs numéraux cardinaux sont ceux qui
désignent la quantité.— Ex. : Deux, dix, cent, mille.

63. Les adjectifs numéraux ordinaux sont ceux qui
désignent le rang, le numéro d'ordre. —Ex. : Dixième,
centième.

I. Formation de iioinn.— Formez un nouveau nom avec les fluules wr iste
un, eur,— Oralement, /aire l'exercice en gens inverge. ' '

Sabot
Chocolat

1. Jardin
Cuirasso

Serrure

Charpente
Guerre
Porto

Botte

Teinture

2. Modo
Morale
Bouquin
Pépinière

Ebeno
Machine
Trappe
Nouvelle

Sabotier
Chçeolatier

Eaisonnor
Archivo

Jardinier
Cuirassier

Serrurier
Cliarpenticr

Guerrier
Portier
Bottier
Teinturier

Modiste
Moraliste
Bouquiniste
Pépiniérisfe

Ebéniste
Machiniste
Trappiste
Nouvelliste

liaisonneur Latin Latiniste
Archimte Théologie Ihéolo<jien

'S. Paroisse Paroissien
Graraniaire

Chirurgie

Pharmacie
Musique
Physique
Magie
Comédie

4. Professer

Sonner
Carillonner
Pleurer
Gouverner
Veiller

Etamer
Fumer

Grammairien
Chirurgien
Pharmacieu
Musicien
Physicien
Mayicien
Comédien
Professeur
Sonneur
Carillonnettr

Pleureur
Gouverneur
Veilleur

Etameur
Fumeur

n. Affectifnuméraux. — Faites précO^ler lo nom d'un ad^jectif numéral.
TJn, deux, trois, quatre; cinq, six, sept, huit, neuf, dix, —Premier, deuxième,

troiBiôme, quatrième, cinquième, sixième, septième, huitième, neuvième, dixiàuio.

L II n'y a qu'it» seul Dieu et trois personnes en Dieu.
Il y a une seule personne et deux natures en Jésus-Christ.
Il y a trois ordres et îjeu/ chœurs d'anges.
Il y a trois vertus théologales et quatre vertus cardinales.
Il y a dix commandements de Dieu et six do l'Eglise.
Il y a cinq sacrements des vivants et deux des morts.
Il y a sept dons du Saint-Esprit et huit béatitudes.

2. Clovis mourut au commencement du sixième siècle.
Sainte Geneviève sauva la ville de Paris au cinquième siècle.

La
Le

,^

Le quatrième commandement prescrit l'amour des parents.
Il faut sanctifier le^Ji-emier jour de la seniaine, le dimanche.
CunJnH:siiionorale.— imj>érati/.— Espère on Dieu, eapôrous osuéi-ea..— Aimo tou prochain.
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44 34« Leçon. — Adjectif indéfini.

M:

64. Les adjecUfs indéfinis sont ceux qui déterminent
le nom eu y ajoutant une idée vague de nombre ou de
quantité.

65. JLe^ adjectifs indéfinis sont : aucun^ autre^ certain^
chaque^ maint, même, nw/, pas wn, plusieurs, quel, quekoiv-
que, qnrelque, tel et tout.

-.J" T®"""»***»" «'«noms— Formez un nonvcan nom & Taido des ânalcs-eur.
este, te, ance, té, tude.— Oralement, faire Vexercice en seni inverte.

^lf®x 4//?r*V SurveiUant Surveillance Léger LSaèretiDé

1. Ti«do
Kaide
Laid
Lourd
Froid
Maigre

2. Sage
Souple
Ivre
FaiJblo

Petit

Hardi

3. Perfide
Malade
Barbare
Modeste
Idolâtre

Econome

Delicateiso Mouotouo

Tiédeur
liaideur
Laideur
Lourdeur
Froideur
Màiyreiir

Sagesse
Souplesse

Ivresse

Faiblesse

Petitesse

Hardiesse

Perfidie
Maladie
Barbarie
Modestie
IdoUîtiie

économie

Monotonie Laa ZaifiUvide

4. Obligeant Obligeance
Insouciaufc Insouciance
Déâobuissant
Impuissant
Reconnaissant
Inconstant

5. Lâche
Varié
Opiniâtre
Karo
PamTO
Nouveau

C. Prompt
Plat

Ingrat

Exact
Apte
Beat

Désobéissance
Impuissance
Méconnaissance
Inconstance

LâcJieté

Variété

Opiniâtreté
Hareté
Pauvreté
Nouveauté

Promptitude
Platitude
Ingratitude
exactitude
Aptitude
Béatitude

n. Phrases à compléter.— raitcs préciider lo nom d'im adjectif indéfini.
1. Antre, certain, chaque, même, tel, telle, tout.
S. Chaque, nul, plusioui», quel, quoique, tout.

1. Chaque chose a sa place ; une place pour chaque chose.
Tout l'univerfl chante et publie la gloire de son Créateur.
Certains enfants se préparent par leur paresse un triste avenir.
Jjea métnes causes produisent les mêmeù résultats.

I

A la naissance du Sauveur, Rome dominait sur les autres nations.

I

Tel travail, tel salaire. Telle conduite, telle récompense.
2. Nul esprit créé ne j)eut sonder les mystères divins.

Un impie en tout temps fut un monstre odieux.
Plusieurs nations sont encore dans les ténèbres de l'idolâtrie.
Quel honneur pour le brave qui se dévoue i)our la patrie I

Chaque fois que no«g manquons au devoir, la conscience crie.
CoiwuUez avant d'exécuter quelque entreprise importante.

«iS?l^f.***"*"M'fâ'f-~WH'''"*^'T^PP"'''^» ^* grammaire, apprenosa
'•ppren«s...,— Mt>ta lieu 1 orthographe.

^



35« Leçon. — Texte à expliquer. 45

I
l'enfant et les fleurs

Un jeuno enfant dans un parterre,
Avido do cueillir des fleurs,

Dit en lui-même : " Il lue faut satisfaire,

Tout m'offre ici raille douceurs."
Voyant une rose vermeille,
Il voulut d'abord s'en saisir j

Mais il ne vit point une abeille,

Dont l'aiguillon lui fit sentir
Qu'il achetait trop clier un frivole plaisir.

Le sarjc, avant (Vagir, rêflécidt, examine,
^ai)lu8 belle fleur souvent cache une ép *««.

F V - .o îo si^et, et ca domandor le compto rendu oraL (V. Leçon 5.)

Etude analytique.

Uectif indéfini.

1. PERSONNAGES. Quel est lo personnage du récit ?— Un enfant qui veut
cueillir ww rose.

temps et lieu. Quel est le lieu do la scène î— Un parterre.
'P Do quoi est avido lo jouuo eufaiit ?

—

De eudllir
des fleura.

2^ Pourquoi se dit- il qu'il se doit satisfaire f—
Parce quHl trouve que tout dans le parterre
lui offre mille douceurs.

3° Quelle fleur lo tente particulièrement t-— Um
rose veniirille.

4^ Que cacUo cetto rose ?— Une aibeille à Vaiguillon
aigu.

Comment l'enfant paie-t-il son frivole plaisir?

—

Par
la blessure que lui fait Uaiguillon de Vabeille.

Quelle réflexion noua inspire ce rt' ùtî— Que le sage
réfléchit avant d^agir, et qu'en poursuivant leplaisir
on rencontre souvent la douledr.

3.

PAROLES
ET

ACTIONS.

RÉSULTAT.

MORALITÉ.

e, apprenqu...

Qt.estion8 lezlcologiques.

1. Indiquez les articles indéfinis des doux premiers vers.— Un enfant,
\m parterre, dks fleurr.

2. Qu'est-co qu'un parterre f— Uitjardin garni de fleurs.
3. Qu'est-ce que le mot mille f— Un adjecUf numéral cardinal.
4. Le mot mille. KJgni fie -t û ici la quantité mille ?— Non, ce mot signifie

simplement un grand nombre.
5. Quel est le mascûlii». do vermeille f— Vermeil.
0. Qu'est-ce que l'aiguillon de l'ubeillo î— C'est un petit dard à Paidê

duquel Vabeille pique et blesse.



m 35^ leçon. — Texte à expliquer.

in S'T' 1""* '^'"''^*^ '^'* '** '"^''"0 sens qu« cher}— Chèrement

1-. Lommeut appelle -t-ou c«iui qui u'eat pas aagcf—l
fou

pas aagcf— Un iimnaé, un

ter

13. Pourquoi le sage refl^cliit-il avant d'agir î- .4/î» de ne paa se laisseprendre aux apparence,,, comme l'enfant de cerédt. ^
14. Coniniei.t s'appelle l'action iVemmincr f_ Un exavien.
15. Que est lo masculin do belle f- Beau.

»*^«»«"»-

ib Quoi mot est l'opposô do souvent!~ ffarement.

rémlÈf^""'
l'mdroit^où l'on caoke une chose 1- Une cache,

18. Trouvez trois qualificatifs qui conviennont au mot éoine.—PUmanU'
aigue, cruelle, douloureuse. ^ ^ «pmnte,

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

l'aïeul et le petit-fils

1. Il y avait une fois un Ijorame vieux, vieux comme le» pierres ;
ses yeiu voyaient à peine, ges orcilkê n'entendaient guère, et sesgemux chancelaient. Un jour, à table, no pouvant plus tenir ea
cuiller. U répandit de la soupe sur la napi>e, et mémo un peu sur
sa barbe. *

2. Son fils et sa bru en prirent du dégoût, et désormais le vieil-
lard mangea seul derrière le poêle, dans un petit plat de terre à
peine renn)U. Aussi regardait-il tristement du côté do la table
et des larmes roulaient sous ses paupières ; si bien qu'un autre
jour, ecliappaat à ses mains tremblantes, le plat se brisa sur le
parquet.

3. Les jeunes gens grondèrent, et lo vieillard poussa un soupir.
Alors Us Im donnèrent pour manger une écuelle do bois. Orfnn
soir qu'ils soupaient à table, tandis que le bonhomme était dans
son eom, ils virent leur/i/s, âgé de quatre ans, assembler par terre
do petites plauclics.

4. " Que fais-tu là? lui demandèrent-ils.— Une petite écuelle, répondit l'enfant, pour faire manger papa
et maman quand jo serai grand et qu'ils seront vieux."
L'homme et la /(<»{»»« se regardèrent en silence..., des larm<8

leur vinrent aux yeux. Ils firent venir à côté d'eux l'aïeul nui
aeeormais iio quitta plus la table de famille.

'

Indiquez dan» la Irc tlicWo les nom» pluriels : dauH la 2e, les adiectif* uoiweaHifHdaua la 3e, ka uoma au amgulicr j daud la 4c, loa uuuw lénâuin^



4i»«:tUapoiwewir»

38» Leçon.— Pronom personnel. 47

67* îî'v'rH!?<?lff
"".™'^' ^"^ *^^"' ^^ P^^co du nom.

07. ^l y a cinq sortes de pronoms : les oronoms npr-
sonnels, les pronoms possessifs, les pronoms dSn^rl
e'8^%r"r'

corijonctifs elles pronoCinS.'s
le rL'dlsTeHL^rS^^^^ ""^ ^^"^^^^" ^"^^^^^^

69. 11 y a trois rôles ou ismon;?^^ dans le discours- la

à' aiuT^TnS"?: ?' ^'''' ^"^ P^^'^' ^'^ deuxième^Js cil :
â qui ion parle, la troisième est celle do qui l'on parle70. Les pronoms de la première personne son -^/f /n.mol, pour le singuUer, et nous pour le phiriel.-Ceux de ia

n/X ellF^Ttl^T-^? *'' ''•«i«i^"^« persomiesont :u, us, eue, elles, le, la^ les, lut, leur, eux, se, soi, en, y.

utiia Inutile "
Appliqnâ Inappliqué

1. Attentif Inattentif

Compris
Cqquu

Ineompria
Inconnu

Avisé
Séaut

Malavili
Malêéant

Capable
Certain

Commode
Complet
Comparable
Constant
Corrigible

Incapable
Incertain
Incommode
Incomplet
Incomparable
Inconstant

Incorrigible

2. Heureux Malheureux
Aisé
HabUe
Hounêto
Propre
Sain
Adroit

Intentionnc

Malaisé
Malhabile
Malhonnête
Malpropre
Malsain
Maladroit
Malintentionné

di^"a''S»^r«?K^.«"g°«^ k« pronoms personncla. _ Omfe™^,

LETTIÎE DE BONNE ANNÉE

vous

VoSlSri-preTiLVuSSLfc''^-""^ t«'U-- travaillons t«.
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!:'l:;'i

71. Les pronoms possessifs sont ceux qui tiennent la
place des noms en y ajoutaot une idée de possession.

72, 1.88 pronoms possessifs sont : Singulier masculin :

le mieriy le tien^ le sien^ le nôtre, le vôtre^ le leur.—Singulier
féminin : Ic^ miennCy la tienmy la sienne^ la nôtre, la vôtre, la
leur.— Phiriel masculin: les miens, les tiens, les siens, les

nôtres, les vôtres, les leurs.— Pluriel féminin : les miennes,
les tiennes, les siennes, les nôtres, les vôtres, les leurs.

1. Formation d'adjectife.—Formez nn a<\jpctif en chtmgmnt er tsnateur, able,
antetent.— Oralement, faire l'exercice en sens mverse; demander de quel mot e«t
forme cultivateur, accusateur, etc.

Usurper
Ziéparer

1. Cultiver
Accuser
Calomnier
Déclamer
Kestaurer
Réciter
JRéformer
Agiter
Administrer

2. Présenter
Habiter
Estimer
Mépriser
Regretter
Raisonner
Remarquer
Comparer

Conspirer
AUtrdur

TlBurpatewr
Itéparable

Cultivateur

Accusateur
Calomniateur
Déclamateur
Bestauriteur
Bécitatt r
Bé/ormateur
Agitateur

Contpirateur
Abordable

3. Toucher
Sanctifier

Négocier
Accommoder
Abonder
Ressembler
Confier
Edifier

Trtmehant
Huppiiant

Administrateur Contrarier
Présentable 4. Présider
Habitable
Estimable
Méprisable
Begrettable
Baisonnable
Bemarquable
Coniparable

Exceller
Négliger
Précéder

Trancher
Supplier

Touchant
Sanctifiant
Négociant
Accommodant
Abondant
Bessemblant
Confiant
Edvfiant
Contrariant
Président
Excellent
Négligent
Précédent
Différent

Infiueat
Adhérent
Expédient

Diflférer

Influer

Adhérer
Expédier

n. Pronom possessif.—Ilemplacez le tirot par nn pronom possessif.

1. Si votre camarade veut perdre sou temps, vous, no perdez
pas le vôtre.

Les riches ont des peines, comme les pauvres ont les leurs.
Respecte le bien de ton prochain, afin qu'il respecte le tien.

Pardonnez au prochain ses torts ; il vous pardonnera les vôtres.
Si les autres pe font pas leur devoir, nous, faisons le nôtre.

2. Vous avez vos cnagrins, et qui n'a pas les siens f
Je respecte la réputation d'autrui, afin qu'il respecte la mienne.
Le Mifjsissipi a sa source dans le lac Leech ; l'Hudson &la sienne

dans les montagnes à l'ouest du lac Champlain.
No criti<juoz pas les défauts d'autrui, mais corrigez les vôtres.
Tout bon fils doit aimer sa mère : enfants, aimez la vôtre,

CoixJneaison oml«,—Pretent de l'indicatif.—Je croincn Dien, ta crois....,
Ilcroit...., nous croyoua— , vous croyea , ils croient....

—

Je vola la cam-
pagne.
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73. Les pronoms démonstratifs sont ceux qui tien-

nent 1," place du nom en montrant l'être que ce nom
74. Les pronoms démonstratifs sont: Masculin singu-

lier: cetm. celui-ci, celui-là.— Féminm singulier: celle,
celle-cî, celle-là.-- Smgulier des deux genres : ce, ceci, cela,
-Masculin pluriel

: ceux, ceux-ci, ceux là.-Féminin plu.
nel : celles, celles-ci, celles-là.

•

<<iL*^0?£îîx/'*JSîîi*'r^''''''~^°™*''?° «"^ec"^ a^oo le» finales oL et, eux,*Qw. — ifrai»ment,/airel'ex<rcice en seng inverse. ^ *

Sentiment
M»Uteur

1. Sépulcre
Verbe
Pape
Triomphe
Colosse

Centre
Colonie

Brute

Théâtre
Rhumatisme

2. Nature
Origine

Personne
Univers
Mort
Accident
Individu

Sentimental Nation
Malheureux ilousso

Sépulcral
Verbal
Papal
Triomphal
Colossal

Central
Colonial
Brutal
Théâtral

National
Mouiieux

3. Huile
Porapo
Aventure
Caverne
Farine
Paresse
Doute
Désastre
Merveille

Bhumatismal Argile

Naturel
Originel

Personnel
Universel
Mortel
Accidentel

Individuel

4. Classe
Période
Syllabe

Symbole
Orthographe
Méthode

Volcan Toleaniqtie
Energie £}iergique

Huileux
Pompeux
Aventureux
Caverneux
Farineux
Paresseux
Douteux
Désastreux
Merveilleux
Argileux

Clmsique
Périodique
Syllahique

Symbolique
Ortliographique
Méthodique
SataniqueSatan

n. Pronom démonstratif.-Kempla«ez lo tiret par un pronom dômnatrâtit
1. Dieu pardonne à celui qui sait pardonner.

tetix qui méprisent les vieillarda se couvrent d'opprobre,
hxige d'abord do toi ce que tu exiges des autres.
JMheur a cchn qui fait le chagrin de son père ou de sa mère.
1.68 leçons utiles ne sont pas celles qui plaisent le plus.
Ce n est pas sans peine que l'on acquiert la science,

les Jâ£* ^"^ ^°"* infidèles dans les petites choses le seront dans

Une histoire qui vous doit être chère est celle do votre patrie.Heureux celui qui peut dire : Je n'ai jamais nui au prihain.te n est pas le succès mais lo bon vouloir qui fait le mérite.te que l'on fait pour Dieu sera récompeusé au ciel.

partis , _

û» partirent
hier il pnrtit

, hier ikhih part inic!*.
'' Hier jo réunsin lu ]>r(>blèaie.

hiervouB partîtes , hier



ir
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75. Les pronoms coi^joiictifs sont ceux nui joiffuout

vent, à l expliquer ou à le déterminer.
76 Les pronoms conjonctifs sont : Masculin sinj^ulier •

lequel duquel, auquel. - Féminin singulier : laqilelle delaquelle a laqueae.--Masmnn pluriel : lesqJllZeque

^t:A'''''
^"^"^ '' '''' ^^- --«^^

= W 7-,

nlJJ/wu'n^.'''''''"''"!^^?"^^
"'""t ^«"-^ qi" tiennent la

précise
'' ''"'"'

' ^'"'"^ c.nnaître d'une manière

JiV^jTFnTT'''' P'''"'''"' indénnis sont: autrui, cha.^un,l un, l autre, on, personne, quelqu'un, quiconque, rien.

I. Complément de r»«ljectlf. -Donnez un complément A V^^Ht.
Pon do bonhetir.
Euvloux de ses camarades.

1. Affligés, effVoî, Iiont«. santô.
3. Orgueil, temps, toilotto, vortn.

1. paie dUeffroî.

Kougo de honte.
Faible de santé.

Consolateur des affltjês.
' 2. Avare du temps.
Soiçneux de sa toilette.

Plein de vertus.

Bouffi à'orgueil.

Protoctonr An faible.
Apte au desëin.

Prompt ^ Vobéiaianee
Adruit au jeu.

3. Amis, fftmillo, tir, travail.
4. Coluro, monde, parents, tout

3. Ardent au travail.
Habile au tir.

Utile à ses amis.
Dévoué à Ha.famille.

4. Agrép,ble à tout le rnonde.
Enclin à la colère.

Soumis à ses jïarcnfe.
Propre à tottt.

co5onSrdrn..WTffXm?fflfc "°"- P-»-«

1. C'est la vertu seule m/i rend l'homme vraiment grand.On recueille dans la vieillesse ce gj/'on sème dans la ieunesse
L'Ecriture dit : Celui qui s'expose au danger périra?La paix du cœur est un trésor sans lequel ifn'y a pas de bonheur
Il faudra laisser a la mort tous les biens que nous^ossédons
Mcfiez-vous toute la vie de ceux qui vous flattent.

2. Fais à autrui ce que ta veux qu'on, te fasse à toi-même.
Quiconque fait le mal en sera puni par le Seigneur
Lntre camarades on ne doit pas se taquiner Vun vântre.
<M3«Weclame-t.il ton aide ï donne-la-lui généreusement.Ce nue l'on donne aux pauvres, on le prête à Dieu.^e dites à personne les secrets qui vous ont été confiés.
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LE RAT DE VILLE ET LE RAT DES CHAMPS.

n" 1 les pronoms

Autrefois lo rnt do villo

Invita le rat des chaïups,
D'une façon fort civi/e,

A des reliefs d'ortolans.

Sur un tapis do Turquie
Lo couvert se trouva mis

j

Je laisse à penser la vie
Que firent les deux amis.

Le régal fut fort honnête
;

Kien no man<iuait au festin
;

Mais quelqu'un troubla la fêto
Pendant qu'ils étaient en train.

A la porte do la salle,

Il entendirent du l)ruit :

Le rat de ville détale
j

Son caniarad»! lo suit.

Le bruit cesse, on se retire
;

liats en campagne aussitôt
j

Et le citadin de dire :

" Achevons tout notre rôt.
"

—C'est assez, dit le rustique,
Demain vous viendrez chez nioi^-

Ce n'est pas que jo me piqiio

De tous vos festins de roi,

Mais rien no vient m'interrompre
;

Jo mange tout à loisir.

Adieu donc. Fi du plaisir
Que la crainte peut corrompre.

La Fontaine.

Faire lire 1© sujet, ot on demander lo compte rendu oral. (V. Leçon 5.)

1. Prrsonxaoes.

TEMJ'a ET LIEU.

2. PAROI.E8

ET

ACTIONS.

3. RÉSULTAT.

MORALITÉ.

Etude analytique.

Qnols sont los doux actem-s du récit 1— Un rat de
ville et un rat des champs.

Oïl 80 passe lo fait î— I>rt«« une salle, sur un tapi»
de Turquie.

' 1" Quelle invitation fit le rat do ville au rat des
cbarapa %~Jl l'invita à dîner de restes d^wto-
lan«,

2° L repas fut-il somptueux ?— ijje» »},'w man-
quait.

3° Qu'est-co qui vint les d«jranger?— Un bruit
qu'ils entendirent à la porte.

4° Les rats continuèrent-ils leur repas ?— Xon, le
rat de ville veiyroposa de Vachever que quand
le bruit eut cessé.

r)0 Le rat des champs accopta-t-il d'acliover lo repas?— Non, il se retira, en invitant le rat de ville
a venir dîner le lendemain chez lut.

Le rat des champs préféra -t -il i\ ses repas rustiques
ceux do la villo î— // apprécia davantage ses repas
des champ? quoique plus simples, parce que rien ne
venait le déranger quand il les prenait.

Que nous apprend l'accident qui trouble les deux rats
dans leur repad î— QuHl n'y a de joie vraie que
celle qui n'est pas mêlée de crainte.
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40 Leçon, — Texte à expliquer.

Quentlonn lexlcologiqnes.

i>.

6.

7.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

^lii'i!!^*
'*"" ""^^

/ï.li
""?* omplnmontH d'un nntro dans les quatre

Vre>mierHvi'r)i.~ Ville, (lutmpH, ortolan».
*

Qu'est-ce qu'un ortolan?- VniwtH oiseau fT»n goûtfort délicat.

chère
*'*"'* '' amisfirent la vief-QaHh firent bonne

Dites un mot qui ait lo même sens que rifr/al —FestinQu e«t-co qu'êti^en train î- C'est tire, gài, de bonne humeur.
Qu'est-ce que delaler t— C'est fuir, décamper.
Que Bigmfio ce y>'VH : Jùits eu campa(fneaH><>iit6tr— Ce vers signifieque les rats revunent sur le tapis de Turquie.

"I^yte

Qu est-ce qu'un citadin t— Un habitant de la ville.
Qu'est-ce que lo rôt 1— C'est le rôti.
Qu'est-ce qu'un rustique?— Un habitant des champs.

gîorifw
"^^^ «'^P'csHion

: je me pique ? -Jje me fiatteje me

Qu'est-ce qu'un festin de roi ?— C'est nn festin somptueux.
Q^«^^ce que mauf/er à loisir?— C'est manger à son aise, ;

Indiquez les pronoms des quati-e derniers vers.— Iîien,m\je, tout, que.

r sans être

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LA CHÈVRE

1. La chèvre est rive, capricimse, vagabonde. Ce n'est qu'avec
peine qu'on la conduit et qu'on peut la réduire en troupeau : elleaime a s'écarter dans es solitudes, à giimper sur les lieux escwDés,
à se placer et mémo a dormir sur la pointe des rochers et sur lô
bord des précipices

; elle est robvste, aisée à nourrir : presque
toutes les herbes lui sont bomiea, et il y en a peu qui l'incomiiiodciit.
Llle ne craint pas la trop grande chaleur ; elle dort au soleil, et
8 expose voient ers a ses rayons les plus vifs sans en être îWm-
nuHlée, et sans que cette ardeur lui cause ni étourdissement ni
vertiges

;
elle ne s'effraie point des orages, ne s'impatiente pas à la

pluie, mais elle parait sensible à la rigueur du froid.
«. L'inconstance de son naturel se marque par rirréffularité do

ses actions; elle marche, elle s'arrête, cZfe court, elle bondit, elle
Bftute, «approche, s'éloigne, se montre, se cache ou fuit, comme par
caprice et sans autre cause déterminante que celle de la vivacité
bizarre de son sentiment intérieur ; et toute la souplesse des organes,
tous les nerfs du corps, suffisent à peine à la pétulance et à la rapi^
dite de ces mouvements qui lui sont naturels. -

BUFFON.

BoSoir®"
^""^ '* *™ ^^''*^^ '*" "*^^*'"^' f'-niinins, et .lana la Se les pronoms per-
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VERBE

me flatte, je me

m\je, tout, que.

rrir
;
presque

79. Le verbo cet un mot qui oxprimo l'existenco, l'action on
l'état tl'uuo personne ou d'une chose. — Ex. : Dieu est ; la terre

TOURNK. Est est un verbe, parce qu'il exprime rexistcnco de DicM]
TOURNE est aussi un verbe, parce qu'il exprime l'action de la

terre.

80. Il y a deux yortea de verbes : le verbo substantif, qui

n'est autre que le verbe être, et les verbes iittributif!^.

81. On distingue cinq sortes de verbes attributifs: lo "crbe
transitif; le verbe passif, le verbe intransitif, le verbo rélK'chi

et le verbo uniiKii'Sonncl.

82. Lorsque les verbes avoir ou être sen'cnt à conjuguer les

autres verbes, ils sont appelés verbes auxiliaires.

83. Il y a quatre choses à confich'rer dans lo verbe : la per-
sonne, lo nombre, le temps et le mode.

84. Il y a trois temps principaux : lo présent, le passé et le

futur.

85. Le passé comprend l'imparfait, le passé défini, lo passé
indéfini, lo passé antérieur, le plus-que-parfolt.

8G. Lo futur comprend le futur simple et lo futur antérieur.

87. On compte cinq modes : l'infinitif, l'indicatif, le con-
ditionnel, l'impératif et lo suljontif.

88. Il y a quatre conjugraisons, que l'on distingue par la

terminaison du présent de l'infinitif.

Les verbes de la première conjugaison sont terminés par er,

comme aim er.

Les verbes de la deuxième conjugaison sont terminés en ir,

comme yîtt ir.

Les verbes de la troisième conjugaison sont terminés par oir,

comme recev oiR.

Les verbes de la quatrième conjugaison sont terminés par re,

ox)mme rend rb.



54 Verbe anxiliaire AVOIR.

VEHBK AlJXIUAinR AVOIR.

1. MODR INFINITIF

Prdaent

Avoir

Pataé

Avoir eu

Participe prhcnt

Ayant

Participe passé

Eu, eue. Ayant ou

2.' MODE INDICATIF

Présent

i .V ni
Sing. ^ Tu as

r II OH elle a
l Nous avons

Plur.^ Vous avez
r lia ou elles ont

Imparfait

J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

avais

avais

avait

avions
aviez

avaient

Passé défini

J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

eus
eus
eut
eûmes
eûtes

curent

Passé indéfini

J'ai

'i'u as
lia
Nous ovons
Vous avez
Ils ont

eu
eu
eu
eu
eu
eu

eu
eu
eu
eu
eu
eu

Passé antérieur

J'eus
Tu eus
Il eut
Nous eflmofl

VouH eûtes
Ils eurent

Phia-qne-parfdit

J'avais ou
Tu avais »<u

Il nvoit eu
Nous avions eu
Vous aviez eu
Ils avaient eu

Futur simple

J' aurai
Tu ouras
Il aura
Nous aurrms
Vous
Ils

aurez
auront

Futur antérieur

J'aurai eu
Tu auras ou
Il aura eu
Nous aurons eu
Vous aurez eu
Ils auront eu

3. MODR COKDITIOXîfKL

Présent ou Futur

J'

Tu
aurais

aurais
II

Nous
Vous

aurait

aurions
auriez

Ils auraient

Passé (Ire forme)

J'aurais eu
Tu aurais eu
Il aurait eu
Nous aurions eu
Vous auriez eu
H sauraient eu

Passé (2o forme)
JVniHRo eu
Tu eusses (>ii

Il eût ou
Nous eussions eu
Vous eiiH8i«>z <'u

Ils eussent eu

4. MOT>K lMr/:nATlF
Présent ou Futur

2vpers. sing. Aie
Itt> '« j)^/r. Ayons
20 " " Ayez

Futur antérieur

Ain eu
Ayona eu
Ayez eu

5. MODK srnjoxcTiF
Présent ou Futur

Quoj' aie
Que tu aies
Qu'il ait
Que nous ayons
Que vous ayez
Qu'ils aient

Imparfait

Que j' eusse
Que tu eusses
Qu'il eût
Que nous eussions
Que vous eussiez
Qu'ila eussent

Passé

Que j'aie eu
Que tu oies eu
Qu'il ait eu
Que nous ayons eu

I

Que vous ayez eu
' Qu'ils aient eu

Plus-que-parfait

Que j'eusse on
Que tu eup-ws eu
Qu'il eût eu
Que noua eussions eu
Que voua eussiez eu
Qu'ils eussent eu
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I srnjoxcTip
tt ou Futur

VEHBK AUXUJ.UKE ÊTRE
1. MODK INFINITIF

Fn'aent

Être

Foëad

Avoir été

Participe présent

Étant

Passé

Ét»t (pas do înm.
uin). Ayuut été

2. MODE INDICATIF

Présent

iJe
suis

Tu C8
II o« elle est

( Nous BommPB
Plur.Z Vous êtes

( IlsouelléBSout

Imparfait.

J' étais
Tu étais
H était
NoHB étion»
Vous étiez
H» étiiUnt

Passé tîcjini

Jo
Tu
II

Nous
Vous
Ils

fus

fus

fut

fuîmes

fûtes

furent

Passé indéfini

J'ai

Tu as
lia
Nous avons
Vous avez
Ils ont

été
été

été

été

été

été

Passé antéridir
J'oUH

Tu eus
Il eut
Nous eûmes
Vous eûtes
Ils curv it

P'us~qu0j:.'

J'; vj;!-»

Ti a\ i;4

Il av, ?f

Nous . .Ctia

Vous uviez
Bs avaicut

.'té

été

été

été

été

été

•fait

été

été

été

été

été

été

Futur simple

Jo
Tu
II

Nous
Vous
Us

aerui

seras

sera

senuis
serez

seront

Futur antérieur

J'nuroi été
Tu auras été
Il aura été
Nous aurons été
Vous aurez été
Ils auront été

3. MOUK COXOITIOXXEL

Présent ou Futur

Jo
Tu
11

N^ous

Vous
Ils

serais

serais

serait

eerious

seriez

seraient

Passé (Irefonm)
.l'aurais été
Tu aurais été
U aurait été
Nous aurions été
Vous auriez été
Ils aurmeitt été

Passé (2*1 forme)
J'eusse été
Tu eusses été
Il eût été
Nous eusHJons été
Vous eusHiez été
Ils eussent été

4. MODE IMPÉRATIF
Présent ou Futur

2o pers. sing. Sois
l«o " i)/«r. Soyons
2o " " Soyez

Futur antérieur

Aio été
Ayons été
Ayez été

5. MODE 8« HJONCTIF
Présent ou Futur

Quo jo Bitia

Que tu sois

Qu'il soit

Quo nous soyons
Que vous soyez
Qu'Us soient

Imparfait

Quo jo

Quo tu

Qu'a
Que nous
Que vous
Qu'ils

Passé

Que j'aie

Qtio tu aies

Qu'il ait

Que nous ayons
Que vous ayez
Qu'ils aient

Plus-quc-parfait

Que j'eusse été
Que tu eusses été
Qu'il eut été
Qiîfi nous entrions été
Que vous eussi».

Qu'ils eussent

fusse

fusses

fût

fussions

fussiez

fussent

été

été

été
été

été

étt«

J



56 Première conjugaison, en EB.

t r-

I "i

Modèle AiM Kit (radical aim, terminaison eb).

1. MODE INFINITIF

Présent

Aimer

Passé

Avoir aim é

Partidjpeprésent

Âim ant

Participe passé

Aim <f, aim ée. Ayant
alm^

2. MODE INFINITIF

Présent

Ire pprs. j' aime
2e Tu airae«
3® Il aim e
Ire Nous aim <yns

2» Vous aim(.sr
3e Us aiment

Imparfait

J'

Tu
n
Nous
Vous
Us

aim ata

aim ais

aim ait

aim ions
aim ies

aim aiait

Passé défini

J'

Tti

II

Nous
Vous
Us

aim ai
air^ as
aim a
aim âmes
aim âtcs

aim èrent

Passé indéfini

J'ai

Tu as

lia
Nous avons
Vous avez
Ils ont

aim é
aim^
aim é
aim é
aim é
aim é

Passé antérieur

aim é
mmé

J'eus
Tu eus
Il eut
Nous eûmes
Vous eûtes
Ils eurent

aim^
aim é
aim é
aim<f

Plus-que-parfait

J'avais

Tu avais
II avait
Nous avions
Vous aviez
Ils avaient

aim é
aimJ
aim^
aim é
aim é
aim é

Futur simple

J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

aim erai

aim eras
aim era
aim crons
aim ercz

aim eront

Futur antérieur

J'aurai
Tu auras
Il aura
Nous aurons
Vous aurez
Ils auront

aim é
aim é
aim é
aim é
aim é
aim é

3. MODE CONDITIONNEL

Présent ou Futur

J* aim eraia
Tu aim eraia
Il aim crait
Nous aim crions
Vous aim eriez
Ils aim eraient

Passé (Ire forme)

J'aurais

Tu aurais
II aurait
Nous aurions
Vous auriez
Ils auraient

aim é
aim é
aim é
aim é
aim é
aim é

Passé {26 forme)
J'eusse aim é
Tu eusses aim é
Il eût aim é
Nous eussions aim é
Vous eussiez aim é
Ils eussent aim c

4. MODE IMPÉRATIF
Présent ou iî'wfttr

2e per«. sj'wjr. Aim e
l»e '< j)î«r. Aim ons
2e " « Aimc^

Futur antérieur

Aie aim c^

Ayons aim é
Ayez aim ^

5. MODE SUBJONCTIF
Présent ou Futur I

Quej'
Que tu

aime
aim es

aim e

aim ions
aim ic^

aim ent

Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

Imparfait

Que j' aim asse
Que tu aim asses
Qu'O aim ^«
Que nous aim assions
Que vous aim assiez
Qu'ils aim a«Ârn£

Passé

Que j'aie aim t;

Que tu aies aim é
Qu'il ait aim é
Que nous ayons aim é
Que vous ayez aim é
Qu'ils aient aim é

Plus-que-parfait

Que j'eusse aim J
Que tu eusses aim é
Qu'il eût aim é
Que n. eussions aim é
Que vous eussiez aim é
Qu'ils eussent aim é

->, Mi 80 coiuuguent : chanter, adorer, porter, aUacher, arrêter, hiriUr, otc.



Deuxième conjugaison, en IX 57

éter, hériter, etc.

Modèle FiM m (radical fin, teiniinuisou ir).
1, MODE INFINITIF

Présent

Finir

Pusse

Avoir fin i

Participe présent

Fin issant

Participe passé

Fin i, fin te. Ayant
fini

2. MODIS INDICATIF

Présent

Ire p. Je fin ia
2e Tu fint»
3e II fin«
Ire Nous fin issona
2e Vous fin isscz
3e lia Missent

Imparfait

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

fin iasais

fin isnais

fin issail

fin issiona

fin MsicâT

fin matatt

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

Passé défini

fin 1»

fin ia

fin it

fin {mes
fin îtea

fin «•«!<

Pa««(f indéfini

J'ai

Tuas
lia
Nous avons
Vous avez
Ils ont

fini

fini
fini

fini

fin i

fin i

Passé antérieur

J'eus
Tu eus
Il eut
Nous eûmes
Vous eûtes
Ils eurent

fini

fini

fin i

fini

fin i

fin i

Plus-quepar/ait

J'avais fin i

Tu avais fin i

Il avait fin i

Nous avions fin i

Vous aviez fin i

Ils avaient fin i

Futur simple

Je fin irai
Tu fin iras
Il fi" ira
Nous fin irons
Vous fin irez
Ils fiu iront

Futur antérieur

J'aurai fin i

Tu auras fin i

Il aura fin i

Nous aurons fin i

Vous aurez fin i

Ils auront fin i

3. MODK CONUITIONNKI,

Présent ou Fm^mj-

Je fin irais
Tu fin imia
Il fin irait
Nous fin iriona
Vous fin me«
Ils iin iraient

Passé (Ire fontu})

J'aurais fin i

Tu aurais fin i

Il aurait fin {

Nous aurions fin i

Vous auriez fin i

Ils auraient fin i

nPassé {2eforme)
J eusse fin i
i u eusses fin i
Il eût fin i

Nous eussions fin i

Vousevésiez fini
Ils eusient fin i

4. MODK IMPÉUATIF
Présent on Futtir

2e jifrs. 8. Fin ia
lie " j,. Fin I880M8
2o " p. Finissez

Autur antérieur
Aie fin <
Ayons fi„

j

Ayez fin i

5. MODK SUBJONCTIF
Présent ou Futur

Que je finisse
Que tu fin issca
Qu'il fin i8«e
Que nous fin issiona
Que vous fin i«8ie«
Qu'il^ fin t88eH^

Imparfait
Quejo
Que tu
Qu'U
Que nous
Que vous
Qu'ils

Passé
Que j'aie

Que tu aies

Qu'il ait

Que nous ayons
Que vous ayez
Qu'ils aient

fin isse

fin issca

finit

fin issions

fin issicz

fin t88ent

fini

fin i

fin i

fini

fin i

fin i

Phts-qne-parfuit
Que j'eusse fin i

Que tu eusses fiu i

Qu'il eût fin i

Que n. eussions fin i

Que V. eussiez fin i

Qu'ils eussent fiu i

nUujaon^ggltggg^"^^^^^^^^^^^ radical et la ter



58 Troisième conjugaison, en OIR. *^1

Modèle REC Evoiiî (lailicul uec, tormiuaison evoib).

1. MODE INFINITIF

Présent

Rec cvoir

Passé

Avoir reç u

Participe irrésciit

Roc evant

Participe passé

Eeç M, reç ne. Ayant
reç w

3. MODE INDICATIF

Présent

Ire p. Jo reç ois
2e Tu i-eç ois
3o II reç oit
l*'* Nous rec evom
2® Vous rec evez
3® Us reç oii>en<

Imparfait

Passé an tcrieur

J'eus

Tu eus
Il eut
Nous eu" .'3

Vous eûtes
Ils eureut

reç a
reç M
reç a
reç M
reç «
reç u

Plus-que-parfait

Passé (2o fonné)

reçtt
reç u
reçtt
reç»
reç«
reç«

J'avais

'J'u avais
Il avait

Nous avions
Vous aviez
Ils avaient

Jo
Tu
II

Nous
Vous
Ils

rec evais

rec evais

rec evait

rec erions
rec eviez

rec cvaient

Je
Tu
n
Nous
Vous
Ils

Passé défini

reç ua
reç M«
reç ut
reç nmes
reç ûtcs

reç «rewt

Pa«8ef indéfini

J'ai reç «
Tu as reç u
Il a reç u
Nous avons reç u
Vous avéjz reç «
Ils ont reç «

AillHl HO COIIjtlCUfllf, :

Devoir preuti i'accuut

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

Futur simple

reç u
reç u
reç M
reç u
reç «
reç u

roc evrai

rec ei'ra»

rec evra
rec evrons
rec wre«
rec evront

Futur antérieur

J'aurai

Tu auras
Il aura
Nous aurons
Vous aurez
Ils auront

reç«
reç u
reç u
reç u
reç u
reç u

3. MODK CONOITIONSEl.

Présent ou /-'«^«r

Que vous rec ancz
Qu'ils reç oJww^

Imparfait
Que je reç mssc
Que tu reç usses
Qu'il reç Ht
Que nous reç ussi4)ns

Que vous reç usste?
Qu'ils reç ussent

Passé
Que , aie reçw
Qut tu aies reç u
Qu'il ait reç u
Que nous ayons reç m
Que vous ayez reç «
Qu'ils aient reç u

Plus-que-parfait
reç M Que j'eusse reç u
reç u Que tu eusses reç u
reç u Qu'il eût reç «
reç « Que n. eussious reç n
reç M Que v. eussiez reç w
reç « Qu'ils eussent re j «

anercfvtnr, concevmr, iJ^ttir, p^e^oir, etc.
«rconflexo au participe passé maftculin singulier : dû.

Jo
Tu
11

Nous
V(»us

Ils

rec cvraia

rec errais

rec errait

rec evrions ,

rec erriez

l'ec enraient

J'eusse
Tu eusses
Il eût
Nous eussions

Vous eussiez

Ils eussent .^^ „

4. MODE IMPÉRATIF
Présent ou Futur

2e 2«;/'«. a. Reç oi»
lr« " p. Reccfows
2» " j>. Recetesr

i''«f«r antérieur

Aie reç »
Ayons reç «
Ayez reç u
5. MODE SUBJONCTIF

Présent ou i'^t<«r

Qiiejo reçoîi'c
Que tu reç oivea
Qu'il reç oim
Que nous rec cvions

Passé (Ire forme)
J'aurais

Tu aurais
Il aurait
Nous aurions
Vous auriez
Ils auraient



Quatrième eor.jajùiaon, en ZÈ. r>Q

0(18810118

euseiez

sseut

)DK IMPÉKAllF
'sent ou Futur
•«. 8. Reç ois
' p. Reo evona

MoûMo UKXD WK (i-adica! iîk.vd, tcniiiiiaisoii iîk).

1. MODE IXFIXri'ÎK

Frésent

Rend re

Passé

Avoir rend »

Participe prhen t

Keiid «»<

Participe passé

lvoiid?f,rondHe. Ay;uif
rend «t

2. iMODiî; ixnxi rn.'

Présent

Passé rtiitvrieitr

.l'eus

Tu (MIS

Il eut
Noiis cMiiies

Vous (M'iti'S

Ilû eurent

rend i(

rend II

rend /f

i'<'nd (/

rend (t

ri'iid («

Pcssé (-io /yrwie)

Plus-qne-parfait

Vtfip. Je
20 Tu
3o II

l'o Nous
'2o Vous
30 Ils

rend s

rend s

rend
rend ons
rend es

rend cnt

•l'avnis

Tu avais
Il avait
Nous avions
V«ius avi('z

lis avaient

rend n
r(>nd n
rend u

rend u
rend n
rend (f

rend «.

rend «
rend n
rend «
rend »

rend u

Imparfait

rend a/s

rend ais

rend rtiï

18 rend ions
18 rend it,?

rond aient

Passé défini

rend is

rend i»

rend t*

s rend îmcs
9 rend Ucs

rend ircHf

/''«//,•>• simple

•Ifi rend >'««'

Tu rend ras
'I rend /•«

Nous rend ?v.ns

Vous rend >r^
Ils lend ront

Pu'i' antérieur

J'aurai rend v
Tu auras rend u.

Il aura rend u
Nous auro]i8 rend /(

Vous aurez v,'nd h
Ils auront pud »

3. MODICCONniTIONMKr,

Présent ou Futur

.T'euss'j

Tu eusses
Il eût
NoiiH eussions
Vous eussiez
Ils eussent

4. MODK niri^RATlli"
l'résent ou Futur

2« pcrs. s. Rend s
l't " p. Rend o/(s
^'" " p. llméien

Futur antérieur

Aie rond n
Ayons rejid „
Ayez rend n
5. JÎODK .SUnjOXCTIF

J'résent ou /'«^f»-

Quejo rende
Que tu rend es
Qu'il rend e
Que nous rend ioua
Que vous
Qu'ils

rend ics

rond t'M<

Passé indéfini

J'ai

Tu as
Il a
Nons avons
Vous avez
Ils ont

rond H
rend u
rend u

rend n
rend »,

rend ît

Jo
Tu
II

Nons
Vous
Ils

rend rais

rend rais

rend rait

rend r/o«s
rend riez

rend «(««<

Passé {Iw forme)
J'aurais

Tu aurais
U aurait
Nons aurions
Vous auriez
Ils auraient

rend n
rend n
rend n
rend n
ren<l m
rend u

Imparfait

Qu" jo rend isse
Qm a tu rend issca
Qu'il rend î*
(^uo nous rend issîona
Que vous rend issiea
Qu'ils rerd issewi

Passé

Que j'aie rend«
QiKî tu aies rend «
Qu'il ait rendtt
Que nous ayons rend u
Quo vous ayez rend u
Qu'ils aient rend u

Plus-que-parfait

Que j'eusse rend «
Que tu eusses renà w
Qu'il eût rend «
Que !i. eussions rend «
Que v. eussiez rend m
Qu'ils eussent rend «

!**-^6^»iTrjf«T..i>iCîi:r.fciTB araaŒ:.îj:!i



60 41 L^çon. — Verba.

I. Dites si co qu'cxpriiuo lo vorbo est bien on mal

il \- ?• :J*"i"l'''' m- 'J'iiivdillrr b. llAu-Am-ba„i,l,a„cr l,. M.M„unor ,„. Se v..,.g.,v ,«^; iCrllonm.r „.

(H.

6.

J. Aimer
Appeler
(Croître

J'esseiiibler

Mîuidirc

Asseoir

2. IJoudei

Mourir
Kécréer
Kxiiiicer

Jlouillir

I ÎJ. Finir
I Paître

l Confire
I Cnniler
'\ llîiïr

•'{ Luire
i 4. Colorier
2 Pleuvoir
I Suivre
1 Courir
2 Cuire

2 5. Recevoir
4 Pîtraîtro

4 lîouger

1 Envoyer
2 Conclure

3 7. Rendie
4 iMoiiclier

I Kcouter
I Frire

4 lînttrc

2 Agréer
1 S. Aller

3 Cueillir

1 Vaincre
2 Faire
J Vouloir

4 Servir

1 (î. J'rier

3 Pouvoir
4 Nager
2 Couvrir
4 Contrarier ^ , „..,„,.

IL Verbo.-Soulisnoîi les yc^vhcH. - Oralement, demander la conjugamn
BIKN D'AUTIUri NK l'UKNDRAS

li\;o^h"''irf
'
•''''T"'

?>;/ssm-«»< „n Jour devant nn jardin dont
l.i po te étmt ouverte

;
ils y cuirèrcnt et virent des i)runier,scharges de fru.t. Le plus Jeune proposa à 8on frère d'en mZner

roit, et 11 a âe/endu de voler <'u disant : " Bien d'autrui tu noprendras m retiendras à ton < .^cieiît."

2. " Et papa ne nous «-t-il pas dit -'un enfant qui eommenec

?/^fZi"" ^'^^^''^^'^'.fi">i.V^^- <'OMv ure des vol8\,n8idérSet par devenir xm co(iuiu qui fait la .onte de ses parents ?» Le
p us jeune, i.appé des sages paroles ùe son frère, lu S la ma nc

,
lm&,amt,»; il lui dit :- Tu as raison, mon fi-ère,CarmTc'ù"

pro/îf^qne moi des leçons de notre père, mais je veuJ Vimiter'^Et
Ij|-dc8su8, tous deux sortirent du jardin.

LA POULE ET SES POUSSINS

voîî'.S"*'. ^'"'t"'' ^T^*" ^l^"?'**'
promenmt ses petits poussins nou-vellement cclos. Toute ajournée on entendait la poule 7«/r".cloc, cloc, cloc," ce qui était une manière de dire àVs enffis

'•

''Sjme^-moi, mes enfants, ne vous éeartez pas." Les enfantVdociles les premiers jours, se relâchèrent à la loigue.
'

merc fl^j^jc/cr san8./h/><? semblant iVentend .

Ln l)eau jour. Minet, (lui i>.'éiirait au t'" im h- -il ancm/f un dn
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Jno, Dieu nous
d'autrui tu ne

G, tu as mieux
rx t'imitera Et

I. Verbe.— Placez dan» la Iro colonne un verbe avant le nom et dans la 2a unnom après le verbe. - Oralement, dema^ider un second .c-rieôu un .J!Jo,"d nom.
Comflrersonçarractôre. Pttmrloinal. Ecouter les bon» con*eii.iUcompemer le b»en. Craindre \'e,^er. Suivre la coiScT
1. Aimer, aroner, prévoir, remporter.

'

2. Adorer, lire, réparer, secourir.
3. Chérir, labourer, réciter, vénérer.
4. Consoler, corriger, uauver, tenir.

1. Aimer ses parents.
Avouer ses fautes.

Prévoir l'avenir.

Bemporter des prix.

2. Adorer Dieu.
Secourir les pauvres.
Héparer ses torts.

Lire do bons livres.

3. Chérir son frère.

Labourer son champ.
Réciter la leçon.

Vénérer les vieillafds.

4. Corrijer ses défauts.
Sauver son âme.
Tenir ses promesses.
Consoler les affligés.

II. Vevbe.

.

5. Conscience, éloge, ignorant, patrie.

J>.
A uiiione, camai-ude, silence, vii;uo.

7. Loi, péché, saint. Hanté.
8. Ciel, injure, magistrat, JUPsse.

5. Mériter des élofjes.

Défendre la patrie.
Instruire les iynorants.
Purifier sa conscience.

C. Garder le silence.

Edifier ses camarades.
Cultiver savi .e.

Faire Vaumône.
7. Respecter la loi.

Soigner sa sanlé.
Prier les saints.

Uair \q péché.

8. Entendre la messe.
Jlonorer les magistrats.
Désiier le ciel.

Supporter les injures.
Soulignez les verbes.- OraUment, demander la conjuguUon.

LES CHAMPIGNONS

^^Irf"JSX "îîfe!2^ «>«> P^t'* ^'-'K Clans la

u. u« m lorei «e ces petits champignons gns et laids pareils
jue tu apportas l'autre jour

; mais je les ai trouvés trop vihiins, etje n'ai pas daigné les ramasser.'''»
* '

iJ:,r?^^*-' '"«<'°8«,n«« t" es! n'écria la mère avec effroi, ces
l)eau.K champignons, ii>n]grô la couleur et les perles dont ils hrileni
contiennent ym poison terrible t ils /««« Lurir quand on lesmange, tandis que ces gris n«e tu as dédaignés sont justement lesmeiMeurs, malgré leur peu d'apparence.

SCHMID.

t.MS'*"*ÛT.r/*^*';.::.f''''"^' ^ î'tndt.a«/._j«j„neTolontieni & la balle.

KsTctioîiï
•*

'
""*"" •"*"»"«••. V0U8 jouez. ..Il jouent... -Je louelS
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n vp-xhn en meitiiiit Jt nantie
teiit. faire Vexf.xioe «a *<,'«!

U'jnfq', de.
t^taviir lîeeotvrir
rsiui» iur/aie

T. FonoAtlou de v««rb««.— Pormoîs nnnonTrs
verbe une des jtartiouli^s : dé, en, re, sur.— Oral •

inverie ; demav ier de qtiel verbe est/ortné «l»''raii}îe.",

Tonmar l>iioum«r VAxdv'w lUichérir
Vttilor />évoUet Cloro .JUiclore

1. Ranger Déranger
Faire Défaire
Tendre Détendre
Plaire Déplaire
Ployer Déployer
Raisonner Déraisonner
Ronler Dérouler
Trôner Détrôner
Cnmper Décamper
feÎHrquer Démarquer

ÏJ. Oonnir Endormir
Dnn.r Endurcir
F.'Y'ter Enfermer
Cw>^'/rjr Encoffrer
iu'ger Enrager
Serrer Enserrer
Tailler Entailler
Tasser Entasser
Traîner Entraîner
Filer JS^/i^ter

n. Yerbe. — Soulignez les verbes. — Oralement, demander la conjugaUon.

LK GOBELET
1. Un pauvre vieillard, qui marcliait depuis longtemps sur une

route pleine de pouBsière et cxpogée aux rayons d'un soleil ardent,
aperçut une toutre d'arbres sous lesquels était une fontaine. &était
un lieu fort agréable et bien propre au repos du voyageur ; il n'y

dirigea.

2. Arrivé auprès de la fontaine, il s'assit sur une pierre et prit.

plaisir A> respirer la fraîcheur de l'ombre. Il était altéré et regar-
dait l'eau ; mais elle était si basse qu'il n'était pas possible do
boire à même. Le bon vieillard n'avait ])as do vase, il no pouvait
se servir que de sa main, itour porter l'eau à ses lèvres, cette main
était si brûlante ! Il essaya cependant.

3. Un jeune cnfantj assis Burl'hei'be à quelques pas de là, remar-
?ua son embarras ; il avait un gobelet d'étain, et s'e pressa de

apporter au vieillard :
" 2'cnc^, Monsieur, lui dit-i], voilà mon

gobelet." Le bon vieillard, touché do la prévenance de l'enfant,
prit en souriant le gobelet et se désaltér< à son aise. Il le remit à.

l'enfant en disant : " Je

3. Jeter IRcJeier

Pousser Jicponsser
Doubler Mcdouhler
Conduire Meeonduire
Paraître Heparaîfre
M ttro MenuUre
Joindre Rejoindre
Gagner J'<\;fognc)'

Cueillir Ikmeillir
Lever lielcver

4. Prendre Surprendre
Vivre Survivre
Monter Sui-nionter

ChîirgcT Surcharger
Nommer Surnommer
Veiller Surveiller

Venir Survenir
Exciter Surexciter
Abonder Surabonder
Ajouter Surajouter

vous remercie, t ami, vous êtes bien
obligeant, vous vous fercs aimer do t., , monde. Vous
plais( faire le bien, et Dieu vo - rée^

vous

U Ueut

.

.3ffon ora1«.— Prf$mt de Vii.

uuUii tenuna . .
. , x^vm teuoz . .

.

^icnsera.-^

P. Blanchard.
y'. — Je tienHp»role, ta tien» ...

uueut ... — Jo viuua ii l'école.
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( conjugauon.

es, cette main

NCHARD.
role, tu MenH . .

.

I vious à l'éuole.

I. Foriiiatioii «lu voi-Imîs.— Forme
uoni, et tluua lo u9 2. ir à l'uiÛcctif. —

Plaque Plaquer Ainio
Mttil)re Marbrer Noir
i. Placard Placarder

n» <l«!H vtrltoH, on ajoutant daus le n» 1 «r ao
UralciHciU, jatre l'exercice en sent contrqire.

A rmer
Noircir

Dur
iilauo

lioiH

Huilo

Poivre

Cuirasse

Encens
Argent
Plomb
Vitro

2. PlAtro
Epingle

Gant
Pioche
Peigne

Sabre

Neige
Glace
Poudre
Scie

Itoiscr

Huiler
Poivrer
Cuirasser
Encenser
A ryenter

Plomber
Vitrer

Plâtrer
Epinylcr
Ganter
PiocJier

Peigner
Sabrer
Neiger
Glacer
Poudrer
Scier

3. Maigre
Tcruo
Jaune
Kougo
Faible
Tiède
Mûr
Pâle
Grand

4. Brun
Un
Cher
Ilaide

lianco

Gaucho
Bleu
Poli

Sale
VieU

Jhircir
lilanchif

Maigrir
Ternir
Jaunir
liougir

Faiblir
Tiédir

Mûrir
Pâlir
Grandir

Brunir
Unir
Chérir
Maidir
Bancir
Gauchir
Bleuir
Polir
Salir

Vieillir

U. Verbo— SouUgucz lc8 Torbos._ Oralement, demandm' la conjugaison.

LE SINGE

J.Un singe, ayant trouvé une fenêtre ouverte, enfra dans lachambre d'uu riche avare qui ne donnait jamais un liard aux
pauvres.

^ ^^

L'homme au cœur de roche était absent, et le singe apercevant
la caisse, qui était toute reinplie de pièces d'or et d'arsent les nrit
par poignées et les jeta par la fenêtre. ^ ' ^
Aussitôt que le peuple s'en aperçut, la foule se rassembla dans

la rue, et se disputa l'argent à coups de poing.

2. Ce no fut que lorsnue la caisse était déjà vide que notre avare
revint r^txr l'autre bout de la rue. Qui pourrait peindre son effroi
et sa douleur envoyant ce <iui se passait devant sa maison î Avant
de.rentrer chez Im, il se révandit en imnr.VjiHrtna «f « „„!
contre

jeter 1 argent par .» x^u^^no, «ummu /aw ce singe : mais l'est-ilmoms de tenir son argent dans une caisse, sans profit pour soi-même m pour ses semblables, comme vous le faites? "

JE^"P**P" orale. _7wipar/fl!t« de VindieaH/. — FeaàMit la i>romena«l« tAeourais dans les allées, ... tu courais ....... il cohrait . .
"

- nous courioM ' •'

... vous courie, ils couraient ..,'_ Poadaut la ci^8ë;j°éïiS"^
""
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LES ni:ux ÉPI8

: ,
i;

,

:.Fi

DanH les Ix-aiix j(MirH où r<m s'appnîto
A moissonnor les blé.s (|iii durent les Billoiis,

Aii-doBsus <1o ^('« compagnons,
Un Jmiuo épi dn'Hwiit la tête.

C'était un pauvre pot, ridicnlement vain
D'un avantage ininginaire

;

Il ne parlait qu'avec dédain
Aux autres courbés vers la terre.

" Je plains ct^tte liauteurdont tu t'enorgueillis,
Lui dit un vieil épi caché presque sous Tlierbe

;
Si ton front, comme nous, était chargé do fruits,

Tu descendrais plus bas et serais moms superbe."

Saint-Sl'uin.

L'ignorant est orgueilleux, le savant est modeste.

Faire llro le si^ct, et on Homoniloi- lo compte rendu oral. (V. Leçon 5.)

1. PERSONNAGES.

TEMPS ET MEU.

2. PAHOLES
ET

ACTIONS.

IStiule unalytlque.

Qui met- ou en scène dans ce récit ?— Unjeune épi
vide et nu vieil épi plein.

Dans quel temps et dans quel lieu so passe lofait?--
Au temps de la moisson, dans un champ.P Do quoi s'enorgueillissait lojeuue épi f— Du

pi-étendu avantage de pouvoir dresser la tête
au-d<:ssHS des autres.

2^^ Quel ton premiit-il envers les autres épis coinbés
vers la terre ? • Il ne leur parlait qu'avec
dédain.

3° Que répondit un vieil épi 1 — Il blâma la hau-
teur dujeune épi, lui disant que sHl dressait
ainsi la tête, éétait parce qu'il était vide.

Quel effet durent produire les paroles sévères du vieil
épi f— Elles durent humilier et confondre la suffi-
sance dujeune épi.

Que nous apprend ce récitf— Qw'on est d?autantplus
vaniteux qu'on a la têteplus vide de savoir.

Questions lexlcologlqnea.

1. Indiquez les verbes des quatres premiers vers.— Apprête, moissonner,
dorent, dressait.

2. Trouvez ini verbe qui ait lo même sens que apprête.— Prépare.
3. Comment s'appellent ceux qui moissonnent f— Des moissonneurs.
4. Pourquoi dit-on des blés qu'ils dorent les sillons t— Parce au'ilê

unt oqulettr jaune qui approche de celle de l'or.

3. RÉSULTAT.

MORALITi^.

Parce qu'ile ont
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^'
^ku^'

"" "'"* "^''"* ^ '"'" ^''""'^ '" '"'''"" ^*^"^ *!"" ''"'"• ~ OryuciU

0. Qu'oaUenu'im ai'«H<airc ùaarjimimf ~ C\,l un avantage gui n'a

'^'

'^Xr*^''""\!""*/''''""
""•']* '^ ''*'" '•'^'" '" '»'""" «•'»« a«t'<» ici 1« iru,tnauteur. — j< terre, orqiied.

1). Qn'e8t-ç« qu., lefront d'un épi t _ Le sommet de VépL

tdV»Z?r,l ? Tf '^"'' '"
^'yi*

''"'" ^" '»"" ''"» tire .1» llô, c'ost-

om7;;«7«:i^4,S'"--^« ^-"'' '^- Outeau., des ^atés, de.

11. Qiivl mot est Topposô do descendre ? — Monter
Vi. Quo nom fornie-t-o» do l'adjectif &«« ? _ r.asHcase.
IJ. yuoi mot n lo mémo s.-ns quo euporhe ? — r«j//. oroneillcur
14. Indiquez dans len quatro derniei vers les vwb^do^ UoS^

VJJSytre! ''
'"'''^"'' '^'""'^'"•''' '^^«^'"«''•«'«, teS^

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
NAISSANCE ET PREMIÈRE ÉDUCATION DE UENRI IV

I. Sitôt quo Henri/«« né, son ffrand-père, Henri d'Albret roi .!«Nay-arre, Vemporta dans sa cl.amïre, ct^Zon^a son teXrSnî n,îétcut dans une boîte d'or, à sa lillo, en lui di/- " mTS JrMiue«favou8,et ceci cs< à moi." Quand il tUUvJf^J^'ZTn
80S petites lèvres d'une gousse d'aifetlui^^/slr un"U*^^^

sac/tfln< bien que dans un corps mou et ten.fte t.'a!^/.;/; L?- •

'^^'

ment qu'une âme molle et fai&e. H .t-)£"zFau S^^^^
r chement, m qu'on ui rfonn^,< des blbioles, qu'oï]e%S/ftqu on \QtrmUit do prince, parce que toutes ces doses neSnn«donner ào la vanité, et élèvent le cœur des enfants nhitô dfln«l'orgueil que dans les sentiments de la générosité

^ '

3. Mais il or^îonna qu'on VJmUlldt et qu'on le imtrrît comm,,les autres enfants du pays, et même qu'on Vaccmiti,mît\LV^^?f
a fmmper sur les rochers/attendn que par cr,i2ronXEJÎa la fatigue, et que, pour ainsi dire, on ^0Hna7une ren ne à cojeune corps prr.r le remïre plus dur et plus robusîo ce S sansdoute ^fm« ,:-., «saire à un prince qui «mï à L^,-ASronnpour rcconat^r/r son Etat.

^

SéfÎxe! ^

Soulignez les verbes dans chacnno do ces dictées.
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m

'il

• m!M

.

'

1

il

HHHJ^SÉ'
1

89 W. ,-,iiliii<^ lin vorbo o.il, l;i pi-rsoimo ou I.i choso qui
Qy.y ..u »("' :':vl eu (iu'uxtiriiUM lu vcm-Ix;.

yo. Ou trouvo lo suj(;t d'un v(M'1)o ou planant avait' cm
vc'ibo laqui'stioù qui est-ce qui? pour l(;s porsouncs, et
qu'est-ce qui ? pour les cli )si3s. — Ex. : Pikiuu.: parte ; qui
eut- ce qui parle ? ViEmm.— Le l'iwvr tombe ; qu'est-ce qui
tombe ? le fruit.

I. Trouve/, troix suJctH luix \l'1'Ik^s vioiirir vtvaHsrr.
Lo liclio, lo paiivn^, lo lui, lo hii jet, lo i:i iiTid, lo p. fit MirtlKKNT.
Los rluUo.ssuH, loH biuiis, Ica trésors, les lii.imturs, la gloiiv, les plaiaira passent
\«HM-Hi\,-<>iiJ.ii;u«.r._r()iiiiij,ni.>/, lui ixéMont <lo 1 iiidicaUf. M'iiiipnrfait aupaHso <lolInl (it au lutur Biinplo Icn vcibtd : (ioz-^r, aUler, diner. (Voir ^lo(«, j 7.)

PUÉS.DKL'lND. IMPARFAIT
1. Jo (loro. .T(s dorais.
Tu dores.

Il doro.

Nous doroHS.
Vous dorez.
Ils dorent.

2. J'aide.

Tu aides.

Il aide.

HotiH aidons.
Vous aidez.

Ils aident.

3. Je diue.

Tu dînes.

Il dîne.

iVoMs dînons.

Vous dînez.

Ils dînent.

Tu dorais.

Il dorait.

Nous dorions.

VouM doriez.

Ild doraient.

J'aidais.

Tu ah^uis.

Il aidait.

HoKS aidions.

Vous aidiez.

Ils aidaievt.

Je dînais.

Ta dînais.

Il dînait.

1^0 us dînions.

Vous dîniez.

Ils dln lent.

l'ASSli DKFINI FUTUU
Je dorai. Jo dorerai.
Tu doras.

11 dora.

Nous dorâmes.
Vous dorâtes.

Ils dorèrent.

J'aidai.

Ta aidas.

Il aida.

Nous aidâmes.
Vous aidâtes.

Ils aidèrent.

Je dînai.

Ta dînas.

Il dî.ia.

N'oHs dînâmes.
Vous dînâtes.

Ils dînèrent.

Tu doreras.

Il dorera.

Noua dorerons.
Vous dorerez.
Ils doreront.

J'aiderai.

Tu aideras,

il aidera.

JV^ous aiderons
Vous aiderez
Ils aideront.

Jo diuerai.

Tu dîneras.
Il dînera.

N'ous dînerons.
Vous dînerez.
Ils dîneront.

II. t- !. • ' lît An V cbe.— T vcz iiu Buj ' i, n 1 1 verbo.
1. Acolv évôquo, luissionii.uic, BuiHsc.-l.c'ai itaiiio.conflseuv.iardinio- mennlsior
-J. Cordonnier, maçon, marchand, nutairn..'», A iiiiicuti, 6(;uli.>r, iiatron, \ inioron
a. Commissairo, avocat, iutii mier, uiaîtio.C. Muuo, marin, musicien, savetier

1. L'^''-./-? confirme
Lo missionnaire prêche.
Ijaeoljfte sert.

Le «Misse surveille.

2. Le notaire écrit

Le maçon bâtit.

Le cordonnier cha •

Le mareltand vcn'
3. Lo commissaii . .suvviiile.

h^avocat plaide.

Le maître enseigne.

LiHnJinnier soigne.

Coiiju|Oi:nlH(»n oi-h1c. — Paupé défini.

4 Le capitaine commande.
Le iiteniàsicr rabote.
Le confiseur confit.

Jjii jardinier arrose.

5. Le vif/neron vendange,
IJ'éeolier étudie.

ÏJ'apprci a [)prend.
'Lg patron commande.

0. Le musicien ]o\iiii.

Le savetii . . linusse.

IjO marin navii-no.

Le maire administre.
Lo mol» pas.s6 Jo fis nn voyapo, tu fis.

ut..., nouafuuos..., vou.s ntca..., ils ùrcut...— Hier jo visitai tacampagno.
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91. Lo vorbo s'iiccorcUî avec hou siijot on nombre
oten persomio.— Ex.: Fous liskz; usiez est an pluriel et
a ladouxiomo p(M'soiiiio, pin;o (juu sou sujut vous est du
pluriel ut do la doMixiùino persouuo.

I. Trouvez troia sujets aux vurbo» vendre et labourer.
Lojimrr.l.and loiu'.ctorliuit, lo commerçant, lï.|,lci..r, lo librnlro VFvnpTT

paa«o uoum ot uu lutui «implolus veibci: j>a,/u/-, aj/ir, sjraiMr. (Voir A«t«, J 7.)

rUÉSKNTDEL'LVD. IMP.vm'AIT PASSÉ pr^axi
1. Jo gémis. J«i géiiiisHuis. Jt* gémis.

Tu jjéinissais. Tu cômis.
Il goiiiissait. 11 gciuit.
Nous gôniissioiis. Nous gémîmes.
Vous géuiissifz. Vous gémîtes.

Tu ^émis
Il goniit.

Nous gémissons,
Vous gémissez.
Il8 gémissent.
2. J'agis.

Ta agis.

Il agit.

Nom ngisaons.

Voua agissez,

lia agissent.

3. Jr grandis.

Ta grandis,
^f grandit.

Ils gémissuit'ut.

J'agissais.

Tu agissais.

Il agissait,

^'oita agissions.

Fous agissiez.

Ils agissaient.

Jv gi-audissais.

Ta grandissais.

Ils géinireut.

J'agis.

Ta agis.

Il agit.

Nous agîmca.
Vuus agîtes.

Ils agirent,

Jo gi-aiitHs.

Tu grandis.
Il grandit.

FUTUU
Jo gémirai.
Tu gémiras.
Il gémira.
Nous gémironik.
Vous gémirez.
Os gémiront.
J'ogirai.

Tu agiras.
Il agira.

N^otis agir<L

Voua agirei.

Ils agiront.

Jo grandirai.

Tu grandiraa.
Il grandira,
Noua grandirons.
Voua grandirez.
Ils grandiront.

,j. „....,.. Il grandissait. j t granait,
ma grandissons. Noua grandissiona.KÔua grandîmea
.,<;a grandissez. Vous grandissiez. Voua nrandttea.

'

Hsgra ment. Ha grandissaient. lia grandirent.

i. La soleil brille.

La terre tour>ie.

Les étoiles scintillent.
La mer mngit.

5. Lo vent dessèche.

1 . Un bon livre instruit.
Un coup (le i'xxsil part.
Un farJeiiu pèse.
La pluie arrose.

2. Une pierre tombe.
Une raine éclate.

Une flèche perce.
Une balle bondit.

S. Une injure blesse.

Le flatteur trompe.
Le sommeil délasse.
Un babillard ennuie

La rosée rafraîchit.
Le tonnciTe gronde.
Le beau temps réjmiit

G. Le feu brûle.
L'ean désaltère.

Le sel assaisonne.
Le pain jtoionï.

.lomÏÏ"':!'&^l"S,n~''',t^ '^T^' ""« '^"'"ôno. Wer ta
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92. Quanti lo vcrbo a pour siijot i)Iusi(;ur8 siiigulioi;,,
011 le mot au pliiriul, parce .|iio (I.mix shij^riiliors valent nu
pluriel — Kx. : le ciel il la terre puuhknt lu gloire de Dieu.

1. Trouvez trois Hujcti aux vt-rbo» tiéinir «-fc tomber.
I-oiimliMlt'. le IiIkhhCv 1o jh Uoniii.'r, limior, ralllluo, |„ v.nt, lo imiivro (iÉMIHBBMuau piori'f, un roda r, uu tuluut, un hoiuuu', un l'unloau lOiimcNï.

.1 'TT'I*" »^ «"»nJuHriier-C(nOmrucz au i.rÔMci.t .l.i-i'in.l, ii riinpiiifuit, nu pan.so
«luttul ot au futur siniplo Iom vorbiss : dooui,; pcrceooir, vendre. (Voir Aoit, § f)

PttÉS. DE l/lNU. IMI'AUFAIT
1. Jo dois. Jo dovaiH.

Tu doÎH.

11 doit.

Nous devons.
Vous devez.
Ils doivent.

Tu dt'vais.

II devait.

Nous (levions.

Vous deviez.

Ils devaient.
Je perçois. Je percevais.

3\i perçois. 2\i percevais.
Ilperçoit. Jl percevait

l'ASSlC DÉFINj; FLTUU
Je diiH. Je devrai.

2.

Tu «lua.

Il dut.

Nous dûmes.
Vous dûtes.

IIh durcut.

Je perçus.

2'm perçus.
Il perçut.

Tu devras.

11 devra.

Nous devrons.
Vous devrez.
Ils devront.

Je percevrai.

Tu percevras.
Il percevra.

nous percevons. N. percevions. Nousperçûmes. N. percevrons.
Vom percevez. Vous perceviez. Vous perçûtes. Vous percevrc
Ils perçoivent.

3. Je vends.
Tu vends.

Il vend.

Nous vendons.
Vous vendes.
Ils vendent.

Ils percevaient.

Je vendais.

Tu vendais.

Il vendait.

Nous vendions.
Vo%ts vendiez
Ils vendaient.

Ils perçurent. Ils percevront.
J<' vendis. Jo vendrai.
Tn vendis. Tu vendras.
Il vendit. Il vendra.
Konn vendîmes. Nous vendrons.
VoKs vendîtes. Vous vendrez.
Ils vendirent. lia vendront.

IL Accord du verbo avec le siijet. — Tronrnz un troiaiômo jsujet an verbo.—Uemander pour phiineurs phrase» pourquoi le verbe se met au pluriel —
»ON>\KNT «0 met aupltiriel parce qufi ce verbe a plusieurs gin'julier$ pour sujet, éto.

1. Bombe, canon, fontaiuo, horloge.
2. Fauvette, moucheron, mouton, perroquet.
3. AuaaHttin, moliwle, parcsaeux, prôtro.

1. La cloche, le tocsin, VhorJoffe sonnent.
Une mine, la foudre, une bombe éclatent.
Un ruisseau, une source, une fontaine murmurent.
Un orage, le tonnerre, le canon grondent.

2. La guêpe, le frelon, le «tôt/c/terow bourdonnent.
La pie, la corneille, le perroquet}a,&Qut.
L'agneau, la brebis, le mouton bêlent.
Le rossignol, le canari, ]a fauvette chantent.

3. Lo soldat, le médecin, Ut prêtre se dévouent.
Le joueur, le prodigue, le.paresseux se ruinent.
Le coupable, le voleur, Vassassiii tremblent.
Lo mécontent, le boudeur, lo malade se plaignent.

ConJujralBouorjde.— FaMd d(;/îm'. - Hier je bu.n do l'eau fraîche. Mer tnDU8 .... wer il iMit .. .. liicrinMis bftiiies
, liicr vou« bCltos .... hier ila burent ...— L« mois dernier, joins un joli livre. ,

«"«^ uo uiuom...
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03. L'uttribitt o.st I.i qu.ilitô ou l'action .riie l'on

I. Trouvez troln uttiibuUm «lOitt lacr et soUil
^ ~

l'UÉS. I,E L'IND. IMI'AUFAIT PASSÉ DÉFINI KUTUIl

1 |>cul. Il perdait. n pcrjit j, |

l\n"c deh T^r"" 'T-^'?- Yr' '•^'••^î'^'«- V«u« tordrezlis i.trdcnt. IlH perdaient. Ils perdirent. Il» pefdront.
Je niorda.8. Jo mordis. Je luordrai. ^
y^^t monlais. Tu mordis. Ta mordnis.
Il mordait. Il mordit. Il mordra. '

Nitm mordions. Nous mordîmes. Nous mordrons.
Vous mordiez. Vous mordîtes. Vous mordrez.
Ils mordaient. Ils mordirent. Ils mordront.
J étendais. J'étendis. J'étendrai.
Tu étendais. Tu étendis. Tu étendras.
Il étendait II étendit. Il étendra.
Nous étendions. Nous étendîmes. Nous étendrons.
Vous étendiez. Vous étendîtes. Vous étendrez.

,r A.^.K *
^^^ <^i<^ndai€nt. Ils étendirent. Ils étendront.

«";/a*ÏÏS*"*~^''""''*^'= "" ""''il"»' «" ^»i^t- -Orale^ncnt, den^andcrun

a îî^""'!'""»",*; "«l<'rif<''n»nt. pnntauior, aucculout.
2. Importun, légor, tiiniae, voruco.
3. BIoii, dur, furtilo, inflummalilo.
? ÎK'''7,""enx, monteur, orguclUoux. Ht.idlcux.

u. cuuit, oteniel, loug, paasagcr.

4. L'avaro est malheureux.
Le charlatan est orgueilleux.
Lo savant est studieux.
L'hypocrite est menteur.

5. Le Chinois est paie»».
Le Français est catholique.
Lo Grec est schismatique.
Le Prussien est 2)rote8tant,

(j. La vie est courte.
L'éternité est longue.
Le plaisir est passager..
Le ciel est éternel.

2. Je mords.
Tu mortls.

Il mord.
Nous mordons.
Vou^ mordez.
Us mordent.
3. J'étends.

Tu étends.

Il étend.

Nous étendons.
Vous étendez.
Ils étendent.

1. La rose est odoriférante.
Lo froment est nourrissant.
La poire est succulente.
La violette est printanière.

2. La brebis est timide.
L'hirondelle est légère.
La louve est vorace.
La mouche est importune.

3. Le fii-mament est bleti.
La pierre est dure.
La ten-o eut fertile.
Le soufrô est inflamituible.

?aSî'Krair^iû.Sa'"'"£^^ •»'"* studio l'WBtolre
a« ont étudié ... - Cô matSai iouC baUou.

'^^ -' ^°'" *'"^ ^'"^^ -•
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LK LOUP KT l'aGNKAU
La raison tlii plus fort est tonjouis la nicillourc

j
Nous Talions montrer tout à l'heure.
Un agneau se désaltérait
Dans le courant d'une onde pure.

Un loup survient à jeun, «jui cherchait aventure,
Et que la faim en ces lieux attirait.

" Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage t
Dit cet animal j)leiu de rage

;

Tu seras châtié de ta témérité.— Sire, répond l'agneau, que Votre Majesté
No se mette pas en colère

j

Mais plutôt qu'elle considère
Que je vas me désaltérant

Dans le courant,
Plus de vingt pas au-dessous d'elle

j
Et que, par consériuent, en aucune façon,

Je no puis troubler sa boisson.— Tu la troubles, reprit cette bête cruelle,
Et je sais que de moi tu médis l'an passé.— Comment l'aurais-je fait, si je n'étais pas né î
Eeprit l'agneau

;
je tetto encor ma mère.— Si ce n'est toi, c'est donc to a frère ?— Je n'en ai point.— C'est donc quehiu'un des tiens f

Car vous no m'épargnoe guère,
Vous, vos bergers et vos cliiens.

On me l'a dit ; il faut que je me venge."
Là-dessus, au fond des forêts
Le loup l'emporte, et puis le mange,

A jfjj-
^^^^ '^"*^'** **^™® ^® procès. La Fontaine.A défaut de raison, le méchant triomphe par la force.

Faire lire le sujet, et eu demander lo compte rendu oral. (V. Leçon 5.)

£tude analytique.

1. pr.nsGNNAGES. Quels sont les animaux mis eh scène dans
fable î — Un loup et un agneau.

Où se passe lo fait f— Sur le bord d/un ruisseau.
1° Qu'était le loup survenant au bord du ruisseau?— C'était un loup affamé, plein de rage.
Z^ Que reproche-t-il à l'agneau?—De troubler sou

breuvage.
3° Comment l'agneau se jnstifie-t-il 1—En disant

qu'il boit vingtpra au-dessous du loup,
4° De quoi l'accuse alors l) loup î— jyavoir médit

de lui l'année précédente.
5° Que réplique l'agaeau ? — Qu'il n'étaitpas né.
fp Comment lo loup maintient -il son acousatiou f

cette

TEMPS KT LIEU.

2. PAROLES

BT

ACTIONS.
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3. RÉSULTAT.

MOUALITlî,

1,

2.

3.

4.

5.

f).

7.

8.

9.

10.

11.

71
CqmiTJpnt lo loup concliit-il son acciiBatio» t ~ En

er.^portant l'agneau au fond de la forêt où il le

Quollo jeym, poiit-on tirer do co récit T- Que le vui^chant triomphe par la violence, quand il ne Zuttriompherpar la raison.
^

Questions lexlcologiqnea.

%TSSJ: "'""'"' ™'* ' - «'«' '« •«'">» "« P'»' fort »( celle

PouîaT] Sirf •" '\^'." P'^'^ '" «""« ^" '""*»'''^« ?- Arrive

«SIS;: r,„t,;""^
"^ ' ^'^""

'
- ^-"- ^^P^^^^-ionrrjuoi

Qiua mot a il pou pris lo sens do hreum^o f — 7?oissoii

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LE LION MISÉRICORDIKUX

enîJï&t^^'no';;^"^^ '^"^^""^' étant sorti de la ménagerie,

vïïrEnJnloV f • •/^Vr^"''*' ^* y '^Pan<l't beaucoup d'^pou-

ot^paSarnrSAfnT " J'fsa tomber. I.o //on s'en saisit,

plus £3 e Ijvlént drriS.^^^^^^^ '" ^^'•^' transportée dJ

-wo Buns jui avoir fait lo moindre mal. .
.

' *

La Haupk.
rncliquez lo, „om« H les pronom, pcrsonnola q,.i sont «.^ot, ,ran vorb*
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94. L'attribut s'accorde on genr.) ot en nombre avec le

sujet.—Ex. : Les richesses sont DANOEnEUSKS. Dangereuses
est au féjniniiî et au pluriel, parce (jue le sujet richesses
est au féniiuiu et au pluriel.

I. Trouvez troia attributs aux sujets science ot richesse.

La scntsCB est utile, avantageiiso, Rloriouse, pr^cionsc, lionovabla, Astlmaltle...
LESKiCHESSBa Sont dangarounes, passagères, trouiitnuses, séduisantes, mon-

Boujjèrua...

V«rb«« à coiiJiigriiAr — Coii)uf;uez à la Ire personne An singulier de chaque
temps lus verbes : chasser, serrer, gagner, {\itir Avis, § 7.)

1. Ind. pr.

Imp.
Pas. déf.
Pas. ind.

Pas. ant.

Plus - q. - p.
Fut.
Fut. ant.

2. CoND.pr.
Pas. (lie /br.)

Pas. (2Bybr.)

SuBj.pr
Imp.
Pas.
Plus -q.-p.

Je chasse.

^c cliagsais.

Je cliassai.

J'a.i chaissé.

J'en8 chassé.

J'avais chassé.

Je cliassorai.

J'aurai chassé.

Je chasserais.

Je serre.

Je serrais.

Je serrai.

J'ai serré.

J'eus serré.

J'avais serré.

Je serrerai.

J'aurai serré.

Je gagne.
Je gagnais.
Je gagnai.
J'ai gagné.
J'eus gagné.
J'avais gagné.
Je gagnerai.
J'aurai gagné.

Je gagnerais.

J'aurais gagné.
J'eusse gagné.
Que je gagne.

Je serrerais.

J'aurais chassé. J'aurais serré.

J'eusse chassé. J^cusse serré.

Que je chasse. Queje serre.

Que .je chassasse. Queje serrasse. Queje gagnasse.
Que j'aie chassé. Que'j'aie serré. Que j'aie gagné.
Q.j'eusse chassé. Que'feusse serré. Q.feu^se gagné.

• II. Accord de Vattrilnit av«»c le f*i^t«t.— Ajoutez un attribut h la phrase.— Faire répéter pmir plusieurs phrases la rèijle <Vaccord de Vattribut.

1. Apostolique, intéressant, studieux.
9.. lustructif, odieux, volage.

3. Pati'^nt, profond, scintillant.
4. Gloaton, oigueillonx, laborieux.

1. Les fables sont amusantes, récréatives, intéressantes.
L'Efflise est une, sainte, catholi<][ue, apostolique.
Les bous écoliers sont sages, polis, aimables," pieux, studieux.

2. Les bons livres sont utiles, précieux, instructifs.
L'enfance est étourdie, inexpérimentée, légère, volage.
L'ingratitude est méprisable, déshonorante, repoussante, -otîicMSC.

3. Le Saguenay est large, calme, paisible, profond.
Les étoiles sont brillantes, lumineuses, éloignées, scintillantes.
La charité est humlile, généreuse, dévouée, patiente.

4. Les loups sont voraces, méchants, cruels, ghutons.
Les paons sont vaniteux, fiers, magnifiques, orgueilleux.
Les abeilles sont diligentes, actives, disciplinées, laborieuses.

Con.|ii(;atson orale— Passé fnd^yîni. — Avant-hier j'ai arrosé !e iardin, ...
tu as an-osé ....... il a arrosé ....... nous avons arrosé ....... vous avez arrogé
.. ., ... ils ont arrosé ... — Hier j'ai mis un habit neuf. >
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95. Quand un attribut se rapporte} à plusieurs sujets.on
It' mot ail pluriel. —Ex. : Le lir/re cl le lion sont cruels.

JO. QiiaïKj Piu attribut se rapportt) à plusieurs sujets de
geurcjs (liifereuts, ou le mot au masculiu pluriel.— Ex. :

La durcie ci l'orgueil sont odieux.

I. Trouvfiz un attribut aux <liiux «ujots
' '

temp:

I. Ind. j[)r.

Imp,
Pas. déf.
Pas. ind.

Pas. ant.

Plus -q. -p.
Fut.

Fut. ant.

Tu guoria.

Tii gncriasais.

Tu guéris.

Tu as guéri.

Tu eua^uéri.
Tu avais guéri.
Tu guériras.

Tu saisis.

Tu. saisissais.

Tu saisis.

Tu as saisi.

Tu eus saisi.

Ta avais saisi.

Tu saisiras.

Tu auras saisi.

Tu saisirais.

^f "•'•'• ijo cristal et lo voito Bout transparents.

Tu bâtissais.

Tu bdtis.

Tu as hdti.

Tu eus hdtL
Tu avais bâti.

- o - Tu bâtira^.

o 7, i» auras guéri. Tu auras bâti.

P., nre '/A î" ^''l'^'^', . S'
''«^"'«'*- T'' saisirais.

Pas X./nr'} l''
'''''^'^ ^''^^.' Tu aurais bâti. Tu aurais saisi.

wi *^^ Tu eusses gucn. r« c.'«««e» &d«. Tu eusses sai^i.iMPtR. Guéris. Bâtis. Saisis

Innf'
^""'

S'
î" ^°^".««««- ^«« <'* hdtisses. Que tû saisisses.S S* .

^."''"s»?": vwe tu bâtisses. Oue tu saisisses.

rius-q.-p. q.tmmsseasn^n.g.tue^mesbâti.. Ç. tu eusses saisi.

La hiero et lo cidro sont fermentes et ^nousseux.'^
2. Le peuplier et le sapin sont droits et élanctfs.

ï î rn«r.M '•].S'-««f'« «<î»t vermeillos et dclieieuses.La rose et le l.s sont odoriférants et embaumés.

T o^"
/^«'.fjn^e et l'écureuil sont agiles et adroits.

.a ciiante et le devoument sont honorables <;t r/loricux.La hguo et le raisin sont délicieux et rafraîchissants.

r a^Un
* ^'*^"^"« ^* !« l"l>'>w «ont sombres et solitaires,h^ npeio et le scorpion sont dangereux et venimeux,

vautour et 1 aigle sont voraces et carnassiers.

-aus avc'/parcouru Lior il«^n»V^«Ll
••' ^««^ """« «vo»"» parconra ....lier

grauaprlx.
•••.i'ier ila out parcouru l,«an doraiec j'ai gaglié lo
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74 63" Leçon — Complément direct.

97. Le complémrMit direct esf. celui qui complète
directemont, c'est à-dire sans le secours d'une préposition,
l'idée commencée par le verbe.

-, i 98. On trouve le complément direct, on plaçant après

f
: j;

le verbe la question qvi pour les personnes, et quoi pour
les choses.— Ex.: J'aime Dieu

;
faime qui ? Dieu.

"1 I. Trouvez trcis coraplômcnts directs aux vorbns manger et boire.

i
MANaBU Un fmit, un dosHort, niio poiro, «lu fromage, du liouilli, du rAti...
IIOIUB Do l'eau, du vin, do la liifueur, du sirop, do la tisano, do la Lièro. .

.

.1.! Verbe» ai oonjiigrticr.— Conjnfruoz, h la 3e pofRonno du Bingulier do chaqne
temps lea vorbos : apercevoir, atteîiUre, défendre. (Voir Avi«, § 7./

1. iND.jpr.

Imp.
Pas déf.

Pas. iiiil.

Pas. ant
Plu8-q.-2}.

Fut.
Fut. ant.

2. CoND. pr.

Il aperçoit.

Il apercevait.

Il aperçut.

Il a aperçu.

Il eut aperçu.

Il attend.

Il attendait.

Il attendit.

Il a attendu.

Il eut attendu.

Il défend.
Il défendait.

Il défendît.

Il a défendu.
Il cutdéfendn.

Il avait aperçu. Il avait attendu.Il avait défendu.
Il apercevra. Il attendra. Il défendra.
Il aura aperçu. Il aura attendu. Il aura défendu.
Il apercevrait. Il attendrait. Il défendrait.

Pas. (Ire/ôr.) Il ii\xvvàti\.\>cv(}w. Ilauraitattendu.il auraitdéfcndu.
Pas. {2o for,) Il eût aperçu. Il eût attendu. Il eût défendu.
SuBJ. pr. Qu'il aperçoive. Qn''il attende. Qn^l défende.
Imp. Qu'il aperçût. Qn^il attendit. Qu'il défendît.
Pas. Qu'il siit aperçu. QiCil ait attendu. Qu'il ait défendu.
Plu8-q.-p. Qu'il eûtaperçu. Qu''îleAtattendu.Qu''îleû,tdéfendu.

II. CninpI^^ment direct.— Doutiez, un oompUimont direct nu verlto. — Orale
%nei\t, faire trouoer la sujet. — Qii'ent-ce qui soulage le pauvre 9 L'aumône, etc.

1. Faute, mémoire, pauvre, travail. 4. Ccnnr esprit, nl^^e, vertu.
8. Bienfait, onfauoe, méeliant, ouvrier. .'>. Biave, cluitiment, os])rit, santé.
3. Dieu, oxpérionce, patrie, vico. 0. Ame, monde, prudence, temps.

1. L'aumône soulage lopam'rc. 4. Le ciel récompense la vertu.

Le maître récompciiao le travail. La colcM-'e trouble le cffur.

Ij'ctude exerce la mém,oire. Le bon fils chérit sa mère.
L'aveu excuse In, faute. La science orne Vcsprlt.

2. Le remords punit le W6^<7/rtH/. 5. Le jeu délasso Vesprît.

Lo salaire rétribue Vouvrier. Le pan^sscux mérite un c/«îf»'mcnf.

La gloire rt'compense le brave.L'ingrat oublie le bienfait.

La fable instruit Ye>ifance.

'i. La paresse engendre le vice.

Tjo temps donne Vexpéricnce.

Le soldat défiind la patrie.

Le cllrtitiCn pfie Dieu.

Tja gourmandise altère la santé.

Ci. L'espérance réjouit Vdme.
L'étourdi perd b' temps.

La politesse charme tout lomonâc.
Le vicilîafu prùtiijUv: hiprndaui:.

Cîonjngfalson oraln.
haïra .,., nou» Ualious .

"••'ise.

FiUnr nlmple. — Jc\ liaïrai le mal, tu linlras..., il

v-ouH haïrez— ils lialreut . . . — Je (iéf-mdr.al la bonne



64« Leçon. — Complément indirect.

)9. Le complément indirect est celui qui complè
sens du verbe indirecteuieut, c'est-à-dire à l'aide des

99.

75

lie le

pré-
positions à, rfe, en, par, etc.

100. On trouve le complément indirect en planant après
le verbe a qui ou à quoi, de qui ou de quoi, etc. — Ex.-fai
parle a votre pkre de vos pjioguès

;
jai parlé à qui ? À votre

PEKE
; j ai parlé de qu oi ? ^/e vos puogrès.

I. Trouvez trois complénieuta iudirocta aux verbes : aller, donner.
~

Aller à la campagne, à Paris, on Italie, ^ l'école, à l'église, h la maisonUONKBU àses parunts, aux malheureux, aux indigents, à ses amis "uxouvriers
Verbesàconjusruer.-Conjngueîi, nu plnrioldo chaque temps, les verbes-ngiter à la Ire personne, chérir à la 2o, tordre à la 3e.

"""'1'». '«8 voroes

.

1. Ind. pr.

Imp.
l'as. dé/.

l'an. ind.

Pas. ant.

rhi8-q.-p.

Fut.

Fut. mit

Nous signons,

Nous Bignions,

Nous signâmes.
Nous avons sign»'*.

Nous eûmes Higné.

Nous avions signé.

Noua signerons.

Nous aurons nigné,

2. COND. ;>r. Nous signerions.
/'««.(Irc /«r.)Nou8 aurions signi'

Ils ioi'âent.

lia tordaient.

Ils tordirent.

Ils ont tordu.
Ils eurcni tordu.
Ils avaient tordu.
Ils tordront.

Ils auront tordu.
Jls tordraient.
Un auraient tordu.

Voua chérissez.

Fous chérissicxi.

Vous chérîtes.

Fous aveu chéri.

Vous cûtva chéri.

Vous aviez chéri.

Vous chérirez.

Vous aurez chéri.

Vous chéririez.

p >- •;
- ;'-: v" "'«'"^ • Vous auriez chéri, i is auraient torau

1 aH.{^tiJor.) Noua eussions signé. Voua eussiez chéri. Ils eussent tordu.
iJii'ÉK. Signons. Chérissez.
Sl'UJ. pr. Que nous signions. Que v. chérissiez. Çinis tordent
m>- Que nous sigmissions.Ç^c v. chérissiez. Qu'ils tordissent,
lus. Que nous ayons signé. Que v. aifcz chéri. Qu'ils aient tordu.
1 lits-q.-p. Q.nous eussions signé. Q. r. eussiez chéri. Qu'ils eussent tordu.

II. Complément ln«llrect.- Ajoutez un complément indirect à la phrase.
1. Légèreté, magistrats, i),iros8e. 3. nonte, priùio, puissance.
-. Economie, plaisir, travail. 4. Camaraile, llatteur, pauvre.

1. Le bon citoyen obéit anx chefs, aux loia, anx meujit^lrats.
Le bon elevo triomphe <lc la paresse, de J'enmii, de la léqcrcté
La misère naît de la nc-gligenco, de la in-odigaliié, de la paresse.

2. L aisance est produite par l'activité, par la bonne conduite,
par Véeotiomic. '

L'homme parfait renonce aux richesses, aux honneurs, aux
2)Umirs. '

L'esprit se forme par l'étude, par l'expérience, par le travail.
3. Les œuvres de Dieu parlent de sa bonté, de sa sairosse. de

sa puifisniice.
' o

7

Le vice aboutit * ia nAii':-ro, nu déf<hoiîiK'ni', à la Jiontc.
L'âui«> m; fortii" • |mr l'épreuve, par la HouflVance, par l'a prière.

4. Le sage Re mîti^^ de rambilieux, de réî,roïste, dn flatteur.
Lii cliret:en do»';;' .w\ infirmes, aux orphelins, sm:x pauvres.L orînieiileux C'^t .ni'iii'isé d" "e" 'im'" «"!(> ^i...

;-.<•'—-,,,.. j- „„
curnurades, '

olS"'^''*r'i'-""'*'''*~^"'fr. «'''i'^«---J'<>b'"ni toujours h l'Eglise, tu

•ISdïapaS"'' •'•• "«"''"•'"•'"''« .....vous obéirez ..\ ils obéiront"... 1-J«
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LK UENAUl) KT LES UAI3IN8.

Certain renard gascon, d'autres disent normand,
Mourant presQUo de faim, vit au haut d'une truillo

Des raisins nuas apparenunent,
Et couverts d'une peau vermeille.

Lo galant en eût fait volontiers un repas
;

Mais comme il n^ pouvait atteindre ;

" Ils sont trop verts, dit-il, et bons pour des goujats."

Fit-il pas mieux que de se i)kùmire f

La Fontaine.

Bien souvent on ne dédaigne une ehosc quej)a)'cc qu'on nejmit
y atteindre.

Fairo liro lo sujet, ot on ilemandor lo compte rond» oral. (V. Leçon 5.)

1. Personnages.

TEMPS ET HEU.

2. paroles
ET

ACTIONS.

3. RÉSULTAT.

MORALITÉ.

Etade analytique.

Quel est le pors<>im;n;(i tlt! cette fablo ? — Un renard
qui voit dv hcaiix r<iisiiis qu'il ne peut atteindre.

Oîi 80 pasao lo fuit ? — Au, pied dUuw treille.

l^^ Dans quel état se trouvait lo renard?— //

mourait pretiqae de faim.
^ Que vit- il au liaiit d'une treille ? — De leaux

rainins bien, mûrs.
.3° Qu'eût désiré lo renard ?— En faire son repan.
4^ Pouvait-il lea atteindre ? —Non, ils étaient tro}>

élevék:

Lo renard se plaignit-il d'être obligé do so passer <h

raisins ? — Non, il fit le dédaigneux et pif,rut Us
trouver trop verts.

Quelle leçon nous donne lo renard ?— Que lor/tqu'oii

nejieut obtenir une i'hose, le meilleur est de s'en

passer, sans se plaindre, et de nepas s'obsliner à la

poursuivre.

Questions lexlcologiques.

Indiquez les verbes des (piatre premiers vers. —'Disent, mourant, rit.

Conjtiguez voir au futur simple. — Je verrai, tu verras, il verra, nous

verrons, vous verrez, ils verront.

Pouriiuoi appelle-t-on lo reuard fiascon ou normand f — Parée que Im

Gascons et les Normands ont la réputation d'être plaisants et adroih.

4. Quelle province habitent les Gascons et les Normands f— La Gaseotjm

et la Normandie.
5. Qu'est-co qu'uuo treille f — Un cep de vigne grimpant contre nm

muraille.

C. Qu'appelle-t-tn jus de la treille ? — Le vin.

7. Que veut dire ce vers : Des raisins mûrs apparemment?— Deê raisins

qui paraissaient mûrs.

8. Cov']nsu("£ pouvoir au présent de l'indicatif.

—

Jepuii, tu peux, il peut

^

ÀOHS pouvons, vous pouvez, ils peuvent.

1.

2.

3.
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9. Quel est ici lo mot opposé do verts f— Mura.

10. lutliq'ii'z la conjugaison des verbes dos doiut derniers vers. ^SmU
40 ; dit, 4»

; fit, 4e
; plaindre, 4e.

'

lo ? — De hcaux

nant contre nue

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

l'assemblée des animaux nÉUNIE POUR ÉLIRE UN ROI

1. Le lion étant mort, tous les animaux accoururent dans son
antre pour consoler la lionne sa veuve, qui faisait retentir de ses
cris les montagnes et les forôts. Après lui avoir fait leurs compli-
ments, ils commencèrent l'élection d'un roi: la couronne du défunt
était au milieu de l'assemblée. Le lionceau était trop jeune et trop
faible pour obtenir la royauté sur tant de fiers animaux. " Laissez^
raoi croître, disait-il i je saurai bien régner et me faire craindre à
mon tour. En attendant, je veux étudier l'histoire des belles ao-
tious de mon père, pour égaler un jour sa gloire.

2. — Pour moi, dit le léopard, je pr^/c»(7s être couronné, car je
ressembla j>\m au lion que tous le» autres prétendants.— Et moi,
dit l'ou-s, je soutiens qu'on m'avait fait une injustice quand on me
pétera le lion

; Jo suis fort, coura-eux, ciirnassier tout autant que
lui, et j at un avantage singulier, qui est do grimper sur les arbres.
—Je vous lame àjuger, Mess^ieuis, dit l'élépliant, i*i quelqu'un peutme disnuter la gloire d'être le plus grand, le plus fort et le plus
brave do tous les animaux.

o
7

i i

3.-Jo suis le plus noble et le plus beau, dit le cheval.—Et moi
le plus hn, dit lo renard.—Et moi le plus léger à la course, dit le
ceit.— Ou trouveres-\om, dit lo t«inge, un roi plus agréable et plus
ingénieux que moi î Je divertirai chaque jour mes sujets. Je m-
8cmt,ie meine à lliomme, qui est le véritable roi de la nature. »
i.e perroquet alors haruufjua ainsi : " Puisque tn te vantes de
ressembler a 1 homme, je puis m'en vanter aussi ; tu ne lui ressem-
Olcs que par ton laid visage et i»ar quelques grimaces ridicules :

pour moi, je lui ressemble par la voix, qui est la marque de la
raison et le plus bel ornement de l'homme.
4.— Tais-toi, maudit causeur, lui répondit le singe, tu parles,

mais non pas comme rhoiniiie
; tu dis toujours la même chose,

sans entendre ce <|ue ta dis. '- L'assemblée 'se moqua de ces deux
mauvais copistes de l'homme

; et on donna la couronne à l'élé-
phant, parce qu'il a la force et la sagesse, sans avoir ni la cruauté
des ))etes furieuses ni la ^otte vanité de tant d'autres qui veulent
toujours jî«mî<re ce (lu'elles no sont pas. , Fénklon.
ludinno», dans la liedictc.*, ksverl.esi à liii.piiifait <lo l'hidicfttif ; dans la 2e.les xbiU'S au présent; dau» lu ;ie ka veiLea do U Uo coiiiuguiaou: aansla4e
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101. Les vei'bos en cer prennent une céilillo sous le e
filial d u radical devant les lettres a et o, afin de lui conserver
la prononciation du présent do l'infinitif.— Ex.: ./élançais.

I. Tronvoa deux Bijeté aux verbes: hâlir, limer, raboter, déminer.
Lo iua<f<in. 1 arcliit^xto iiatibhknt. Lo iiuiiiuisiei-, lo cliarpeutier bahotentLo serrurier, lu foiKcroii umknt. Lo pciiifro, lo dessiiiaUiur ukssinknt.Verbes i\c<niJiiKu<or— Conjuguez, au j)ré8eut do l'iudicatif, à l'iuiparfait etan pii88ô oonui, les» verbes : percer, prononcer, commencer.
PUÉSKNT Dli l'iNU. IMPARFAIT
l. Jo perco. Jo perçais.
Tu perces.

Il perce.

Nous perçons.
Vous percez.

Ils percent.

2. Jo j/rononce.

Ta prononcée.
Il prononce.
Nous prononçons.
Vous prononcez.
Ils prononcent.
S. Jo commence.
Tu commences.
Il commence.
Nous commençons,
Vous commencez.
Ils commencent.

Tu perçais.

Il perçait.

Nous percions.

Vous perci<!Z.

Ils perçaient.

Jo prononçais.

Tu prononçais.
Il prononçait.
Nous prononcions.
Vous prononciez.
Ils prononçaient.
Jo commençais.
Ta commençais.
Il commençait.
Nous commencions.
Vous commenciez.
Ils commençaient.

PASSÉ DÉFINI
Je perçai.

Tu perças.

Il perça.

Nous perçAmes.
Vous perçâtes.

Ils percèrent.

Je prononçai.

Tu prononças.
Il prononça.
Nousprononçâmes.
Vous prononçâtes.
Ils prononcèrent.
Je commençai.
Ta commenças.
Il commença.
Nous commençâmes
Vous commençâtes.
Ils commencèrent.

ir. Accorrt «1 H verbe avec le sujet.— Remplacez lo tiret par un verbe au
présent Uo 1 indKiatit.— Dan» cet exercice et le» autre» analogue», le maUre detnan-
aéra, pour chaque verbe, pourquoi ce verbe est à tel nombre et à telle personne.

RKVOIRS DK8 ENFANTS ENVERS LEDRS PARENTS
1. Donnir, étro, travailler, veiller. 2. Devoir, être, manquer, pouvoir.
1. Entants, apprenez quels sont vos devoirs envers voo parents,

car vous no serez heureux qu'en y restant fidèles. Vora êtes à vos
parents un grand objet de soucis. N'ont-ils pas sans cesse devant
les yeux vos besoins de toute sorte, et ne faut-il pas qu'ils fatiguent
sans cesse afin d'y subvenir T Le jour, ils travaillent pour vous, et
la nuit encore, pendant que vous donnez ; souvent ils veiUent pour
n'avoir pas, le lendemain, à vous répondre : " Attendez, il n'y ou
a pas."

2. Si vous ne pouvez maintenant partager leur tâche, forcez-
vous au moins de la leur rendre moins rude par le soin que vous
prendrez de leur complaire et de les aider selon votre âge avec une
tendresse toiito filiale. Vous manquez d'expérience et do raison

;

il est donc nécessaire que vous eov<!Z guidés par leur raison et leur
expérience, et ainsi, selon l'ordre naturel et la volonté de Dieu, vous
devez leur obéir, prêter à leurs conseils une oreiiie atiuiiiive.
Conju«rai8ouoralo.— J>»htr.—J'honorerai les vieillards, tu honoreras

Il hoiioroni .... 110U3 honorerons vous honorerez , ils houoiâroBt.... -^
J obétrU aux lois.



pour vous, et

iche, efforcez-
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102. Les verbes en j^cr prennent un 5 euphonique aorès

i'hifinilif Fv"n;:7'"
'" P'-«"o."ciation du présenïd^

1 iiiiiniiii. — hx. : /fc. jugeai, nous jugeons.

I. Trouvez doux attrilnifH ftiix notim:
L'ftlr est tranirparcnt «-t %cr

«»>, «au, /eu, «erre.

Lo fou «Ht dévorant et dannereux.
A.11 tcjio ost/écoïKic aifertile.

PUES. DK L'IND.
J. Je range.
Tu ranges.

Il range.

Noua rangconH
Vous rangez.
Ils rangent.

2. Je loge.

Tu loge».

Il loge.

IMPAIIFAIT
Je rangeais.

'J'u rangeais.
Il rangeait.

Nous rangions.

PASSÉ nie FINI PUES, nu sunj.
Je rangeai. Que je range,
lu rangeas. Que tu ranges.
I rangea. Qu'il range!

,; o: ^''''siaugi's'unes.Q.nonsranffionsT
Vous rangiez. Vous rangea^... Q. vous mrfg?ez
Ils rangeraient. Ils rangèrent. Qu'ils rangent?Je logeais. Je logeai. Que je loge.7«%om«. T^Uogcas. Que in loges.

„ .,- Jllogemt. llloma. OuHllon^

I ClSr- vZlt-''''''
l^^^[oOcâMes. ^:!ous%u>ns.

\

voiistogc^. Vmia logiez. Vous logeâtes. Que vous loniesIls logent. Us logeaient. Jls logèrent. luHlslge^r
paiLt"!"*"*"'

*'" ''•"•'"' "^"•' '« •"'J"»- Il«n.place. le tiret par „„ verbe à Pto.

LES PAUVUKS KT LES MALADES
L Aider, donner, faire, porter. o Apprendre, attendre, écarter, voir.

1. En rentrant do nos promenades k la campairne notre mf.r«nous JamiH presque toujours passer devant les^plm'n s maSonaes malades ou des indigents du village. EU,, s'approchaitT eurs

2. Nous appremons ainsi à n'avoir aucun > de ces rénu<nîanrPH
•I". rendent /us tard n.onune faible devani la nfalldie TutHe 1ceux ou. souffrent^ timide devant la mort. ElVurnou^Stoîpas des p us affreux sp,.ctacles de la misère, de la Llcur etSede agonie. Je U voyais souvent delx,ut,'assise ou Igenoux auchevet de CCS grabats des chaumières, essuyer de ses mS K«neur froide des pauvres mourants, leur réciter les pri^^ês du

j.!..,.,-, ,t i^-rr-a au nmi u." sa douce voijt.

Lamartine.
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mm

L Tronvoz nu complément direct nu vorbo.

pAver une ialle.

Cl euser un fo$ié.
B&tir une iitaiton.

ChauflVsr uno chambre.
RitUur an air.

lUbotvr unMplanclie.

Verbe» i\ conJuRriier.— Con|upiwii, au pi'ùHont,
ot r .. piémtnt «lu Hubjouctii', le» vui bc» : bénit; partir,
nière reinarijue.)

PRÉSENT DE l'iND.
1. Je bénis.

Tu bénis.

Il bénit.

Nous bénissons.

Vous bénissez.

Ils bénissent.

2. Je pars.

Tu pars.
Il part.
Nous partons.
Vous paries.
Us partent.

2.. Je consens.
T'i- vonsem.
li irnsent.

JSùus consentons.

Vims consentes.

Ils consentent.

IMPAUFAIT
Je bénissais.

Tu bénissais.

Il bénissait.

Nons bénissions.

Voua bénissiez.

Ils bénissaient.

Je partais.

l'a partais.

Il partait.
Nous partions.

Vous parties.

Ils partaient.

Je consentais.

Ta consentais.

Il consentait.

Nous consentions.

Vous consenties.

Jls consentaient.

Polir uno glaee.

Guérir un malade.
Laucor uno toupie.

h l'imparfait <li) rinilicntif

Ci>ii«cntir. {V.pa(/eS1,der.

PRÉSENT DU SLT.J.

Que je bénisse.

Que tu bénissoH.

Qu'il bénisse.

Que nous bénissions.

Que vous bénissiez.

Qu'ils bénissent.

Que Je parte.

Que tu partes.

Çu'il parte.

Que nffus partions.

Çue vous parties.

Çu''ils partent.

Que jn consente.

Que tu consentes.

QuHl consente.

Que nous consentions.

Que vous consenties.

QuHls consentent.

II. Accord du verbe avec le SDjot.-
pa886 défini.

lîoniplacez le tiret par un yerlio an

LES POMMES

I. Apercevoir, descemlro, glisser, remplir. 2. Etre, i)araltro, rester, vouloir.

1. Un matin, le petit Georges aperçut de sa fenêtre, dans le

verger voisin, une grande quantité de belles pommes ro gcs

éparses sur l'herbe. Georges descendit au i)lu8 vite, il se glissa

dans le jardin par une ouverture qui se trouvait dans la haie, et

remplit de pommes les poches de sa veste et de son pantah a.

2. Mais tout à coup le voisin parut à la porte du jardin avec un
bâton à la main. Georges courut vers la haie et voulut sortir par

le trou par lequel il était entré. Mais le petit voleur resta pris dans

l'étroite ouverture à cause de ses poches trop remplies. Il fut obligé

de rendre les pommes qu'il avait dérobées, et fut en outre sévère-

ment puni de sou larcin.

ScnMiD.

ConjagalBon orale.— Jmp^r-fftty.—'N'e «lérobn pas le bien d'autrui, no dér»
bons pas. . ., ne dérobez pas. . . —Ne trompe jamais personne.



par un verbe m

rester, vonlolr.

ms la haie, et
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wLjîr!""'""^""'"'"'"*''^""'"'''*
*"'''"'*'' """ ''"''^*^''= *"-'"''»•• <'ara^idir, éteindre,

'A~\wZ?!:!n'- "" '""''?"• Etohulro une lampe, une ehandcllo.Agiumlu une manon, un champ. J-hivoyer une lettre, un paquet.

atuSrittSV^ilJrvT.^'""'"'^""''?'' »""""^ '"'1'^""'' '^» Plusquo-parfaitotail luiui aiiiciiuui', lus vi'i'bua: aj/tr, wjù', ri/'o.
» »•

«.u «

l'ASSE INDKl'INI

1. J'ai agi.

Tu as agi.

Il a agi.

Nous avons agi.

Vous avv'.'Z agi.

Ils ont agi.

2. J'ai vu.

Ta aa vu.

Il a vu.

KoH8 avons vu.

Vous avez vu.
Ils ont vu.
Il J'ai ri.

Tu as ri.

Il H ri.

j\oHs avons ri
Vous ave:: ri.

Ils ont ri.

PLUS-QLli-l'AllFMT

J'avais agi.

Tu avais iigi.

Il avait agi
Nous avions agi

Vous avJL'z agi.

IIm avaient agi.

J'avai8 vu.
Ti( avais vu.

Il avait vu.

I^^ous avions vu.

Vous aviez vu.
Ils avaient vu.

J'avais ri.

Tu avais ri.

Il avait ri.

Nous avions ri.

Vous a vie:! ri.

Ils avalent ri.

rUTLIl ANTÉRIEUR
J'aurai agi.

T 'ras agi.

ISuus aurons agi.

i agi.

iiuron

Vous aurez agi"

Ils auront agi.

J'iMirai vu.

Ta (furas vu.
Il aura vu.
Nous aurons vu,
Vous aurez vu.
Ils auront vu.
J'aurai ri.

Ta auras ri.

Il aura ri.

Nous aurons ri.

Vous aurez ri.

Ils auront ri.

1. Boinlo, Houffrosî travaillons. 3. Eoonommo. l.onorcnt, p.Trdonno
2. Douno, mourt, ol.cw.eut. 4. lustiuwoi.t, riez, passJut.

^ 1. Vous qui soufres, chorcliez votre consolation dans la
prière.

L'enfant gf»j ^>oudc fait preuve d'un mauvais caractère.
Nous qui travaillons nous goûtons la Joie et le bonheur.

2. La main qui donne doit se caclior aux regards dos hommes.
Les soldats qut obéissent préparent de bons défenseurs à la

patrie.

Un Dieu </»/ mcnrt est une grande leçon pour le chrétien.
3. Le chrétien qui pardonne obtient lui-mémo le pardon do

Les récompenses qui Jmnor, >t sont colles qui sont méritées.L ouvrier (/Ht éeononme a une réserve pour les mauvais jours.
4. Les joies qui passent ne peuvent entièrement satisfaire le

cœur.

Vous (/«t riez, pensez à ceux ,, n ponffn t et pleurent.
Les livres qui instruisenl valent mieux .^ue ceux qui plaisent.

8ojo«. recouua...s8aut.. .., soyez, r...coniK.i.s.aut^. . . - Vi,,,„ en Inn'n'^^i.bcHr
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«3 eO" leçon. — Teiio à expliquer.

l'enfant et le jakdinieu

Un marmot découvrit au pied d'un ^ieux prunier
Un gros ver blanc, et lo tua bien vite,
En accusîint cette engeance maudite

De niillo maux. Le jardinier
D'applaudir

;
puis mon drôle

Grimpe sur l'arbre, attrape un hanneton
j

Vite du fil, ensuite la chanson :

" Ilanncto.i, vole, vohî, vole..."
Le Jardinier hiisso luire l'enfant,

Et lui dit :
'' Mon aun", quelle idée est la vôtre f

Vous tuez l'un, vous Jouez avec l'autre
jLes deux ne fout (ju'un cependant :

Ver blanc, il ronge la racine
;

Et hanneton, il dévore le iVuit
;

Sous nue forme, il est voleur de nuit
j

Et sous une autre, il assassine.

Quand on lejuge sur la mine,
Voilà comme unfrixwn séduit."

VlTALIS.

Il nefaut pas juger des gens sur Vapparente.

Faire liro lo sujet, et en dcniamlor lo compte icn<lii oral. (V^. Lfçon 5.)

Ktuiin aiiiilytiqiio.

Qiu'ls poiit les porsoiiiiagos du récit ?— Un enfant et
un jardinier.

Où m passe lo fait f— Dana un jardin.
' l'^ Que découvrit lo maniiot au jncd d'un prunier?— L'a tjroH rcr blanc qiiHl tua tout de suite.
)P Lo jardiiiior l'upimMiya-t-il t — Oui, parce que

Jet rvrs nnixvnl aux arbres.
3 ' Qii'iiftrapii l'enfant sur l'arbro f— Un bnnnetoii,

i/ii'U attacha arec du fil et dont il n'amimi.
4"^ Quel reproeiio lui i\t lo Jardinier f ~ De ne pax

lurr le banni ton au.w bien (/ue le i'er, va (jiie

y le hanneton derorc le fruit de l'arbre.
(iu(>l profit dut f;iiro l'enfant do la leçon du Jardinier !"— // dut comprendre (ju'd ne faut )>a>i juger selon

les apparenecH, main selon les faits.
Qnelhî leçon uoiis fonrnit l'inexpérienco d > l'enfant '.

— Que les fripons séduisent par leur extérieur,
mais que Von doit toujours s'en uuftcr.

QucHlioiiH Icxicologiqiies.

4. Coniagncz découvrir et tun- ;)!i yn^^i' défini. — Je découvris, tu décou-
vris, Il découvrit, nous décournmes, vous découvrîtes, ils découvrirent.— Je tuât, ta tuas, il tua, nous tuâmes, vous tuâtes, ils tuèrent.

1. riînsowAGKs.

TEMPS KT I.IUU.

2. PAItOr.KS

ACTIONS.

;î. UIOSULTAr.

MOICAM TÉ

11.



er

'^fçon 5)

— Un enfant et

in.

idd'iin prunier?
i tout de tiiiite.

— Oiii, parce que

— Un hanneton,
itil n^aniitna.

' f — JJo ne pus
!6' le ver, vu (jnc

l'arbre.

)ii du jardinier '!

jxiH juger neloii

ic« d j l'enfant '.

leur extérieur,

1er.

invria, tu demi-
la découvrirent.

8 Uièrettt,
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2. Pouniuoi dit-on quo lo prunier était vieux t — Farce nue les ver$

n'attaquent aux vieux a'^bres,

3. Quo veut ài ; lo mot enqeance f— Race, eninice
4. Qu'est-co qu'un hanneton f— Un in^Tte qui lUxore Ui fruits et que

leai 'antna'amusentà fairerolrr.
5.Que8ifer.iifioco vers: Vite du fil, amiite ht ehanmnt—Il rattaclw

vite avec du fil, et jmia le fait voler en chantant la chmaon ««»
commence par ces mota : Ifar.nelon, rôle, vole, vole.

6. Conjuguez lo v<'rbo jouer »\ riinpairait d.5 l'iiidicatif. — Je jouais tu
jouais, iljomit, noua jouions, rona jouiez, ils jouaient.

'

^ZnTli'T'fr \
^^1

"^"V,
'"' -f'*""^ '^'*'»" '- ^'^'* "'Snific que le

lianneton a ctt, duhord ver blanc.
5. Pourquoi dit-«>n quo lo ver rosseinbio h un voleur de nuit t— Parce

que, comme le voleur de nuit, il se cai-he pour dévorer la rwine
î). Comment appolle-t-on celui qui aaaasaine f — du asaaaain.

il^jufm.
•'"^"" *''" ''"^"'""" '^" ^ '*''" '^''^"''- ~ '^^S>i!fcai, tu jugeas,

11. Pourquoi kjngcni, jugeai, «to., mottoz-vouo un e aprèi lo « f — Pour
lui conserver le son quHl a à IHnfmitif : jvoKR.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

L'ANE

1. Lano est <1« son nattird aussi hvmhle, aussi patient, aussi
tranquille, quo le cli.'val est fwr, ordent, impétncux : il soulIVo
luec eoiistauce et peut-être avec c jurt-i', les châtiments et ! >8
c..ups

;
Il eat sohre,vt sur la quantité et sur la qualité <lo la nourri-

, ,.. , , T «y- vwiiiiiiB
j 11 iMMc aussi soorementnu II

in.vnp.. et n'enl<,nc(î ponit ,lu tout son n.'z <lans l'eau, par la in-ur
'IK' Jiu lait, dit-on, l'ombre (le ses oreilles.

*

t. Connue l'on ne prend pas la peine ,1e l'étriller, il ho roule
.-Mi-.,.;,t sur le gazon, sur les chardons, sur la fon-'ère : et, sans se
.o.i<Mer h..aueoup de ce qu'on lui fait p.u-t..r, il se eouelie ]umr Beo -.r to..te8 les h„s qu'il U^pcut, H semble par là reprocher à s.mnuit.e le peu de soin qii on prend de lui ; car il no se rj„tre pag,.-inmo le cheval, dans la fan-re, ,.t dans l'ean, il craint menu dé- n oudier les p,e.ls, et se détourne pour éviter la houe ; aussi
«-t-il la jambo j.lus s<'che et pins nette que le cheval •

il eut
Bn.cept.bled éducation, et l'on <'m a vu d'iJsez l.ien d ^^s pour
f;uro curiosité do spectacle, Buffon.

1^^

.1
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I. Trouvez nn coniiih'îiiriit iiHliroct nii vcrbo.

Toml)pr iVteKC fi'ni'tri'.

Nuiro nuprochai'i,
Vt'uir de ïtotite.

Si> repentir tViniffauta.
Se «lé fier i!ii iiify'hant..

Se coiilier A nu iiièrc.

Aller ri PaH».
T.iriliitmer nnx ennemie.
Tomber du ciel.

Vorbe» i\ <<f>iijiif;iia>r (l).--f"(iii.iiuaiez, nii présentile liinlieafif, au pnsH^! «léfinl
au futur Hinipli! et lui préMint du milijtiiuiil', les verbes: aller, mvoir, vouloir.

riiKS. nu l'ind. vassi'; défini i rrru sniru-: pui^;a. nu sip.j.

Quc! j'aille.

(Jiic tu ailles.

(JuH aille.

Ç. vous allions.

Que vous allie:.

Qii'ils aillent.

Que jo p.iclio.

(Jine tu ftaehes.

Çii'il sache.

(J. n. saehious.

Q. vous sachiez.

Qu'ils sachent.

1 . Jo vais.

Tu vas.

Il va.

NOUH ullollR.

Vous alU'Z.

II vont.

2. Je sais.

Tu sais.

Il sait.

Nous savons.

Vous saves.

Ils savent.

J'allai.

Ta allas.

Il alla.

Nous allaw es.

V<yus a liaiCf.

Ils allènnt.

Je HU».

Tu sus.

Jl sut.

Nous ."ounes.

Vous sûtes.

Ils surent.

J'irai,

Tu iras.

Il ira.

Nous irons.

Vous irez.

Jls iront.

J(î saurai.

Tu sauras.

Il saura.

Nous saurons
Vous saurez.

Jls sauront.

3. Je veux.

Tu veux.

Il l'eut.

Nous roulons.

Vous roulez.

Ils veulent.

Qno jo vi'iiilh;.

C/7«! tu veuilles.

Qu'il veuille.

Je vonluH. J(^ voudrai.

Ta voulus. Tu voudras.
Jl roulut. Jl voudra.
Nous roiilumes. Nous voudrons. Q.vousvoulions.
Vous voulûtes. Vous voudrez. Q. vous vouliez.

Jls voulurent. Jls voudront. Qu'ils veuillent.

II. Accord du verbe avec lo sujet.— Ajoutez un vc a phrase.

1. r>laneliir, limer, obéir, reeiieillir, servir.

2. Cunibuttro, ccriro, cuiprisoimcr, piiiuniader, récolter, H'éelinpper.

1. Le PoiTurior .ajuste, forgo, porco, coupe, lime.

lit} domestique ('poussette, balaye, lave, sert, obéit.

Le jardinier sème, plante, arrose, Itêclie, ratiss«>, reeueillc.

Le cuisinier farcit, coupe, trem]»-, sale, tranclie, cuit, sert.

Le plâtrier pave, crépit, cloisoime, cimente, blanchit.

2. Le cultivateur laboure, faire, fauclie, moissonne, récolte.

Le coilFeur rase, frise, coupe, parfume, pommade.
Lv soldat s'exerce, manœuvre, obéit, lutte, combat.
L'écolier étudie, travaille, s'instruit, lit, écrit.

Ijd voletir dévalise, fore, pille, arrête, trompe, vole, s''échai}pc.

Le gendarme surveille, arrête, encliîiine, emprisonne.

Conjusaiflon orale.— Pn'uent de Vindicafi/.—.Jf ne veux pns manquer nn
devoir, tu no veux i»;m ..., il ne veut \r.i:* ..., iiim-< ne voiibMm ]inH ..., vouh n(<

voulez pa» ..., iln ne veulent pus ... — J" ne s;iis pus iiiiso/, la ^rainnuiiro.

(1). Dans cette leçon et, les sni^int^es. on d'Hine dew exereieeM sur «les verbee
irrépnlii^ra. ('es ve.rbes étant lien usuels, il <wt, utile de les l':iife eou,)n>;uer iiiix

•oniuiunçnnt.s et d<; 1 ur <'u iippiendre lin ;1i'i..i;i|"Ih-.



son.

an».
r aux fnnemît,
a ckl.

< if, fin imfifl^Mli'fîiii

avoir, vouloir.

•Kivs. nu sip.j.

llK^j'îlillo.

htc tu aHh'ff.

hi'd aille.

K nous alliouR.

*uc vous nlUc:.

kl'Us aiUeul.

ne jo fa.iclio.

ue tu saches,

u'il snche.

. n. saehions.

. vous sachiez,

u'ils sachent.

uo jo veuille!.

'M! tu veuilles,

uil l'eu ilie.

.iiovsroutinus.

. vous vouliez,

u'ils veuillent.

a plirano.

ultor, «'«'('Iiappcr.

t.

reeueille.

:'uit, sert,

hit.

iino, récolte.

t.

1<% s'cchapjic.

inc.

pns inanquor nn
1 JinH .... VOIIH lU*

tiummairo.

s sur (loa v<>rl>re

62" Leçon. — Exercices de conjugaison. 85

I. Trouvez doux complômonlH iiidii'crts nu vnho
Al>outir A la mUère, à la honte. DchccikIic rfn ijrfnier, de la tour.
Kevoiiird'ttrtc erreur, d'un éijarement. Kiivoyer à l'aùl, à Paris.

TerlMfH i\ ronJuRiior

—

CouJurhot!, nn ,)W«oiit, ilo l'iiulicatif, au présent otà
l'imparfait du Hubjoiictif, le» vorlut» : dire, incUre, servir.

rnÉSKNT DE l/iND.

1

.

Je «lis.

Tu «lift.

Il «lit.

Nous «lisons.

Vous «lite».

Us (lisent.

2. Je mets.

Ta mets.

H met.

Nous mettons.

Vous mettes.

Ils mettent.

3. Jo sers.

Tu sers.

Il sert.

Nous serrons.

Vous serves.

Ils servent.

rUKSENT DU SLllJ.

Que je «lise.

Que tu dises.

Qu'il dise.

Que nous disions.

Que vous disiez.

Qu'ils disent.

Q;io je niefto.

(jue tu mettes.

QuUl mette.

Que nous mettions.

Que vous mettiez.

Qu'ils mettent.

Que je serve.

Que tu serves,

Qu^il serre.

Que nous servions.

Que vou': serviez.

Qu'ils servent.

IMPARFAIT
Que je «lisse.

Que tu disses.

Qu'il dît.

Que nous dissions.

Que vous dissies.

Qu'ils dissent.

Qiu! je misse.

Que tu misses.

Qu'il mit.

Que nous mission».
Que vous missies.

Qu'ils missent

Que je servisse.

Que tu servisses.

Qu'il servit.

Que nous servissions.

Que vous servissics.

QuUls servissent.

II. Changpmnnt «lo toiir.-

pc.i'Hunno ilu pluriol.
M(t(«z lo vcibo \ l'inipCratif, à la dcuxièras

1. Dans le pi'ril, j'attcMuls di; Dieu le secours n<*ces8nire.

Dans le péril, attendes de Dieu le secours nécessaire.
Eu présence «l'un nuinçistrat, j«! suis plein «le riispect.

En présence «Z'»» mo(jistrat, soyez plein de respect.

En étudiant l'histoin', j'iidiiiiresurtont la gloire «le S. Louis.
En étudiant l'histoire, admires surtout la fjloire de 8. Louis.
En retour des bienfaits, je nuu;tr«i un c<eur n'eoniuiissaut.

En retour des bienfaits, montres nn cœur reconnaissant.

2. A la patrie eu danger, J'oflTrirai mm sang et ma vio.

A lu patrie en damier , offres votre sauf/ et votre vie.

An.\ larnu-'S de l'orplieliu, je laisse uien cœur s'attendrir.

Aux larmes de l'orphelin, laisses votre cœur s'attendrir.
Aux Ixms avis d'une nu'rc, je nu! rendrai avec amour.
Aujc bons avis d^une mère, rendes-rous avec ainour.
Eu parcourant de beaux sites, j't'h'ne mou ?inui vers lo Créateur.
Eu parcourant de beaux sites, élevez vofre âme vers le Cr^teur.

ConJii|;aif*oii orii\o.~- rri«evt de Vhidlrnfin'. —,j,'i prio h\ Roignonr matin
«^tHoir. tii pries ..., il prio ..., iioim piioiiH ..., vous prio/, ..., il piioiit ... —Je
ut« pei'dH pu» lo tunips de olas.so.



86 63» Leçon. — Exercices de conjagaison.

. Trouvez lo contraire c^.u vorbo.

Vivre Mourir Aimer
Von.lro ArheUr BlAinor
MuuUiro Bénir Doaobûlr

TTaïr
Louer
ObiUr

Ko oouchor
liiro

Dûfuntiro

Se lever
Vleurer
Permettre

n^^H^l^l^i 7"J".K"*''^-f!«".i''R'">'', i»» Pi^'Hent dol'iii.li.atif, U liniparfuit, napaHsô ilutini H au liitiir Hiniplo, Ioh veibo») : lire, craindre, buire.

PUES. DK L'mn. IMPAUPAIT
I . Jo lis

Tu lis.

Il lit.

Nous lisons.

Vous lisez.

l\é lisent.

2. Jo crains.

Ta crains.

Il craint.

J(! lisais.

'Pu limis.

Il lisait.

Nous lisions.

Vous lisiez.

Ils lisaient.

Je craijjnais.

Tu craiffnnis.

Ils craif/nait.

PASSÉ DKFfNI
Je lus.

Tu lus.

Il lut.

INous lûmes.

Vous lûtes.

Ils lurent.

J<! craifjnis.

Tu crai(/nis.

Il craiffuit.

FUTUR SIMPI.i;

Je lirai.

Tu liras.

Il lira.

Nous lirons.

Vous lires.

Jfe liront.

Je craindrai.

Tu craindras.

T^ . ._ ./ ;/•"" Il craindra.mus craujnons. Nous craiffnions.N. craignîmes. N. craindrons.
Vous eraujncs. Vous eraitjnics. Vous craif/nîtcs. Vous craindre:.

Ils craif/naicnt. Ils eraiyn'ircnt. Ils eraindront.
Jo Iioirai.

Tu boiras.

Il boira.

Nous boirons.

Vous boirez.

Us boiront.

Ils craiyncnt
.'i. Je bois. Je buvais. Je ])U8.
Tu bois. Tu buvais. Tu bus.
Il boit. Il buvait. Il but.
Jfous buvonn Nous buvions. Nous bâmcs.
Vous buvez. Vous buviez. Vous bûtes.
Ils boivent. Ils buvaient. Ils burent.

rr. Changemcntclo txmr.— IlnmW, lapliroAO négative.
Livre do l'élôvo : Le travail qui coûte donne de êérieux résultats.

1

.

Le travail <jui no coûte pas ne donne pas de sérieux ré-
sultats.

Le soldat qui n'a pas th courage n'est pas estimé de ses chefs.
Un iils qui n ooéit pas à ses parents ne se prépare pas un Iumi-

rcux avenir.
*

Celui qui ne travaille pas avec constance n'ac(iuicrt pas l.i

science.
' *

La France qui ne croit \mH, qui ne pri»; pas, n'est pas la vraio
Franc(^
Le terrain qui n'est pas cultivé avec soin ne doinio lias une

boinie récolte.

2. No répondez pas q^aand le professeur ne vous interroge pas.
Ne lisons pas les livres qui ne nous rendent pas meilleurs.
N'écoiit<ms pas un ami qui ne nous donne pas de bons conseils.
Il n'y a pas de mauvaises herbes dans le champ qui n'est pas

néglige. *

L'arbre qui ne produit pas do bons fruits n'est pas lion lui-
même.

ConJiiffaiiion orale. - Imparfait. - Hior «Inrnnt la loçon j'écoutais bien,
. . tu écoutam bien, , écoutait bien, . nous écoutions bien, ... voua écoutiez
bisn, ...ils écoutaient bien. -l'cmJuut les vacance» je cultivais lojaidiu.



iison.

»or St' lever
Pleurer
Peni^ttre

ktif, i\ l'imparfait., no
re.

PIJTUK SIMPM;
Je lirai.

Ta liras.

Il lira.

Nous lirons.

Vous lirez.

Ils liront.

Je cruiiidrui.

Ta craindras.
Il craindra.

AT. craindrons.
Vous craindre:,
ils craindront.
Je lioirai.

Ta boiras.

Il boira.

Nous boirons.

Vous boire:.

Ils boiront.

ata.

<1« eérioiix iv-

! do BPS cIiofH.

tn; pas un Ikmi-

iicqniert pas la

i^st pas la vraie

donne pas une

isinhirrogo pan.

neilleurs.

bons conseil».

) qui n'est pas

3t pas lion lui-

)n j'écontoin Wph,
I, . . . vous écoutiez
lislojardiu.

64' Leçon. -^ Exercices de conjugaison. 87
I. Trouvez un vorbo ayi.onyjno. c'cst-A^ro ayaut h pou près lo luCncaene.

Expirer 2rounr llAjouir Contenter r..nnor Aeeorderl'aller
Luli'o

JlalnUer
JiriUer

twlir Tacher'
riùsontor Ojfrir

CoiisldC^rcr Jtegarder
Cuult'ulor Hati^/airo

rijÉs. DK l'ind.

1. J'écris.

Tu écris.

Il écrit.

Nous écrivons.
Vous écrivez.
IKs écrivent.

2. Jo tiens.

Ta tiens.

Il tient.

Nous tenons.

Vous tenez.

Ils tiennent.

3. Je prends.
Ta prends.
Il prend.
Nous prenons.
Vous prenez.
Ils prennent.

4. J'offre.

Ta offres,

n offre.

Nous offrons.
Vous offrez.

Ils offrent.

IMPARFAIT PASSÉ DÉFINI
J'écrivais. J'écrivis.
Ta vcnvais. Tu «écrivis.

Il écrivait. Il écrivit.
Xous écrivions. Nous écrivîmes.
Vous écriviez. Vovs écrivîtes.
Ils écrivaient.

Je tenais.

.7'm tenais.

Il tenait.

Nous tenions.

Vous teniez.

Ils tenaient.

Je prenais.

Tu prenais.
Il prenait.

Us écrivirent.

Je tins.

Tu tins.

Il tint.

Nous tînmes.
Vous tîntes.

Ils tinrent.

Je pris.

Tnjms.
Il prit.

Nous jircnions. Nous pnmes.
Vous preniez. Vous prîtes.
Ils prenaient.

J'offrais.

Ta offrais.

Il offrait.

Nous offrions.

Vous offriez.

Ils offraient.

FUTL'U SIMPLE
J'écrirai.

Tu écriras.

Il écrira.

Nous écrirons,

FoMs écrirez.

Ils écriront.

Je tiendrai.

Tu tiendras.

Il tiendra.

Nous tiendrons.
Vous tiendrez.

Ils tiendront.

Jo prendrai.
Tu prendras.
Il2>rendra.

Nous2)rendrons.
Vous prendrez.
Ils prendront.

J'offrirai.

Tu offriras.

Il offrira.

Nous offrirons.
Vous offrirez.
Ifs offriront.

Ilsjirircnt.

J'offris.

2'u offris.

Il offrit.

Nous offrîmes
Vous (offrîtes.

^^^ offrirent. _ „ ^^ , „

,

II. Changement do tour.- Doiuioz à la phrase lo tour iuterrogati/.

7);!.;i?.WT *''™'''!''*^-,

, .
2. Jésns-Clirist est Dieu.

I^ vorHfll^'^V'r^'"
' -^^"'-Christ n^est-Upas Dieu tLa vertu est modeste. Lo vice est odieux.La vertu n est-ellepas modeste f Le vice n'est-ilpas odieux fU na urc est l,e e. L'àmo est immortelle.

rfe ;„! f / "^ ^
. « ^^«^ sacrifice est méritoire.

himmm n esl-U j,m mortel f Lcuoïsme n'cst-il pas honlmx t



88 65' Leçon. — Texte à expliquer.

LE DANS£UU DE COKUX ET LE UALANCIEU

Sur Iti corJo t^'iuluc un Jcuno voltigeur

Apprenait à danser, et titjà son tulressc,

SeH tours uo force, de souplesse,

Fai«aient venir maint spectateur.

Sur son étroit chemin, on le voit <|ui s'avance.

Lu balancier en main, l'air libre, le corps droit,

Hardi, léger, autant qu'adroit;

Il s'élève, descend, va, vient, plus haut s'élance,

lietombe, remonte en cadence
;

Et, semblable à certains oiseaux

Qui rasent en volant la surlaee des eiiux,

Son pied louche sans «pi'on le voie

A la corde qui plie et diins l'air le renvoie.

Notre jeune danseur, t(»ut lier de non talent,

Dit un jour :
*' A <iuoi bon ce balancier pesant

Qui me ialiguo et m'embarrasse î

Si je dansjiis sans lui, j'aurais bien plus de j,»âee,

De force et do légèreté."

Aussitôt fait que dit. liO balancier jeté,

Notre étourdi chancelle, étend les bras et tombe.
Il se cassa le nez, et tout le monde en rit.

Jeunes gens, jeunes gens, ne vous a-t-on p ift dit

Que sans règle et sans frein tôt on tani on S tccuinbe ?

La vertu, la raison, les lois, Vautorité,

Dans vos désirsfongueux vous causent qnchjne peine ;
C'est le hxilaneicr qui vous gêne,

Mais (juifait votre sûreté.

Florian.

Fairo lirolo SHJct ot eu dciuandor lo coinpto roudit oral. (V. Leçon 5.)

10.

1. PERSONNAGES.

TEMPS ET LIEU.

2. PAUOLKS

ET

ACTIONS.

3. JtÉSULTAT.

£tude analytique.

Quel est le liéros du récit?

—

Un de tseur de cordt

qui se défait par présomption de son balatmier.

Où 80 pusse lo fuit î— Hur une corde, dans une place

publique,
'1^ Pourquoi lo danseur attirait- il bouiiconp Jo

monde?

—

Parce qu^d était très adroit, ira

hardi et qtCilfaimit de» tours merveilleux.

2° Qu'est-coqui luaint^'uuit le daiiseuron équilibn-!

— Celait le hiilaueier qu'il tenait en main,
3'^ A quoi la vanité déterniiuiv-t-oHp un jour lo

uuiigiiur?— -1 se défaire du balancier, afin

d'avoir plus de (frâce et de légèreté.

Qut'l accident punit lo duimcur de sa présomption î—
Il tomba, se cassa le nez, ce qui fU rire tout U
monde.



03

ClUU

ORIAN.

Leçon 5.)

de. tsctir (le corde

on baJanvier.

e, dans une jdai'e

il beaucoup do

très (idroil, trèê

»•» merreiUeiiX.

8tMiroiié<niilibn't

feiinit en nmhi.
t-L'He lin jour lo

* balundcr, afin

îghuté.

k piésomptioiiî—

( fU rire tout l«

MOUALllIÎ.

Leçon. - Texte à expliquer. 81)

Quo ivjir.'sfiit.' (V l)aIant'UT<iiii iiiaiiin.'iito«< duiiwnr
^'U viimVihi'K' 1~ La n'ijle qui iiKiiiiliciit kitkuuva
fjcnn dans la vain it fuit hur bonheur.

QuostioiiM Icxlcolo!;l(|ueii.

:5.

•1.

5.

t

7.

:c, 8.

»c.

l».

10.

it

:ombe î

de

2HJ /«/< f?(« voKiyis,

dv l'ind.

ccat-à-dirc des muts, des tours xur la corde
1 oimium faisaient ewt-il ,\ la :W j.cTsoiiiie du pluriel î- /'«m- wt'il aplusieurs sujets : adresse, tours.

^

Oi «.8t-oo quo lo balancier d.'.s dansoura d« oord.- î - Une aorte debâton d,>nt il se serrent pour se tenir en cnuilibre.
giio vont diro : aroir Vair Uhref- AroirVair déqoné, à son aiselndu,u..z ,.,. oiseau qui rase la surface des eaux. -Vl^iroZ^
Cu.uu«uez nu Hn.guli...- lo fut.u- HJ-inplo do .«,> et do m ÏJ/m-Jc

il rcnrcrra.

li force, do
n . ] ' • ' "*' ''

r7"''« '• J<' renrerrai, tu rcurcrras, tiQuc> 1 .8 quahtoH possfde-t-ou quand ou a do la yrdce, do Ila léydrcto f- Un est gracieux, fort, Icuer.
'

lom-mm causent ost-il à la «o jK-rsoniio du vhuM 1~ l'arce aue ceverbe a quatre sujets : vertu, raison, lois, autoritt'.
^ *

Conjuguez y«j/-c' au Bijjgulior du pusse déiiui.- J,7/«, tnfia,ilfit.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIIJES

i/ane (suito).

n ,î: 1^ r"^'"
prcniièrc jonnos^o, il est ^ai ot n.cino n..«o/ joli •

,7

f(.it pu 1 igo soit par les n.auvî.is traitcruciits, et il devient lentmlocilo et têtu. J/ «'attache cependant à .on n.aître, quoi ,„' enmit ordinairement ni ait raité ; // le sent do loin, et li dist .m,e
(le tous les autres hommes

; ,7 reconnaît aussi 'les \kmTZlu
coutume d'habitei-, les çhen.ins qu\7 a fréouentés

j ,7 a les'yeuTbons l'odorat admirable, l'oreille excellente, ce ««* a enco ocontribue a le faire mettre an nombre des animaux tin^ide^ u"
«.. tous, a ce quon prétend, l'ouïe très fine et h^s or.Mlles lon^u"
y Lorsqu'on le surcharge, il le marque en inclinant la th et«ut les prciks; lors<,u'on lo tounueure trop, ilu Ve abouche et rct.ro les lèvres d'une manière très désa^ éàblê ce c,

lu. donne Vair moqueur et dérisoire. II marche,'!! otte

V

f^Z^^l^rÊ:'^ '
'''^ ^^"« ^^^ uiouvements^o^petitset

»ou!fc£.°' '** ^'' '^^"^""' ^'^ 1**'^'»*""'* «^''^^3 i dau. la Se, loa noms compl*.



90 G6< Leçon— Exercices du conjugaison.

I. Kcniplacor. l'cxprosaion par uu vtrbo noiil.

riAt«r l'orolUo Ecouter Donner lit mort TSier
CiMttur la této Hnnuyer l'inutlro lu luuuclio S'emporter

Xerhtm ii cm^ngner,— Coi\,\nf:\ic7., nu i)ri''Hont <lo l'in)1iratlf, au pasBÔdôllui
nu pOMitô iiidéllui vt uu futur Hiuiplv, Ivh vcibuH : voir, joindre.

l'KÉS. DE l/lNU. PA2SB DÉFINI l'ASSÉ INUÉFINI FUTUR SIMPLi:
1. Jo VU10.

Tu vois.

Il voit.

Nous voyons.

Vous voyez.

Ils voient.

3. Ju joins.

Tu joins.

Il joint.

Nouajoignons.

Vousjoitjncs.

Usjoignent.

Jo VIS.

Tu vis.

Il vit.

Nous vîmes.

Vous vîtes.

Ils virent.

Jo joignis.

T\i joignis.

Il joignit.

J'ai vu.

Tu as vu.

Il a vu.

Nous avons vu.

Vous avez vu.

Ils ont vu.

J'ai joint.

Tu an joint.

Jo verrai.

Tu verras.

Il verra.

Nous verrons.

Vous verrez.

Ils Verront.

Ju joindrai.

Tu joindras.

Il joindra.Il a joint.

Nousjoignîmes. N. avons joint. Nous joindrons.
Vous joignîtes. Vous avez joint. Vous joindrez.
Ilsjoignirent. Ils ont joint. Ilsjoindront.

II. Arcortl «lu verbe aveo le Mii,|et.— Sonliinicz les verbes au pruscut ilo

riudicatif doua lu u° 1, et au pussô cit-lini <laut« lo u^ 2.

1. — LES ÉPIS DE DLÉ.

^
Un cultivateur alla un jour visiter ses champ» pour voir pi la

écolto était bientôt à sa maturité. Il s'était fait acconipaire

son fils. *' Regarde donc, papa, dit

accompagner i>ar

l'enfant sans expérieuec,
coramo quclciues-uucs des tiges de blé iienmnt leur tête droite et

fièro j ce sont apparemment les plus distinguées ; et ces autres

(j^ui se baissent pres(|uc jusqu'il terre sont assurément bien infé-

rieures." Lo père cueillit «jnebiues épis, et dit :
" Ilegarde, mou

fils j vois-tu, cet épi qui redressait si lièrement la tête est tout à

avec tant de

SCUMID.
fait vide ; au contraire, cet autre qui s'inclinait

modestie c«< rempli des plus beaux grains."

2.— LA BONTÉ d'un ENFANT
Le jeune Charles était parti do bon matin pour les champs. Il

marchait d'un pas alerte, foulant sous ses pieds le tapis des prairies.

Tout d'un coup il s'arrêta. Il avait entendu près do lui un petit

cri plaintif. Il regarde à ses pieds et aperçoit dans l'herbe, enc(»rc

mouillée de rosée, un petit oiseau sans plumes grelottant. Le
pauvre petit était tombé de son "nid, placé à deux pas do là dans le

buisson d'aubépine. Charles, tout ému do pitié, prit l'oiseau dans

sa main, le récliaujjPa un instant. Puis il avança son bras à travers

lo buisson, et doucement, bien d«»ucement, il replaça l'oiseau daim
le nid à côté de ses petits frères. " Va, pauvre petit, dit-i], ne crie

plus; ta mère, qui te croit perdu, sera l)ien heureuse à son retour."

Et Charles, hâtant le pas, s'en alla le cœur joyeux. Car rien no

rend aussi heureux que d'être bon, fût-ce envers un petit oiseau.

G. Bruno.
Coivfaçatson orale— Passé défini. — Ilii^r j'n<lu>tai un joujou.liior tu n liotn»

..., hier il acbota — liicr iioiid iu'hctânKvs ... hiur vous acbutiitoa ..., luurils

acbotèrent ... — Luudi x)iiijs6 jo liulii lu uuUior.



son.

'Hier

'emporter

tf, au paHSÔ ilùlhii

a'TUIl 8IMPLI:

u verrai,

'a verras,

l verra.

^ou8 verrons.

''oHs verrez.

Î8 Verront.

^} joindrai.

\i joindras,

l joindra,
''ottajoindrons,

'oua joindrez,

lajoindront.
l>cs au prûBCut do

pour voir pi l;i

lîorupftjçiicr par

118 oxpcritMifc,

r tùto droite et

et C08 autrot»

ont bien inté-

llegartle, mon
têtu est tout à

avec tant tle

SCUMID.

os champs. Il

pis des prairies,

do lui un petit

l'herhc, encoro

grelottant. L(^

is do là dans le

it l'oiseau dans

i l)ras à travers

a l'oiseau dans

, dit-W, ne crie

! à son retour."

. Car rien no

petit oiseau.

. Bruno.
in.liior tu n liota»

67" Leçon. — Exercices do conjagais3ii. 01

T. TjMuvoa troU vciWu mimiuuiit uuo octlou du coriw ; iroU, uutv «ction «l«

tonPB. KulMitor, jilfMhor, iilniiNT, innnitrr. Imiro, «loniilr. .

.

taruiT. Iwvttwbir, puuuor, Imiiuiucr, motUtor, ùtudiur, culoulor...

yiTl»*» à roigiiiriHT.-Coii.iiicnry,, au i.r^Moiit .!.< l'iiMl., au poAHé «lAfliii. au
futur Biuiplo et au i.i«»cut du Huli|., »*=»• v.i l.tH : «wunV. mvùytr, /aire, ptinure.

rnf.». DK L'ixD.

1. Ju iiieurH.

Tu iiM'ura.

Il nu'iirt.

Nous iiiouroiiB.

Vuuri mourez.
lU luuuruat.

2. J'envoie.

T* envokn.

Il enrôle.

Non» cHroyonH.

VoHH enroycz.

Il» envoient.

X Ju fais.

T»fUM.
Ilfait.

XouafaitiOHS,

VotiH faites.

lUfoHt.

4. Je peins.

î* peins.

Il peint.

Sous peignoHê.
Voua peignez,

lu peignent.

•Te inoiiruR.

Tn monruH.
Jl mourut.
XoHsmounhnes.
Voua vunirùtcH.
IIh moururent,

.ïVnv«yai.
Tu enroyaa,
Jl euvoffa.

KUTLIl SI.MPLK

•Je nioiirrui.

Tu wourrita,

Jl mourra.
KoHH ntonrrons.
l'oHH mourrez.
JIh mourront.

J'enverrai.

2'u enrimis.
Jl enverra.

XouH eucoifâmca.-^ Noim enrcrrouii.
y'oiM enroydteH, l'ouH enverrez.
JIh envogèrcnt,

Ju fis.

Tu fis,

Jlfii,

Nouafîmes,
Vouâ fîtes.

Il» firent.

Jo peignis.

Tu peignis.

Jl peignit.

NousjH'ignîmcs,

Vous peignîtes,

Jls peignirent.

Jls enverront.

.Jo forai.

Tu feras,

Jlfera,
Nous ferons.
Vous ferez,
Jls feront.

Je peindrai.

Tu peindras.
Jl peindra.
Nous peindrons.
Vous peindrez.
Jls peindront.

vnf:». i>u sL'iu.

Qiiu ju nimn\
Que tu meures,
Qu^il meure,

<J. nous mourions.
(,hie vous mouriez,
Qu'ils meurent.

Que j'envoie.

Que tu envoies,

Qu'il envoie,

Ç. nous encogions,
Qm> vous envoyiez.
Qu'ils envoient.

Que ju fusse.

Que tu fasses.
Qu'il fasse.

Que nous fassions.
Que voua fassiez.
Qu'ils fassent.

Que jo peiiBfne.

Que tupeignea.
Qu'il peigne.

Q. noua peignions.
Que voua peignies.
Qu'ils peignent.

."..^'I*."'"*'
*'" v*»»"*»« »»•'" ï« ««(jet.— lîcuiplacoz lo ttrai par uu vcrbo à l'im.

perotir, a la 80 poraonuu du HiuguUcr.

PRIÈRR d'un enfant POUR L-* NOUVELLE ANNÉE
1. Fairo, rocovoir, roiulro.

1. Entends nos voix du liantdes cioux
Quand nous t'ofifrons notre prière

;

Dieu de bonté, reçois nos vœux,
Et, pour nous rendre vertueux,
Fais descendre on nous ta lumière.
Dos dons que nous tenons de toi,

Ileçois notre reconnaissance;
/ti>nd8-nous dociles à ta loi.

Dons nos cœurs affermis ta foi,

Et conserve on nous riuuocenco.

s. Bénir, oonsorvor, donner.

2. Co)i«m'C-nous, û Dieu élément f

Uu bon père, un« bonnu mèro
;

Car nous les aimons tendrement
;

Protègo et bénis constamment
Uno vîo à nos cœurs si chère.
Kt pour que titnjours ici-bas

La paix, lu bonliuur, l'allégresse,

Partout accontpagnent leurs pas,
B<m Père, juscpius au trépas •

Donne à leurs enfants la sagesse.

RlGOLOT.

CniiJnfiraUon oraln.— Pa««^ (/««/nt.— La nomntno pasnéo l'écrivis nn« lettrei
... tu écrivis ,.., ... il/>crivit ..., ... houh iicrtvînH'n ..., ..." vouh écrivtten ....
.. nu écnvirent ... — llUrJo pnrt<iuiu>4iininiii»iiiîi"'.



92 68' Leçon. — Exercices de conjugaison.

I. Truiivux tiiils vuibtH ivlutir.i au uiouvciuciit, «t (ruU irlulif» A lu \i,u-.

MrifVKMKxr. r<iurlr, inurdior, wiufrr, fiMirncr. ini>ii»<'r, tloupt'inlni..

,

Voi\ l'arlui*. criur, uliaulor, l'iiKtoiiucr. kuiuii', oiiIduih'I

VrrlM'-t l\^•ol^|nmH•r._<'o!^j||lîllo^!, ,iii jin'-miit d. liiidkatiftttui iiikHxi' il

li'H viibuu : ëiiivrv, rire, plaire, dcvuir, ëurtu; nuire
'••iiÉi

l'UKSKNT I)K l/lNIUCATIK

I. •!* Hllid.

II

IHH.

Il Hlll.-I.

>iiit. Il iluil.

NoiiM HiiivoiiH. S'itus lierons.

Il

1' HIIIVIW.

'il SU i fin.

•le tlllri.

nui fit.

\oiis siiirnni'ii.

\ oiiM Hinvi'Z.

Ils HUivi'lll.

Tu riH.

Il rit.

XoiiH rioim.

\'onH rir:.

Jlii tient.

\'oiix ih'iv:.

IIh iloirvnt.

tic Hors.

'/'il HOl'H.

Il sort.

Nous sorfnnft.

\'oiis sorte:.

Un sortent.

Tu llUH.

Il ilul.

\ous ilihnes

\'oUM siiiritrs. \'ous iliitis.

Ils suivirent. /Is ilnrent.

tJ«' virt.

."{. .){' pluirt. ,]»• Mil

Tu plnis.

Il pUtit.

ir*.

u nuis.7

Jl nuit.

lu ris.

Il rit.

j\ons riinen.

Vous rites.

Ils rirent.

lit' |)lllS.

m
us.

Nous plaisons. Aous nuisons.

Vous phiises. 'Vons nuise:,

lia ptniscn t. Ils n u isen t.

Tu pi

il plut.

j\ous pMnies.
Vous plûtes.

Ils plurent.

J«' Borfis.

Tu sortis.

Il sortit.

\ons sorlinirn.

Vons sortîtes.

Ils sortirent.

•?«' niiisin.

Tu nuisis.

Il nuisit.

\ons nnisinie.^,

Vons nuisîtes.

Ils nuisirent.

TI. Accord «lu v«^rl>o uvoc lo HiO«'t. — li.Miii>1iM't'z lu tiret imr un viTbo »u
futur Hiniiilu.

A UXK Mfcr.K LU JOUU DK SA VktK

1. Exaucer, plonror, léimudio. 2 Dire, fiiiri>, vouloir.

1. Toi Ki hoiiiic, toi si parPaitt', S. Piiis pour qiH' tu «ois satinfaitt-,
Qui nous aiiiH'R av*to tant d'amour, Nouh trroiiH si Iticii \\m devoirs !

Maman, r't'st aiijourd'liui ta tV-tif
;

Nous lUntiis sans li-vi-r la ti't«*

J'oiirt<!s<'nraiitsiiu«'l lu'iin'iLxjoiir ! Notro prièro tous les soirs. '

Pour toi fliaquf jour, t<;ndr»< môr»', Nous m ferons plus de tapa(,'t>
Nos voix iiivo(iu(>iit lo Si'lRiu'iir,

Mais co matin notro ])vit'ro

Avait oneoro plus de It-rvonr.

Dieu Yexaneera : sur ta vio

11 rc))ini<1ra tant do hit-nfaits.

Tant do calmo, ô M«'ro {'liôrio,

Qiio tu iw 2>lenrer<is jamais.

J)t's i|uo tu nous lo défendras.
Et lo plus hruyant sera sago
Aiissit«')t qiio tu lo voudruH.

Kmltrasso-nous donc, in«''ro ainiéf,

Oii ! proKso-nous bien sur ton cœur
;

C'est notre place aceoutunit'e,
Dans la joie ou dans la douleur.

Elisk Moreau.

ConJttgalfwn orale. —Paggè indéfini.— Cvite année j'ai appris la içranntthifp,
... tu as appris il a appris ..., ... nous avon.s appris .... ... vous avez
»ppri8 ..., ... usoutaitpris ... — Ce uiuis-cij'oiteruiiuùduux caUiurs.



IllifA h lit \I.U.

(ir<'tmi iiiiMMi' iliMiiii

.[«> Ror^iH.

Tu sortÏH.

Il Horlil.

Xinis sorOiihs.

[oiis sorlilrs.

Ils soflinifl.

ri-l pur un v«!rb« »a

tii mU sutirtfaiti',

IKM devoirs !

!vcr lu tôt»',

•s soirs.

1«>IIC, IIHTO aillici',

eu giii- ton fueiir
;

LVOIltulll«'0,

18 la tiutih'ur.

[)pri8 la granrmtiire,
H .. ., ... voua avez
X calilers.

69" Leçon.— Exercices de conjugaison. 98
J^Trouvoi. ponr chaqno vorbo, un couiplùiucut »Uroct et un complément Indl-

llonncr un contrit A un ami.
Fttin» l'auméii^ aux pauvret.
Kuvoyur un pa</u«t rt ion patron.

fuoé dollui «t au l'étui Himph), Ioh v,i b, ,1 î venir, vi vre valoir
' ""P"'^*"' ""

Errirp une Uttrf à if$ parents.
rnidoMiitT /<« injurfê a tes ennemis,
Uvummlor un comeil à tes partiUt.

l'BÉS. DE l/iND. IMPAIIFAIT
I. Jo viens. Je veiiniB.

Tu vicna.

Il vient.

N0U8 venons.
Vous venez.
IIh viennent.

2. Je vis.

Tn vie.

Il rit.

Noms rii'otu.

Vous rives.

Ils rivent.

.*]. Jo vaux.
ISi rnux.
Il vaut.

Nous ral&ns.
Vous vales.

Ils valent.

Tii venais.

Il venait.

Nous renions.

Vous veniez.

Ils venaient.

Je vivais.

Tn virais.

Il virait.

Nous virions.

Vous viriez.

Ils vivaient.

Je valais.

Tu valais.

Il valait.

Noua valions.

Vous valiez.

Us valaient.

TASâl': IHÔFINI

Je vins.

Tu vins.

Il vint.

Nous riumes.
Vous rin tes.

Ils rlurent.

Je vécus.

Tu n'eus.

Il réetit.

Nous reçûmes.
Vous vécûtes.

Ils vécurent.

Je vains.

Ttt valus.

Il valut.

Nous valûmes.
Vous valûtes.

Ils valurent.

fi:tuu .slmi'i.f,

Je viendrai.

Tu viendras.
Il viendra.
Nous vienthonn.
Vous riendrez.

Ils viendront.

Je vivrai.

Tu rirras.

Il rirra.

Nous rirrons.

Vous rirrez.

Us virront.

J<* vaudrai.

Tu vaudras.
Il vaudra.
Nous vaudrons.
Vous vaudrez.
Ils vaudront.

II. Changement de tour._ Faitoa «lu s^jet lo complément et vico vorso.

1. Dieu gouverne le monde.
La prière élève l'ânje.

Le remords punit le crime.
L« sacrifice glorifie Dieu.
Le temps adoucit l'aflîiction.

Le travail conserve la santé.
La loi châtie les voleurs.

Le monde est gouvernépar Dieu.
Ijiinic est élcrée par la prière.
Le crime est puni par le remords.
Dieu est tflorijiépar le sacrifiée.
L'affliction est adoucie par le temps.
La santé est conscrréc par le trarail.
Les voleurs sont châtiéspar la loi.

2. L'étude forme l'esprit. Vesprit estformé par Vétude.
La honte gagne les cœurs. Les cœurs sont t/nqnés par la bonté.

La grâce aide les faibles. T^«r..:i.t ...-7?. '
.

La gloire couronne les élus.
La paix favorise l'industrie.
La vertu donne la joie.
La prière c^mc la donle

Lesfaibles sont aidés par la tjracc.
Les élus sont couronnés par l'a yloire.
L'industrie estfavorisée par la paix.
La joie est donnée par Ut, vertu.
La douleur est calméepar la prière.

*«ÎS,T*'"?i".?"*^*-
-'*'"''' »"<«4/î"«-J'«i concouru pour lo prix, tu as

nr.



94 70 • Leçon. — Texto à expliquer.

LE CHÊNE KT T-E ROSEAU.
Le chôno un jdiir dit nu roseau :

" Vous avez bien sujef, «l'iiccuacr la nature
;

Un roitelet pour vouh vnt un ponant fardeau,

Le moindre vt^nt <iui «raventuru

Fait rider la face de l'eau

Vous oblige ù baisser la tête
;

Cependant que mon front au Caucase pareil,

Non content d'arrêter b's ra3'on8 du soleil,

lîrave Teffort de la tempête.
Tout vous est aquilon, tout me nenddc zéphyr.

Encor si vous naissiez à l'abri du feuillage

Dont Je couvre le voisinage,

Vous n'auriez pas tant ù souffrir :

Jo vous défen<Trais de l'orage
;

Mais vous naissez le plus souvent
Sur les humides bords du royaume du vent.

La nature envers vous me semble bien injuste.

— Votre compassion, lui répondit l'arbuste,

Part d'un bon naturel ; mais quitte/ ce souci
;

Les vents me 8ont moins qu'à vous redoutables :

Je plie et ne romps pas. Vous avez Jusqu'ici,

Contre leurs coups épouvantables,
Ilésisté sans courber le dos

;

Mais attend >ns la fin." Comme il disait ces mots,

Du bout de l'horizon accourt avec furie

Le plus terrible des enfants

Que le Nord eût portés Jusque-là dans ses flancs.

L'arbre tient bon, le roseau plie
j

Le vent redouble ses efforts.

Et fait si bien qu'il déracine
Celui de qui la tête au ciel était voisine,

Et dont les pieds touchaient à l'empire des morts.

La Fontaine.
Les positions modestes sont les plus sûres.
Fiiire lire !u HiO«)t, vt eu «luiiiaiidur lu coiiipto rcu«lii oral. (V. Leçon 5.)

Ktnde aiiiilytique.

1. Personnages. Qui met-on en scène dans co nkit t—\Un ohéne et u»

roseau.
TEMPS ET METT

1^ Sur quoi s'apitoie le chêne t.

—

Sur la faiblesse

et Vimpuissance du roseau.

2. PAROLES

ET

ACTIONS.

2° De quoi se vante lt> chêne?

—

Il se ditpanil

au Camase et pouvant braver Us tempêtes.
'^'^ Que «omble regrt'tt^'r le ehêiio î— Que le rosea»

uc croisse pas prèa de lui, de manière qu'il

puisse le proti'ffcr.

4" Le roseau se croit-il à plaindre t— Non, il troure

que les rents lai sont peu redoutables.

f).*^ Que prédit-il au cU<"'Uo ?— Une terrible chitU'.

3. RÉsUi

.MURA

1 Coiyu
Que
qu'il

a QuVrI
3. Que V
4. yu'.'Hf

et VA
5. Qu'cnl
fi. Conjuj

nous
7. Qu'eiil

ririèi

8. ïaadu
carac

y. Coiynj
nous

10. Qu'ent
vanta

11. Coi\jug

tienm
12. Qu'eut

somm

Dieu a
dit : " Qu
évolution,'

raandemcri

de ses lèvi

excellente

imaçe est

ne trapno
]

Dieu n'a (

lement s'a

marqué.

Indiquez le



70- Leçou. — Texte à expliquer.

—Surlafaihkm

3. RÉSULTAT.

M0RA1I.ITK.

95

Le» pn'HHciitiinoiifs du lOHcaii h« rôjilhwiit-ilH l—Un
vent Icniblanc Hiv, il fait plkr le roseau, mais dô-
raciiw h; chnic H Iv rimuTHv.

Quel oiiwiKiR!Hi.'iit iiouh offro la chute du cliône T—
(pi il faut pri'fi'm- Un vondithns humbles et mo-
dvstcH, pane qu'elles «ont les plan «ares.

QiiOMtiuiiit Iuxiculogii|iios.

1. Coiuiiguoz rfjro rt aeeuscr m niiiKulii!!- du prcBont du Hubionctif.

—

Que je dise, que tu dises, qu'il dise.— Quej'aeeuae, que lu accuses,

2. QuVst-co qu'un roitelet f— Un très petit oiseau.
i. q\w veut duo r«fxi>re88i»)ii d'umiture î — Par hasard.

^J"
j;«J-Ç"

<1»« >o Caucase t— Une chaîne de motitagnea entre VEurom

5. Qu'ciitcud-ou par Vaqitihn î~ Un veut d- ^>ord très violent.
fi. Conjuguez naîtram passé dcHni.— ./« « is, tu naquis, il naquit,

nous naquîmes, roiis naquîtes, ils naquirent.
'

7. Qu eiiteud l'auteur par ks royaumes du vent f— Les fleuves, les
^
iinùrcs, ou le vent souffle souvent.

8. ïiaduisez mu bon naturel par uuo expression équivalente. — Un bon
caractère, un bon cœur.

9. Coiynguezrowjjii-o »u passé défini.— Je rompis, tu rompis, il rompit,
^tous rompîmes, vous romintes, ils rompirent.

10. Quenteiid-ou ici parce terrible enfant du Nord f— Un vent épou-
vantable. ,

^
11. Conjuguez temr an présent du subjonctif. — Qmc je tienne, que tu

io ^"f""/*' ?'* " ''<''«". 1»<i nous tenions, que vous teniez, qu'ils tiennent.
U. Qu'entend -on par la tête, les pieds du cMnef-La tête, Nestlé

sommet ; les pieds, ce.sont les racines.

DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE

DIEU CONSIDÉKÉ COMME CRÉATEUR

Dima dit : " Que la lumière soit," et la lumière fut. Le roi
dit : " Qu on marche/' et Varmée marche. " Qu'on fasse telle
évolution," et elle se tait. Toute une armée se remue au seul coni-
mandement d'un prince, c'est-à-dire à un seul petit mouvement
de ses lèvres. C'est, parmi les choses humaines, l'image la plus
excellente de la puissance de Dieu j mais, au fond, que cette
vnaae est défectueuse ! Dieu n'a point de lèvres à remuer. Dieu
ne trapno point l'air avec une langue pour en tirer quelque son,
Vimi n'a qu'à vouloir en hû-mêrae, et tout ce qu'il veut éternel-
lement s'accomplit comme U l'a voulu, et au temps qu'il l'a
warqué. BossuET.
Indiquez le» noms qui sont sujets.



9(j 71e Leçon. — Participe présent et participe passé.

120. Le participe est un mot qui tientdii verboc
jeciif.— Lx. : Un enfant aimant le travail; un homi

îetde l'ad.

inie estime,

121. Il y a doux sorlus de piiiticipus : 1« participe présent
et le participe passé.

122. Le participe présent est toujours terminé par anl
et reste iuvarial)le. — Kx : Un /ro/«r étuiuant avec arileur.

123. Le parucipo passé employé sans auxiliaire s'ac

corde comme radjeclirt'n jj^enru eleu nombre avec le nom
auquel il se rapporte— Kx.: Une paye coimék, of<?.s ams notés.

I. Trouvez un complénumt direct aux participes présents.
Chantant un cantique. Portant un paquet. Donnant un livre.
Contentant m'.n parent». Copiant une lettre. Déchirant un habit
Participes preMent et pa8sû. — Trouvez le pai

pasHé, la Irc personno du prés, do Tind. et»lu passé
et |ta8sû. — Trouvez le participe présent et le partirijifl

' détini des verbes suivants:
1. Aller Allant Allé 'Je vais J^allai

Plaindro riaUjnant Plaint Je plains Je plaignis
Valoir Valant Valu Je vaux Je valus
Croire Croyant Cru Je crois Je crus
Manger Mangeant Mangé Je mange Je mangeai
2. Maudire Maudissant Matîdit Je maudis Je maudis

Acquérir Acquérant Acquis J^acquiers J^acquis
Combattre Combattant Combattu Je combats Je combattis
Souffrir Souffrant Souffert Je souffre Je souffris
Coudre Cousant Cousu Je couxls Je cousis
H. Accord du participe passé.— Trouvez le participe passé que réclame le

sens.— Demander la raison de Vaccord de chaque participe ponté.

CIIAKLEMAGNE
1. Admiré, choisi, éclairé, signalé. 3. Accordé, fondé, récompensé, rétabli.
2. Abrégé, conquis, rendu, restitué. 4. Béni, célébré, opprimé, reculé.
1. Monte sur le trône en 7G8, Cliarlemagne, choisi de Dieu pour

la régénération de l'Europe, commença aussitôt son œuvre tant
admirée depuis. Son règne est marqué par des triomphes signalés
au dehors et une administration éclairée et sage au dedans.

2. Rome restituée aux panes, les Lombards humiliés et \o\m
prétentions rendues vaines, les Arabes refoulés et contenus, l.i

Saxe conquise et réduite à se soumettre : telle est la liste abrégée
des victoires du grand empereur.

3. Au dedans son action ne fut pas moins efficace ; l'ordre

i établi, les écoles /ontï^e», l'impulsion donnée à l'étude des langues

l'empire, la lermete employée à repi

4. Tout nous montre en lui l'élu de Dien, le conquérant aux
armes bénies du^ Ciel, le défenseur de l'Eglise opprimée, le père
des lettres étouffées par la barbarie, le sauveur de l'Europe envahie
par l'islamisme, le grand homme digne de voir son nom célébré \)ù.î

la postérité la plus reatlée.
Coi\)aeaiHon orale.—;>a««étn(f^/nt—J'ai obtenu do l'avancoment, tn as obtenn

\..., il a obtenu ..., nous avons obt;enu .... vous avez obtenu .... ila ont obtenu
j,, , — J'ai réglé la page,
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rerboetde I'jk).

homme estime.

l'ticipe présent

ii'iiiiné par anl

<T avec ar<h'ur.

uxiliaire s'ac

e avec le nom
des airs notés.

b an livre.

nt un habit.
éseiit et le _pai1if !))«

) verbe» saivant.s:

tPallai

Je plaignis
Je valus
Je crus
Je mangeai
Je maudis
J'acquift

t Je combattis
Je souffris

Je cousis
asaë que réclame lo

si.

ôcoropensé, rétabli,

(riiiié, reculé.

isi (le Dieu pour

Bon œuvre tant

omphes signalés

dedans.
lumiliée et \n\n
Bt contenus, la

; la liste abrégée

efficace ; l'ordre

:ude des langues

rtu récompensée
'vées dans tout

les.

conquérant aux

tprimée, le père

'Europe env.abio

nomc^/efrr^par

ornent, tn as obtenu
..., Us ont obtenu
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124. Lo pcarticipe passé coiyugfué avec Fauxi-
liaire être s'accordo en genre et eu nombre avec le sujet
du verbe. — Ex.: La verta obscure est souvent mhpimskk.

I. Trouvez <leux conii)lénieul.s dircct.s iiu i)nitieii>() pivsciit.
Ecrivant uneparj' une lettre. Clinutniit vu caittiauc. un pmume.
lUiuant une biuucUe, une oitnre. Aclietiuit un couteau, une balle.

..-^^'Jm**'*'^"'
•'*^*'^— '••'•; "' ••" '" tum dnii participo pans.-.— Dans cet e.rer-

J ,.i 11
''',' •'

''" ""' -ereice en mettant les uvms à un nombre dijfé-ro»; UeM t)uge,s icbecs, (ip in..coi» lit, etc.
1. Appauvri, c ntit. 'lasindô aclié

O.mibé.
;». «ou»;hi
4. IJéui, t..

KiiiU;. .'ru

atiguu, t..

Dt'oidi'

9.

M'tili;. iinfn'-. t(»nlii.

'Z<\ ]>' tliiiiiii'', rempli.
li<ii, icspiclii, trouille,

clùbic, zaï'ui, interrogé.

1. TIno pago tache'e.

Une famÛlo Hpimncrie.
Dt'H jiarolea hamrdi'en.
Des fruits coii/Us.

2. Des joncs courbés.
ITiio affairo plaitk'e.
Des chxmps fécondés.
Des lettres écrites.

:5. Des cheraiix Itridéa.

Des feuilles transcrites.

Des poissons //-jV».

Une bouteille boitchce.

>" lé. (i. AH:,'!).

-ciit. 7. K|>iii-
Klanpé. a. AlK-t;.

1 ;iéé, arrondi, cacbé, nién

4. Di's enfants Itéuis. 7. Des eau.x troitttlées.

Des rosiers /«'«»•(.'*. Dos niagistrats resinrlés.
Une vigne reiidanffée. Des éxeirices/wis.
Des mains énraliijnécs. Un éen épargné.
5.lJmchdmhixi meublée. 8. Des épailies «//<y/('c«.

Une qu(.'8tion décidée. Des élèves iiilerroifi's.

Une barre tordue. Une messe célébrée.
DesiillumettessoH/rrffS. Un caveau ffuriii.

t). Une troupe alit/uée. {). Une faute cachée.
Des pensums y>«rrf(>«H<'s. Des compliments ayréés.
Un tonneau rempli. Une boulo arrondie.
IJm camc.jiiyée. Des éloges mérités.

IL Accord «lu participe passif. - Trouvez lo participe réclamé par lo sen.s.
1. Appris, estimé, montié, Hoigné. 3. lîaissé, distrait, joint, reçu. illl.
i. Appliqué, dedomina-é, félicité, réjoui. 4. Accompli, adouci, béni, multiplié.

L'iCNFANT LAnOItlKL'X
1. L'enfant laborieux est estimé ; ses cahiers sont propres et

soignés ; ses leçons sont bien apprises et récitées sans fjuites ; ses
devoirs sont montrés connue modèles à ses cjunaiiulcs : il est aimé
et cheri de ses maîtres.

2. Ses parents sont réjouis par son application
; ils lui donnent

(les eltiges et des récompenses; ils stnit félicités à son sujet, et sont
hers d'avoir un tel fils. Lui-même, îl a^t dédoumafic Àa sa peine
par la joio (ju'il éprouve d'avoir été bien sage et bien appliqué.

l'kNFANT l'IKUX
S. L'enfant pieux n'est pas distrait peiulant ses prières : ses

mains sont jointes, ses yeux sont modestement baissés. Les v(eux
(pi il présente au bon Dieu sont recueillis par son an-'o et sont
exauces. •

4. Il demande que ses parents soient heureux et bénis du Ciel,
que l(3ur vie soit longue et prospère, que leurs peines soient
adoucies, que leurs joies soient multipliées, (^10 leurs désirs soient
accomplis. Il est content quand vient le moment de la prière, et il
n oublie jamais de la faire niiitiu et soir.
Coi\|ugaison oral©.— .F(t<itr«imp;<;._Jo jouerai au ballon, tu loueras 11

jntiora...., noua jouerons vous jouere? '- « ^ '

mènerai à cheval.
Us joueront....—jo mo p^<^
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12a. Le participe passé coi^'ugriié avec Fanxi-
liaire avoir ne varie point, si lo complément direct t-st

placé après ini.— Ex. : Ce n'est point le hasard qui a ckéiî
les êtres de Vunivcrs.

126. Le participe passé coiijiigné avec l'auxiliaire avoir
no varie pas s'il n'y a pas de complément direct.— Ex.:
Adam et Eve ont péché.

Trouvez nn complément indirect au participe présent.

Venant de Qvibee.
Allant à la campagne.

Parlant du Canada.
S'odreasaut ati maître.

AbnntiHRant à vn ablmc.
Uomaudaul à Dieu.

Participe passé.— Faites suivre le nom d'un participe passé.

1. Mouillé, négligé, raboté, réfléchi. 5. Alwli, agacé, retardé, saccafé.
2. Découragé, échaudé, partagé, timbré. 6. Agiandl, déchargé, effacé, fmuli^'.
3. AllouKé, b&ché, infligé, protégé. 7. Eniiicé, escahulé, essonlllé, tagnô.
1. Dénicné, ombré, retranché, ridé. 8. Célébré, c<>nHolidé,e8pucé,Boiilii^(<.

9. Balafré, gla«é, intimidé, mouché.

1. Une posture négligée. 4. Dca dessins ombrés. 7. Des fils enlacés.
Une éponge mouillée. Une somme retranchée. Dca murs escaladés.
Une planche rabotée. Des oiseaux dénichés. Des coureurs essouJUén.
Des paroles réfléchies. Des fronts ridés.

••

2. Des papiers timbrés. 5. Des dents agacées.
Des cliats echaudés. Une lieuro relardée.
Des écoliers découragés. Une maison saccagéf«

Une image gagnée.
8. Des raujirs espacés.

Des planclies consoUdévs.

Un malade toulagé.

Un office célébré,

9. Des marrons glacés.

Une mèclio monchée.
Une personne twitwiirfc'e.

Des visages balafrés.

Une somme partagée. Des lois abolies
3. Des bras aïlougés. 6. Une tache effacée,

Des viandes hachées. Des herbes /a»fc/w;e«.

Une pénitence infligée. Des fusils déchargés.
Des wMaU ]^^rotégé8. Un trou agrandi.

II. Accord du participe passé.— Trouvez lo participe que réclame le sens,

1. Eclaté, ramassé, trouvé, vu. 2. Ouvert, prononcé, paru, vu.

LA NOIX

1. Sons on magnifique noyer, à l'entrée du village, deux petits

garçons avaient trouvé une noix. " Elle m'appartient, disait Emile,
car c'est moi qui ai mi cette noix le premier.—Non, elle est à moi,
car c'est moi qui ai ramassé la noix." Là-dessus une violente
querelle avait éclaté entre eux.

2. " Je vais vous mettre d'accord," leur dit un autre garçon plus

âgé et plus fort, qui a.v&itparii là par hasard. En effet, après s'être

placé entre les deux prétendants, il avait ouvert la noix et avait
prononcé cette sentence : " L'une des coquilles appartient à celui

qui, le^ premier, a vu la noix ; l'autre coquille, a celui qui l'a

ramassée^ quant à l'amande, je la garde pour les frais du jugement.
" Ainsi, ajouta-t-il en riant, ont fini d'ordinaire tous les procès."

SCHMID.
ConiugaÎMon onde.— Futur simple—Jo tracerai nno carte, tu traceras....,

il tracera nous treic^rou.) vuustrAcerea ils traceront —J'ornoial
lue page.
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127, Le participe passé coiu'ugfiié avec avoir
s accorde avec le coinpleiiKMitdiivct, si v,o. complément e«t
placé avant lui. — Ex. : Ce n'est point le liasard nui nous a
CRÉÉS.

I. Trouvez, trois participes passJs convonaiit au nom.
ITaltits tach^», déchirés, raceommodvs. *

J.ardins cKltmU, arrùHén, nemés.
Cabiers régies, cotivcrts, Hovjiié». M,i,s làli», blanchis, crépis.
Particii>e passé.—Faites suivre le nom <luu participe passé.

•V r^.!iîif5f
' i^\^^'

"•""''•;'' ''''"l'ii. 7. A v(>iiKlé. rouvert, «npré, Boipné.

\ rS m.i ''
P""/'"' '"V"'"

• ^'- ^^«'•"•'i'. 'nva^'ô. sisnô, transcrit.

4 lîn li ?r. r- A • ''.'"'l'.'""^"-
.,

!'• Uéconvort, pcrcliiC tancé, vidé.

< ri""'„A''''L'''''''^'
.*'"*?•''""':• ''™'l'"- 10- l>«5l»'cé. inondé, ouvert, relâelié.

« Vm^^A* P''*^'«./}'l»""a"«l^'. tracé. 11. Bi.Klé, encadré, fâelié, rai)iécé.
b. Affligé, aguerri, lancé, nuancé. \% Bâti, dépensé, placardé, puni,
1. Des enfants maiacvs. .'>. Dos lignos ima'cs. 9. Dos élèves tanci's.

l, no leçon abrégée. Des écoliers Jt|i>n/Ma»»rftv(Uno poule pcrvhec.
no clef/(«-/7t'<; Des accidents j))cr«.-». Des verres ridés.

Une page rmplie.
^

Une carabine ehargér. Une boîte drroinrrte.
i. JJes mots ratures. (î. Des pierres /rtHC<r«. 10. Une volaille dt'vecée

Des soldats o^iinris.
Une mère afflhféc.

Des couleurs uiiaiictvs.

7. Une poule soignée.

Des prisonniers relâchés.

Une salle onrerte.

Des terrains inondés,
11. Des habits rfl;n^ct'«.

Des pantoufles brodées.

Un iM;re/rtf7i(f.

Des tableaux encadrés.

Vne roue flétrie.

Une chevelure poudrée,
Des écoliers corrigés.
3. Des chiens f'Mrfl/7t% „„ ,„„..„ „„„,

iJes ministres »CT»2>^«ct'<'.Une parole saoy^k
Une mère c/tcnV. Des yeux avvnqJés
Des mains lavées. Une i)laie ronrerte. ^.„ .u.» «ua c»c«.ux».
4. Une science eH8ej<7w«;e. 8. Une bliuisertz/m/t'c. 12. Une feuille 7jf««arrft%.
l'es yeux bandes. Des contrées ravoqées. Des maisons bâties.
IJes tonneaux rmp/js. Des pages trnmcrltes. \hw somme dépensée,
D<ii Jautes confessées. Une lettre 8jV/Mt?<;. Des enfants jiWMw.
II. Accord du participe passé— Trouvez lo participe quo réclamo lo sens.

JÉKUSALEM
L Couvert, fait, parconni, teint. 2. Bâti, élevé, gardée, suivie.

1. Les descriptions que l'on a faites de Jérusalem s'accordent à
représenter cette cité comme couverte d'un voile de deuil : ses rues,
que les pelenns ort parcormtcs tant de fois, sont tristes et silen-
cieuses : les vieux murs que les croisés ont teints de leur sanc sont
encore debout, noircis et lézardés j ses collines, qui ont vu tant do
prodiges, sont arides et dépouillées.

2. Il ne reste du temple que des débris dont on a hâti une
mosquée

;
les maisons que la main de l'homme y a élevées sont nues

et fermées comme des sépulcres ; seule, la vole douloureuse nue
INotre-beigneur a suivie pour monter au Calvaire est «ans cesse
parcourue par de pieux clirétions, depuis lo prétoire, où sacondam-
nation a été prononcée, jusqu'au Gol|?otlia, où le sacrifice fut
oonsonime, et au saint sépulcre qui a (jardé pendant trois iours le
corps de la divine victime.

^ i j o «,

CoiUugralson orale— /mp^rahy.- Imite les bons exemples, imitons.... Imltei... •^No acandaliso jamais poraouuc.
*^ ujiwiu»..., umwi
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LES VKVX POULAINS
Tons jeux <1e mains sont danpereuXf

;

De «'cm abstenir c'est prudence ;
Ce «'(•«< que ris quand on vommcnee,

Après suivent les pleurs, et la fin de cesjeux
Est qiCil survient souvent des accidents fâcheux^

Deux pouliiiiiK d(! très bonne race,
Gnvndî*, bien faits, niarcluvnt avec grûco,

En folâtrant ensemble dans ini pré,

Après avoir bien i»âturé,

Des Clins ilottanty de leur queue ondoyante,
Prenaient plaisir à se donner des coups)

_
C'était d'abord une giUTre innocente,

Mais un coup mallieureiix excitant leur courroux,
En un oinbiU changea la fête.

Ce coup était tombé ^ans destsein sur la tète
Do l'un de nos poulains ; son œil fut olfensé.

L'animal se sentant blessé
Vous lâche à l'autre une ruade.

Et l'agresseur sortit le plus malade.

EnfantSj que ce malheur vons serve de leçon ;
De vos jeux, c''est ici Vimage.

Entre vous, par des pleurs finit le badinage.
Des plaisirs innocents que permet la raison.

Et que l'on accorde à votre âge.
Sachez faire un meilleur usage.

Grozelier.
Taire lire le sujet, ot on dcraaiulor lo compte rendu oral (V. Leçon 5.)

Ktiiile niia1ytif]iie.

Qui met-on eu préseuco dans co récit?— Deuxjeune»
poulains.

Où les deux poulains folâtrent-ils ensemble ?— Dan»
un pré,
1° Les doux poulains sont-ils de race ordinaire?—

Xon, ils sont de bonne race et gracieux ; cela
montre mieux combien les jeux de viaina sont
dangereux.

2^ Les poulains commencent-ils par de grands
coups?— Non, ils se lancent Vun àVauire
les crins dt; leur queue. Les jeux de mains
commencent d'ordinaire par peu de clwse.

'i^ Est-ce voloatairemeut que lo jeu se cliaugo eu
combat î— Xon ; mais, comme il arrive en
pareils cas. un coup malheureux reçu par
accident irrite alni qui le reçoit.

Comment si? tcrmim^ Id jou dos poulains î— Par un
œil blessé et par des modes reçues.

Quel proverbe rappelle co récit ?— Ceprovm'be : Jeuf
de mains^jeux de vilains.

1. PEnSOXNAOKS.

TEMPS ET LIEU.

2. PAUOLKS

ET

ACTIONS.

3. RÉSULTAT.

MORALITÉ.
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^rovet'le : Jeuf

3.

4.

r».

(1.

7.

8.

î).

10.

11.

Il
13.

14.

15.

10.

QuofltioiiH IcxicoIogiqucH

^"'fe'f
''''''' "" «*"«"'"''• *J»

r^'^^-»*'
«t d« l'imparfait du subjonctif.

^^!!'ZeiJZV'''''^''^
"" " '"' '''""'' '~ ^"''''' ««*' ''''* "*«'* "» «"

Qu'08t-co que H'uhHlmir d'un j<mi î— C'f«< «'«;« »ii,yr.
i^uel mot u lo mémo sons (|u«î ris f — JUrc
Quel mot se pronouco comme rlnf— ItU, pfautr, nram qu'elle nrodnUQu'est-ce qu'un poulain t~ Va jeune vhivul.

^

Qu est-ce que l'ÛUuevf- C^ent prendre la pâture, brouter VherheConjuguez prendre à l'imparfait du subjonctif. - QuejemiZZe tu

Quel mot a le même sens que eourroux f~ Colère.
Qu est-co qu'une chose

.
lui est faite mns deHneinf— C'est medioMqui n'ext pas /aile exprvH, qui enl faite sann le vouloir.Quo signiho le mot agrc>tm,r f — Celui qui attaque.

Qut;l est l'oppose do nmllimr f— Bonheur.
Coiuuguoz «e'ftV au passé défini. -Je strm, /» aervia, il servit nouascrvme», roua aerrîlea, ih serrirent.

' '

Quel mot a le mémo sens que pleura f— Larmes.
Do quel vei bo Vient lo mot hadinage t— De badiner
Cojijuguez l'imporatif de savoir.— Sache, sachons, s,sachez.

DICTEES SUPPLÉMENTAIRES
LE CHIEN

1. Le chien, indépendamment do la beauté do sa forme, do la

qualités lutorieuree qui peuvent lui attirer les regards de l'I jmmoUn naturel ardent, colère, même féroce et sanguinaire \Zd\êchien sauvage redoutable à tous les animaux, et cSe, dans leXn
lrS^''"1 «^nt^'îî^ntB les plus doux, au plaisi/ de s'attacher

maître «on courage sa force, ses talents ; il attend ses ordres pouron /«trc usage
;

il le consulte, il l'interroge, il le supplie • un coun
d'œil suffit, il entcmî les signes de sa volonté.

^^ ' ^

2. Sans nvoir, comme l'homme, la lumière de la pensée, il a toute

L î«^^ '• ^^'^ V'"« 'luo lui la fidélité, la constancedans ses affections
j nulle ambition, nul intérêt, nul désir de ven-geance, nulle crainte que celle de déplaire, il est tout zèle, toutardeur et tout obéissance

;
plus sensible au souvenir des bienfaits

• le»";", ?»•/ n r'^'^n^ '' "' '" ''^;"**^* '"^«' ^'' """'^«^^ traitements,
1 les subit, il les oublie, ou ne s'en souvieut que pour s'attacher
davantage; lom de s'irriter on de /,„>, il s'expose de lui-même àde nouvelles épreuves

; ,1 lèche la main, instniment de douleur^qm vient de lu frapper
j il ne lui oppc.se qn..> la plainte, et la désanno

enfan par la patience et la soumission. Blffon.

vI^:'^riJiT:J^iSâSt"'
'""""''''' '" "^ -«om^ngaisop, aans la 2e. le.
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128. L'adverbe ost un mot invariable que Von ajoulo
au verbe, à radjeelif ou à un autre adverbe pour en
nioditior la sigiiilication. — Ex. : Le rossitjnol chaule
AonÉAULEMCNT ; soijez n;EN studieux ; il parle trop vile.

121). L(>s adverbes en mcnl sont tous formés des adjectifs
qualillcalifs.— Ex. : Joli, joliment

;
/br/, fortement.

liO. Outre ces adverbes en mcnt,inn sont les plus nom-
breux, il y en a plusieurs autres, dont les plus usuels sont :

0*t/, non, peul-êtrc, plus, moins, mieux, autant, aussi, assez,
peu, tria, bien, presque, beaucoup, trop, anjounVImi, demain,
hier, toujours, souvent, quelquefois, ici, là, devant^ derrière,
dehors, après, enfui, puis, ensuite, comment, etc.

I. Indiquez ni l'adrorliQ inoditic un bouiiu ou ou luauvuiso part.

Utilnmnnt b. Mo(l«Htemeut 6. Horriblement m.
Uoutuuiiomnnt ;». Uooileiueut b. Aigrement m.

l'artiolpe ii>a«8é.—Faites suivre le uoiu d'un participe passé.

1. Epic^), greffé, peijEcné, pcmHt-dé. 4. Accordé, courroucé, fardé, forcé.
2. Bouclé, exauce, lapidé, sucré. 5. Adouci, éhngné, é|>onR(«et^, signé.
3. An'a4ilié, massacre, pruuoucé, séché. «. Jiéult, durci, puni, rogné.

1. Des ragoûts épicés.

Une cboveluro pe'ujnée.

Une fortuuti ponnédée.

Des arbres ffreffé».

2. Des prières exaucées.

Une ceinture bouclée.

Une tisane Huerée.

Des martyrs lapid^ea.

3. Viw lettre} j>rononcée. 5. Une lettre signée.
Des clous arrachés. Un pays éloigné.
Une toile sécMe. Une colère adoucie.
Des entants masmcrés. Un bureau épouaseté.
4. Une serrure /o.otic. (î. Un papier rot/ft^.

Une figure /fljWe. Une pâte durcie.
Une permission rtccortïee. Une eau bénite.

Des j uges courroucés. Des écoliers punis.

Soulignez les adverbes et trouvez le participe queII. Aceoni tlu participe.—
réclame loauna.

LES GAULOIS
1. Conservé, préparé, trouvé, vu. 2. Conquis, obligé, regardé, tenté.

1. Habitués aux fatigues, préparés à la guerre par rexercice
paBBlonné de la chasse, les Gaulois n'avaient jamais vu leur indé-
pendance menacée jusqu'à César. Leur tribu avait même trouvé
trop étroite la terre de la patrie, et de nombreuses colonies s'étaient
établies dans les contrées lointaines qui ont conservé jusqu'à
anjounVhui le nom de leurs fondateurs. Les prêtres, appelés
druides, jugeaient souverainement toutes les causes, et étaient
chargés d'instruire la jeunesse.

2. Rome a tremblé plus d'une fois à leur approche et les a tou-
jours renardes comme ses phis redoutables ennemis. MalJieureu-
semeni nos pères, nar leurs divisions, facilitèrent les entreprises de
César, et les Gaules furent conquises. Les Gaulois, après avoir
rainem^fnt tenté de s'affranchir du louer, furent ohlinée do sejoug:

ils composèrent désormais lesBonmottro aux vainqueurs, dont
meilleures troupes.

Coqjusraison orale. —Jmp^mtiy. — Iîechercho les bons camarades, rocher'
ohona..., recherchez... — Mcuis plutôt que do manquer nu devoir.
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131. La préposition est un mot invariable qui sert à
indiquer lesdilferents rapports que les mots ont entre eux.—JîiX.: Josue gouverna apuès iJohe et introduisit les Hébreux
D\fi3 ta terre promise. Apkès indique un rapport do temps
en re Moïse et çouverna ; dans indi^iuo un rapport de lieu
entre terre et introduisit.

^
132. Les prépositions les plus usuelles sont : «, après,

avant avec, chez, contre, dans, de, depuis, dirriirc, dès,
devant, durant, en, entre, envers, hors, malnré, outre, pari
parmi, pendant, pour, sans, selon, sous, sur, vers.

I. Placez après lo vorbo nu nom précédô iVuik. préposition.

uufeer dam l eau. J ravuill.r pour Dieu. Moiit.u- sur une échelle.
rartlcipe passé— Faitos nuivro 1., nom «Vun participo passO.

J. ooiunguô dû, leudu, r«vu. c. Attomlu, cun.pii». promis, lùU.

« .n.?™!!T'^"''*- Jî-
^*'« ''^'•^'"^ 'owjwff Ht'«. r,. Dos brns raccourds.Lue cour agrandie. Des aoniint'H ^hc».

Dt'8 goulierd remh. Di-s li(p«.iia rciuifs.
\yi'»cximw\»pendm. D.^8 |.fiiiic]i..8/«Hf^,f.fl.
-{. Ue8jarabe8/rt%«ce«. 4. Dos pa<iii«'t8 jewu«.
Une fleur o/tr/e. Uno mcsso chanU'e.
Une maison «itfmohV. U„e parole entendue.
Des crayons appoiutét,. Une fainUIe «wo67ic

Un fer rougi.

ï)<a fleura cueilliea.

Dea enfants endormis.
(). Des Images j>romi«f«.
Des viandes rôties.

Des leçons comprises.
Des parents attendus.

piil^uêîéSiKouIr-^""''*''''"'' "" P'-^POBitionet trouve, le p-^ticipo

MÎS KPICES
1. Arrivé, fait, obligé, rangé. 2. Accoutumé, gagné, mangé, satisfait.

,/• Un prince étant rt la chasse fut Pnn.risîmr l'orale et ohUnéde 8e réfugier dam la cabane la plus voiJnc.^ 11 y éta^fc omW aii

S?"'/V''-,V?**^';'*«
^^•'''^"^ " t^^''^^ '•''^^/<^« ••^«t^>nr d'une grosso

ecuelle <îe bouilho/fl,7e avec du grnau 'd'avoine. Tons maniaient
iTrli

"
Sl*^''*'*'

"'^ ï^^nrs joncH étaient rondes et fraîches comme
iJ« '• « '^' comment 8o fait-il, demanda à la mère le prince

^S«;**r "î" '*"'"','' '"^".^'''; "'"^^ *"•'* <^'"PP^tit rf'nnmets mC ionservToî"**'
"*" ""'* des joues si fraîches et une santé si

2. La mère répondit: "Cela vient f7e trois sortes <ré nices dont

i^f.ST\*^''"'*?,"'' ''';"^ nourriture. D'al.ord il faut que mes
^an"n''T'-''l'^."^

'*'"' dîner m travaillant; ensuite, je veille àce qu ils n'aient nen manf/é entre les re,)as, pour qu'ils Rient faim

m/e&înt ? T-'^' v"*' ^f
""^ ^^"*" ^"'^-"'^ J'^'"»'^ connaître ceque c'est que les friandises. "

SCKMID.

qnW?rf?iil"e""KT;t~£feî^:nr^^^ ^""* que jo^ travaille, il f,

?ou«travaiîffi?^te;:iîîi:;,SS;,:L^|'}: n;.«,--^^^^ il i^i,
faut
lue
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133. La COIvJonction osl un mot invariable qui sort
à lier les pro|iOsitions on les parties scmldiibli^s (riiMc
proposition. — Ex. : Noé ht sa fauùlle soriireiil de l'urrhr
QUAND le déluge exil pris fui ; la conjouctioii fcT lie les deux
sujels

;
QUAND lie deux propositions.

134. Les conjonctions les plus usuelles sont : car, cepen-
dant^ comme^ donc^ et, lorsque^ maiSy ncnnnuins^ ni, or, ou^
puisque,^ quand, que, quoique^ si, sinon, toutefois.

135. J/iiiterjeetioïK'slun mot invariable (luol'on jelti»

suhitenieuld.ins le discours, pour fainî connaître une émo-
tien vive de lilnie. — Lx.: Hélas! que d'épreuves dans la vie !

I3G. Les interjections les plus usuelles sont : Ah, ha,b(ih
hélas, aïe, hé, eh, oh, ô. M, fi, holà, chut..

I. Trouvez un hocoihI Hn.|i;t, Joint par et on pur ni.

~ ~

Ni IcH n^iiiU ni la viort n'i^tiViiypiit Iih apAtrcs d<>l 'Evangile.
L» t«rrt> et la riil publiitnt lu gloire «lo Dieu.

Participe panne— VaiU'a Hiiivro lo uoin il'nn participe pn«s*.
1. Aniaijîri, aplani, blanchi, bonilli. 4. Fini, recrépi, lûioul, rAtl.
2. KnilMlli, «nrulii, IVam;lii, «ouffert. 5. Ah«1h. ooiuniiH, point, su.
J. Applaudi, émigré, laucé, irrité. 0. Uélondu, oppiiH, eaibullé, Hiupouilu.
1. Des iiiurH blanchis. ». D«8 l'Ièvcs applaudi». .'». Uim personno a»mi:
Des loevblta amaigris. Uii« pluie irriu'e.

""

U..d pâte bouillie. Une boiilo luitcik.

Une difficulté aplanie. Bva laniilles émigrées.
a. Une rivière /raw'AiV. 4. Une aflaire/Mic.
Des négociants enrichis. Vm figure nljouie.
Une douleur soufferte, Dos mura recrépis.
Une salle embellie. Des cailles rôties. „ _, „.
n. Accord (lu participe paHsé—Trouvezlo porticipo qno réclamo lu sensel sooliguez lus coi^ouclious duus le u» 1, et loa iuteijectious doua lo u*» SI.

JOSEPH
1. Devenu, dévoré, fait, pleuré. 2. Aimé, ému, panlonné, perdu.
1. Jacob aimait beaucoup son fils Joscpli, et ses frères en étaient

ftetetttt* jaloux. Un jour ils le vcnairent à des marchands étran-
gers. " Qu'est devenu mon fi!s 1 s'écria Jacob Hélas ! nne bête
cruelle l'a dévoré." Lo vieillard avait longtemps jo^wr*?, quand la
famine l'obligea à envoyer ses enfants chercher du blé en Egn)te,
Cependant Joseph avait été fait premier ministre do Pharaon.
Oh! quelle ne fut pas son émotion quand il revit ses frères. " Kh
quoi ! leur dit-il sans so faire connaitre, où est donc ce vieillard
que vous m'avez nommé comme étant votre père î "

2. Ses frères répondirent: ^'Ah! combien il lui aurait été pé-
nible de se séparer de Henjamin après nxinr perdu nn autre de nés
fils. " Joseph était si ému qu'il versa des larmes ; il se lit connaître
à ses frères et les combla de biens après leur moir pardoiiné leur
faute. O Jacob ! quelle ne fut pas ta joie en revoyant ce fils bien-
aiiiié! que de bénédictions tu répandis ear sa tète!
Coqjog^son orale.— Présent du SHbjoneH/.—n faut que je devienne Bovsnt,

Urwntquetudeviennes.. ,illdut(iu'il devienne..., il faut qno nous devenions
:,v'""»'*l"« vous .deveniez,.., ils fautcjuUi* devieuueut. . . —li iuipoit© qnt

Des examens NU».

Dos portes j>dn/e».
Une faut«» commise.
0. Une fable apprise.
Df 9 lectures défendues.
Des lards suspendus.
Des t(»iles emballées.
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/ ^'i!*nn?.w''*^'*^.^*^*'
poiictiiation sont: la virciUo

lu-omniUmV "*"^'**ÏÏ"**^V''''''l''''''M»M.r soparer doux

imiasL.— hx.: /^^ douceur est une vertu admirable • «u»/?

W/t\ " ""'^ ***^/*^ l*"*"^»^ *'''V'^"' ""0 citation. - Ex •

Nolic-Senjueur a d.t : Aimez vos ennemis.

h?..!r?''»'i''
'*''•"'?"."*.'''. l<'M<-nf, r<.iHl«isont A Ift fortune

1 .^ clp« „„„«é.- FttitvH suivre 1„ ..u.u d un jm.ticii.o p,WH6.

.. ExpU,u6. joint. u.;,^l„.'.ni;!f!- H; t^V'riiJulM;;!!»'"
^^""'"^•

1. Li.e iH)inmoj>0MmV. :<. Di-» fn.its mûrh. . r. Un conspil muM
u...„.rr4;^.. J'-s:r;;z;r""- ,'i.:s.:;^'jr.f""'-

la l'onctuS,!*" »»»^*«1P«-Ï'«»v«z 1« parti, iporéclan.ô par lo "«enH, .t mette,
1.

^"«'T
"«. fan., fleuri, poli. o ^^,,,^,^ ,,,,.., . ,,„.^ ,^^^^^^

«lo lu Vie
^'''"''''^""^'*"*' '^'« f*-'"'l'«« fl^'tric'H, rappellent la l.agiiité

coiyrê.'''"^^
^"A"»w,^, des gestes précipités, sont les signes do la

.aiso" Sa^^ilSlS.
'" """'^'"" '""""^'^' '^""^^"-"* '^ '-"«

Fmfts!'"^'"''
^'''''*' '"' ''^'''''' "1»1>'"1"^'^. f<'»t l'onneur à leur.

2. Les bons ouvriers ^.ont w/mr.?, reehcreliés et bien rétribués.
.{Vi-nsaleni fut msk'ffee, prise et détruite ,mr Titu..

"" '^'''"•'"^*'

lT}Z( T^''' V^ r/'"*l«"t ^'^ vie w,r/>r/..(f, luû et persécuté.L Ie.x,eolo.nr.o doit ..tre éindiée, prnti.|,,ée eompriie.

i^
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LA MÈUIC, i/eNFANT ET LA SAUIOUB
"Maman, «linait m r'^nr à la pUw tt-ndro iiiîto

Un enfant péruvien m ; nen ^'enou.v nmt*,
Quel est cet animal qui dan» cette bruyèro

Se pruniènu avec hvh petilH 1

Il re8«eml»le au renard.— M«>n enfant, répoml-ello,
l)n «arijfue, c'est lu femt-llo.

Nullo mère pour Ben enfanta
N'eut jamiuH pluri do neinn, plun d'amour vigilants.
La nature a voulu neconder na tendreâse,

Et lui fit nrèrtdo l'eptomao
Une poche profomie, une espèco do sac,

Où Bea petitH, quand un danger Ich presse,
Vont luettro i\ couvert leur faibloBac.

Pais du bruit, tu verras ce qii'ils vont devenir. "

L'enfant frappe des mains : la sariLnio attentive
So dresse, et, d'une voix plaintive,

Jette un cri; les p«>tits auHnitôt d'accourir
Et de n'élancer v<'rrt leur mère.

En cherchant dana son Beiu leur retraite ordinaire.
La pocho s'ouvre, les petits

En un moment, y sont blottis.

Ils disparaissent tous j la mèro avec vitesse
S'enfuit emportant sa richesse.

La Péruvienne alors dit à l'enfant surpris :

" Si jamais lo sort t'est contraire.
Souviens-toi du sarigue j imite-lo, mon fils.

£'a»»7e le plus sûr est le sein (Vune mère. " Fi.ORTAK.
Foire lire lo si^jot, et ou domandor le compte rendu oral (V, Leçon 5.)

Etude analytique.

Qui met-on on eeèno dans ce récit t— Une mère, un
enfant et vue sarigue.

TKMPS ET IJEU. Dans qm-llo contréo i)lace-t-oii h fait t — Dam le

l'érotiy paya oh se trouve le saiiiiu^.

'P Qu'uperçoit Tenfant dansjiVî ^ l'ivot— Lo
feinelle ofun sarigue.

8^ Que fuit ^marquer à cet entant samèro T— Que
la sarigue après de l'estomac une pochepour
y abriter scH pvl ifi\.

3^ Conmifiit lu mèro fiiit-ello faire à l'enfant rexpé-
rieiico do co qu'elle lui a appris f

—

Elle lai

dit défaire du bruit pour effrayer la sarigue,
4'^ Que fait la «nriguo au bruit qu'elle enteutfî—

Ellejette nu cri pour appeler ses petits.
Où ae réfiifîinit, les petits ào la sariguo ?— Dana la

poche que leur vùre a près de VcstonMC.
Que noua fuit conqti'cndrrt latenrln^aso do la sarigue T— {^ue le seiu d'une mère cxt l'asile leplus sûr.

1. PERSONNAGES.

2. l'AlrOT.ES

ET

ACTIONS.

KtvâULTAT.
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-elle,

lits.

iro.

Ploriah.
jtçon 5.)

— Une mère, un

Wt t — Dana le

».

^•'V ceo f— X(i

RamèroT

—

Que
' une poche^ur

i l'onfont l'oxpé-

prisf—Elle lui

•aycr la sarigue,

'ello ontt'uut—
Beapviits.

fuo ?

—

Dans la

mac.
e do la sarigue 7

î lejthia sûr.

Cor\)ii«uoz dire m
QiioatloiiH lexlculoglquvH.

0.

/.

H.

10.

11.

i;i.

M.

15.

J{uo vont iflro 1„ ,ii»t Mollir t-Se meher
1 (lurciuoi lo iinrtiniKi bMIlt |,rracl-il m,,, . f /.„.. „ .-, ,

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
I-K DUAOON KT LES RENAKDS

;t HO moquaient entre eux o S % n"'"^!»?"-," ^H «•^" .'^v'«'

.irjrcut f on ne niaî.VrôT,,,",,^ ?/i"''7' /"T"''.'' ".""" «c••v^rft tout cet

(léoliirèrent. '

"" '" ^*'^="'-^^'i^ «^-'s embûches et s'entre-

.V? :

î



EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES

Sonn ce titre, nous plaçonn :

1° DeH dictées do récnxiitiilation
;

2° Des dictées graniinaticnleH
;

3° Des exercices de lexicologie et de phraséologie
;

40 Des exeicicoa éléiuoutaires do styU).

DICTÉES DE KÉCAPITULATION.

Pour chacnno <Ie ces dictées, lo maître pourra faire l'une do ces trois questions
ou d'antres analogues :

1° Indiquez les noms, ou les adjectifs, ou les pronoms, ou les verbes, ou les par-
ticipes, etc.
20 Indiquez les mota qui sont à tel genre, à tel nombre, i\ telle personne, à til

temps, etc.
3<> Indiquez les mots qui eont sujets, attributs, compléments directs, indiiocts,

etc.

Ces indications seront données oralement ou en soulignant les mots qui répondent
à la question.

1. L'existence de Dieu.

Oui, c'est un Dieu caché que le Dieu qu'il faut croire.

Mais, tout caché qu'il est, pour révéler ea gloire,

Quels témoins éclatants devant moi rassemblés !

Bépondez, cieux et mers, et vous, terre, parlez ! L. Racine.

2. Œuvres de Dieu.

C'est Dieu qui fit le monde, et la terre et les cieux
;

C'est lui qui nous a faits, nous sommes sous ses yeux
j

C'est lui qui chaque jour soutient notre existence
;

Comment payer ses dons ? Par la reconnaissance.

MOREL DE VlNDÉ.

3. La puissance de Dieu.

Au seul son do sa voix la mer fuit, le ciel tremble
j

Il voit comme un néant tout l'univers ensemble,
Et les faibles mortels, vains jouets du trépas.

Sont tous devant ses yeux comme s'ils n'étaient pas.

J. liACINE,

4. Justice de Dieu.

Ce DieUj maître absolu de la terre et des cieux,

N'est point tel que l'erreur le figure à vos yeux,



;z ! L. Racine.

Dictées de récapitulation. 109

L'Etcrnol est son nom ; lo monde est «on ouvrage.
Il entend ]%» eoupirs de l'humble qu'on outrage,
Juge tous les mortels avec d'égales lois,
Et du Laut do son trône interroge les rois. J. RACINE.

Do Dieu l'équité formidable
No se laisse point prévenir,
Et n'en est pas moins redoutable •

Pour être tardive à punir. J.-B, Rousseau.

5. L'œil de Dieu.

Dieu voit tout, est partout. On a beau ee cacher :A 8on œil pénétrant on ne peut se soustraire.
Quand on pèche en secret ce n'est pas moins pécher.A l'éternel témoin gardons-nous de déphiire.

MORËL DE ViNDÉ.
Du haut de sa sainte demeure

Un Dieu toujours veillant nous regarde marcher :

Il nous voit, nous entend, nous observe à toute heure,
Et la plus sombre nuit ne saurait nous cacher. J. Racine.

6. La providence de Dieu.

Le souverain do la nature
A prévenu tous nos besoins

j
Et la plus faible créature
Est l'objet do ses tendres soins.

Lefranc de Pompionan.

7. La bonté de Dieu.
Que le Seigneur est bon ! que son joug est aimable
Heureux qui dès l'enfance en connaît la douceur !

Jeune peunle, courez à ce maître adorable :

Les biens les plus charmants n'ont rien de comparable
Aux torrents de plaisirs qu'il répand dans un cœur.

J. Racine*
8. Où est Dieu ?

la bonne
Où donc est Dieu, cher ange ?

Dis-le-moi :

Et ma plus belle orange,
Si tu devines, est à toi.

l'enfant
Et ma blanche couronne

De lilas,

Sera pour toi, ma bonne.
Si tu me dis où Dieu n'est pas. Fe. Chabot.

IjI



110 Dictées de récapitulation.

9. Le service de Dieu.

Ilouroux qui met en Dieu tonte fion espérance !

On a toujours besoin d'implorer ea bonté.
Il nous consolera dans les jours de souffrance,
Si nous l'avons servi dans la prospérité.
Servir Dieu, tliers enfants, c'est suivre tous les jours
Les lois que sa justice impose à tous les hommes:
Aimer les malheureux, leur porter nos secours,
Et remplir lus devoirs de l'état où nous eomines.

MOKEL DE VlNDÉ.

10. Bonheur de la prière.

Honrenx celui qui sait prier!

Ilf^ureux celui tlont la jeune âme.
Brûlant d'une céleste flamme.
S'élève vers sou Dieu pour le glorifier! De Jussiku.

11. La prière d'un petit enfant.

Mon Dieu, pour être heureux tu m'as mis sur la terre,

Tu sais bien mieux que moi quels sont mes vrais besoins.
Le cœur de ton enfant s'en rapporte à tes soins :

Donne-moi les vertus qu'il me faut pour te plaire.

MOREL DE ViNDÉ.

12. Prière à Dieu.

Grand Dieu, qui fais trembler l'enfer, la terre et l'onde,

Dont l'univers entier annonce la grandeur.
Toi dont l'astre du jour emprunte sa splendeur,

Toi qui d'un mot créas le monde,
Sagesse, puissance, bonté,

Justice, gloire, vérité.

Principe de tout bien, seul bien digne d'envie,

Puissé-je après ma mort, dans une heureuse paix,

M'enivrer en ton sein dans ces sources do vie

Qui ne doivent tarir jamais ! Duché

13. L'Ange gardien.

Tout mortel a le sien : cet ange protecteur.

Cet in\'i8ible ami veille autour de son cœur.
L'inspire, le conduit, le relève s'il tombe,
Et portant dans les cieux son âme entre ses mains,
La présente en tremblant au juge des himiains.

De Lamartine.

14. Bonheur de la vertu.

Adorable vertu, que tes divins attraits

Dans un cœur qui te perd laissent de longs regrets I
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De celui qui te liait ta vue est le supplice :
Farais

! que o méchant te regarde et frémisse »La richesse, il est vrai, la fortîme te fuit
;

F>'"L?/'*!.^'\'^'''™P"^"'^ ^'* J^ fe'îoire te suit.Et, perdant tout poxn toi, l'heureux mortel qui t'aimeSans biens, sans dignités,' se suffit à lui-même.

L. Eacine,
15. L'enfant et la grand'mère.

flion entant, c est rlnver, c'est lu neiire des ana-Grand'mère, d'où vient que vous av^^ desViZ?-Le c ijigrm a creusé tous ces sillons arides. ^
-^rand mère, qui vous fait branler la tête ainsi ?-Enfant, un vont du ci<.l. Je ne tiens plus d
~r'^«nr

''*"' ^y''"" '^"*-"« ««™^« <!« "«ir, grand'mère»

-1 ourquoi tenir si bas, si courbé votre front?-C est pour mieux voir la terre où mes os blancliiront-Et que murmurez-vous toujours, mère chérieMême quand votre enfant voiis cnibrasse We'prie. »

Katishonne. '

le. La prière d'un enfant.
Ecoutez, ô Jésus I écoutez la prière

Tl vL*r*
^'^^'*' î"^^"* ^1"' l''«»'-« et a«i gémit !Il vient auprès de vous, mais il vient sans sa mèreSa mère, triste hélas! 'est malade en son 1 1!Hier, me regardant avec un doux sourire :

C^TalTlf'^tf' '^'\^''^ '^•"^>» ••^» «aint lieu

,

car I ange des enfants est la qui leur inspire
Ce qu'ils doivent dire au bon Dieu. »

Quand le petit lusêau^uV là bmnchê sommeille' ' * *
Sa mère près de lui le garde du dangerf

'

Et des le ponit du .uir aussitôt qu'H s'éveille,
Vire r'Ilo lui /!«.,».„ .-i _.

_

f

•,.u-'

LMARTINE.

v^ù Iv i

"*/'"'> "* nuit, tout 80 ta re.Et bientôt il périt on répétant: J'ai faim

Ayez pitu de moi, bon Jésus, qifn^X^
Vf .i.a

"^ f' .r !»'î^l>î"î<1onnez pas !
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Les anges souriaient à sa voix, ii ses cliarmes^

Et le Dieu de l'enfance exauçait sa ferveur.

n retourna moins triste à la pauvre chaumière
j

Et celle qu'il aimait dit en le bénissant :

" Gloire au Dieu de bonté, gloire à la Vierge mère !

Ha ont écouté mon enfant ! " Duiiart-Fauvet.

17. Dieu créateur de toutes choses.

Le ciel, la terre, les eaux, l'homme, les animaux, les plantes,

tout nous montre lin Dieu créateur. Nous ne le voyons pas, mais
nous reconnaissons sa puissance jusque dans le moindre insecte

perdu dans la poussière. Ecoutez bien ceci, mes enfants ; si vous

trouviez dans une plaine une belle maison, avec des appartements
bien disposés et décorés avec magnificence, vous diriez aussitôt :

Ijés hommes ont bâti cette maison, ils l'ont meublée, ils l'ont dé-

corée. Si vous vojiez une pendule marinant régulièrement les

minutes, les heures, vous vous diriez de même : Un liorloger a fait

cette pendule, il est impossible qu'elle se soit formée toute sciilo.

Eh bien, mes enfants, en regardant les cieux, les étoiles, le soleil

3ui brille avec tant d'éclat, la terre avec ses merveilles sans nombre,
ites-vous aussi: Toutes ces choses ne se sont pas créées ellea-

mêraes et l'homme n'a pu les faire.

Il y a donc un être tout-puissant qui les a créées : cet être c'est

Dieu, l'auteur de ce qui existe j Dieu est notre père. Il nous envoie

chaque jour la lumière qui nous éclaire et le pain qui nous nourrit.

C'est de lui nue tout vient, c'est à lui que nous devons rapporter

tous nos meilleurs sentiments. P. Blanchard.

18. Le violon cassé.

Un jour, tombe et se brise un mauvais violon
;

On le ramasse, on le recolle.

Et do mauvais il devient bon.

L'iflversité souvent est ttne heureuse école. Tiiévenot.

19, Le lézard et la tortue.
" Pauvre tortue, hélas ! s'écriait le lézard.

—Pourciuoi pauvre î—Oui, quelle misère î

Sans porter ta maison tu ne vas nulle part.—Gluirge utile devient légère. " Guicuard.

20. Les mouches.
Du miel en abondance était à découvert.

Et mouches de voler au miel qui les attire.

On fait un bon repas, sans compter le dessert
j

Mais, veut-on s'en aller, c'est en vain : on soupire
j

Le miel est une glu, dans le miel on expire.

Fol attrait (lnj)laisirf ton charme ainsi nous perd.
Guichard.
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521. Le papillon et le lis.

»* Admirez l'azur de mes ailes,
Disait au lis majestueux
Un papillon présomptueux.

Vit-on jamais couleurs plus vives et plus belles !
"

D'oii te vient cet orgueil étrange î
As-tu donc oublié qu'liier,

Reptile obscur encor, tu rampas dans la fange ?" Le Baillt.

22. La douleur et l'ennui.

Mourant de faim, un jpauvre se plaignait
j

Rassasié de tout, un riche s'ennuj^ait.
Qui des deux souffrait davantage f

"^

Ecoutez sur ce point la maxime du sag^ ;

Do la douleur et de l'ennui
Connaissez bien la différence;

L'ennui ne lameplus do désirs après M,
Mais la douleurprès d'elle a toujours Vespérance.

23. Être et paraître.

Juché sur une table^ Edouard s'écriait : " Père,

r, ,. Vois, je BUIS grand, j'espère !
"

Quand il fut descendu, son père répondit :

' Oui, tu paraissais grand, mais tu n'es nue petit :

Il faut être,
'

Non paraître. "
RATiSBONNa.

24. La bonne compagnie.
"L'orgueilleux dahlia, disais-tu, ne sent rien.
Viens sentir celui-là.—Certe il sent quelque chose:
11 a grandi longtemps auprès de cette rose

jLe parfum de la rose est devenu le sien. " Ratisbonne.

25. Le souhait de la violette.

Quand Flore, la reine des fleurs,
Eut fiit naître la violette
Avec de charmantes couleurs,
Les plufc tendres de sa palette,
Avec le corps d'un papillon,
Et ce délicieux arôme
Qui la trahit dans le sillon :

" Enfant do mon chaste royaume,
Quel don puis-je encore attacher,
Dit Flore, à ta grâce céleste î—Donnez-moi, dit la fleur modeste,
Un peu d'herbe pour me cacher. "

m^
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26. L'hiver.

:
L'hiver !... voici l'hiver ! H plane eur nos têtes

Comme le cygne blanc sur les flots.

L'hiver, sous notre cieÇ c'est la saison des fêtes
;

C'est le signal des longs sanglots
;

C'est l'époque enivrante où plaisirs et lumières
Inondent les salons dorés

;

C'est l'heure redoutable où les froides chaumiôres
Abritent des malheurs sacrés !

Sur le flanc des coteaux, au milieu des prairies,
La neige étincelle au soleil

jOn dirait jusqu'au loin d'immenses draperies
Aux fils d'argent et de vermeil.

Et des troupes d'enfants, sur leurs rapides traînes,
Glissent en riant aux éclats...

Enfants que je chéris, vers la saison des peines
Vous glissez bien plus vite, hélas ! P. LeMay.

27. Saint Louis sous le chêne de Vincennes.
Saint Louis écoutait et examinait lui-même par son équité les

différends de son peuple. Il n'y avait point do barrière entre le roi
et les sujets, que le moindre ne pût franchir. On n'avait besoin
d autre recommandation et d'autre crédit que celui de la justice, et
c'était un titre suffiniint pour être introduit auprès du prince que
d'avoir besoin de sa protection.

Quej'aimeàme le représenter, ce bon roi, comme l'histoire le
représente, dans le bois de Vincennes. sous ces arbres que le tt^nips
a respectés, s'arrêtant au milieu de ses divertissements innocents
pour écouter les plaintes et pour recevoir les requêtes de ses sujets !

Grands et petits, riches et pauvres, tous pénétraient jus(iu'a lui dans

,*?i^'"I'^
'^' l*'"" %'réable de sa promenade. Jl n'y 'avait point do

différence entre ses heures de loisir et ses lieures «reccnpation. Son
tribunal le suivait partout où il allait. Sou.^ un dais de fenilln<>-e cf,

nnr nu trône de gazon, comme sous les lambris dorés de son pulais
et sur son lit de justice, sans brigue, sans faveur, sans acception de
qualité ni de fortune, il rendait sans délai sesjugenienis et «es ora-
cles avec autorité, nvec é(iu'té, avec tendresse: roi, père et jn-'o
tout ensemble. Flkciiieu.

'

28. Joies naïves du petit Canadien.

Oh ! qu'on glissera'^, bien sur tous ces beaux nuages
Qui l'hiver sont si blancs ! Je les crois des rivan-i's

De neige épaisse et dure, et de brillants glaçons
Que, chez lui, dans le ciel, le bon Dieu nous tiiit faire
Pour y laisser jouer les bons petits garçons.

La
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Tu dis «iiie pour marcher le Seigneur nous éclaire.Et que nous irons la, si nous faisons le bien :

Oh! qu'on glissera bien !

Moi, j'aime les sapins ! Ils conservent leurs brancliGHL'hiver comme l'esté
; jamais on ne les vSt

''''*"*'"^''

tomme ces arbres fous, qui, lors des neiges blanchesSe depomllent tout nus, et pensent que le froT '

Lst pour eux un grand bien. La lo et n'est plus belleEt c^est bien de leur faute si la neige neuve iS
'

Jie les couronne pas comme mes a?bres fin&
Comme mes beaux sapins.

SnrtJnf i" f'f"^ ^.^''*"^« viendront-ils cette année,Sortant de la loret, jouer dans la vallée î
'

Ils n ont point peur de nous et ne sont point frileux •

FtV:T ^Y-^^ T^? ««' ""« couche molle, '

fi commeTnn'''?"
^'''''^^' ^^'' J« '''^'' ^^^'^^^

VnS ? • ^" *^*'''"'*'''' "«*'•« ^naître d'école, '
Voulait laisser encore sautiller sur les bancs

Les petits oiseaux blancs ! P. Ciiauveau.
29. L'écolier, l'aveugle et son chien.

Chargé d'une besace, un bâton à la main,
Cheminait un vieillard appesanti iiar l'â'^éht qui des yeux encore avait perdu l'usage

;

1 ••^'lait mendiant sou pain.Un trésor lui restait au sein do fa misr-re.Le meilleur des amis—Qui donc ? Etait-ce un frère T

n» V V".*'t""*""
^••—Non, c'était son chien.On 1 appelait Fidèle, il le méritait bien

;

,
Car cet animal débonnaire.

Far un léger cordon seulement attaché,

rrfSr' •;'!'" '*'"' "^^"-^ '« "0"^«au Bélisaire,Lt «dirait de cent pns un bienfaiteur caché.
, .y^l^me il passait près d'un colléffe.

Ini maudit écolier qu'inspire le démon, ^ '

Saisissant un for sacrilège,
Du gu.de officieux a coupé lo cordon.
Plante-mo. à, dit-il, cet homme à barbe grise;

La placed un td homme avec ses cheveux blancs
Ji-st a la porte d'une église.
--Quoi ! répond lu chien généreux,

.
Jrahir ainsi sa confiance!

Laisser a 1 abandon un ami nmlheureux.
Quand 11 m'a dit cent fois, dans sa longue souffrance :

llli



116 Dictéîs de récapitulation.

" Fidèle, sur la tcnc est mon dernier appui,
" C'est nita dernière providence. "

Et tu voudrais, méchant, me séparer de lui !

Qui prendrait soin de le conduire 1
—Que t'importe ? va, fuis.—Non, ,jo n'en ferai rien.
—C'est ton bien que je veux.—Mais tu le veux pour rien.
Dans le malheur d'autrui peut-on trouver son bien î "
A ces mots, il retourne au vieillard qu'il caresse,
Et l'aveugle, en versant des larmes «le tendresse,
Au cou du chien joyeux rattache son lieu. Le Baillv.

30. Bufibn.

Baifon se livra avec zèle, dès sa jeunesse, à l'étude des sciences.
Son ouvrage ne comprend pas moins de trente-six volumes. Lo
célèbre écrivain se levait toujours avec le soleil. Voici comment il

raconte la manière dont il acquit cette habitude : " Dans ma jeu-
nesse, dit-il, j'aimais beaucoup à dormir, et ma paresse me dérobait
la moitié de mou temps. Mon pauvre Josepk (domestique qui l'a
servi pendant soixante-cinq ans) faisait tout ce qu'il pouvait pour
la vaincre, sans pouvoir réussir. Je lui promis un écu toutes les fois

jiu il me forcerait de nie lever à six heures. Il no manqua pas le
jour suivant de venir me tourmenter à l'heure indiquée: mais je
lui repondis fort brusquement j le jour d'après, il vint encore : cette
fois-la, je lui fis de grandes menaces qui l'effrayèrent. " Ami
Joseph, lui dis-je dans l'après -midi, j'ai perdu mon temps et tu n'as
rien gagne ; tu n'entends pas bien ton affaire ; ne pense qu'à ma
promesse et no fais désormais aucun cas de mes menaces " Le
lendemain, il réussit à son honneur. D'abord je le priai, je le sui)-
phai, puis je me fâchai ; mais il n'y fit aucune attention et me força
de me lever malgré moi. Ma mauvaise humeur ne durait guère
plus d'une heure après le réveil. 11 en était récompensé alors par
mes remerciements et i)ar ce qui lui était promis. Je dois au pauvre
Joseph dix ou douze volumes au moins de mes ouvrages. "

31. La carpe et les carpillons.

Prenez garde, mes fils, côtoyez moins le bord,
Suivez le fond de la rivière;

Craignez la ligne meurtrière.
Ou l'cpervicr plus dangereux encor !...

C'est ainsi que parlait une carpe de Seine
A de jeunes poissons qui l'écoutaien^ .'

-«leine.

C'était au mois d'avril : les neiges, lut glaçons.
Fondus par les zéphyrs, descendaient des montagnes ;Le fleuve enflé pur eux s'élèv<î à gros bouillons,

Et déborde dans les campagnes.
"Ah ! ah ! criaient les carpillons,
Qu'en dis-tu, carpe radoteuse 1
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Le Baillv.

Crains-tu pour noua k-s Imnieçoiis ?
Nous voilà citoyens do la mer orogousc

;

Regarde, on ne voit plus que les eaux et le ciel,

Les arbres sont caelu'a nous l'onde,
Nous sommes les maîtres du inonde,
C'est le déluge universel.

—No croyez pas cela, répond la vieille mère
;

Pour f|uc l'eau se retire il ne faut qti'un instant:
No vous éloignez point, et, de peur d'accident,
Suivez, suivez toujours le fond do la rivière.
—Bail ! disent les poissons, tu répètes toujours

Mêmes discours.
Adieu

j nous allons voir notre nouveau domaine. "

Parlant ainsi, nos étourdis
Sortent tous du lit de la Seine,

Et s'en vont dans les eaux qui couvrent le pays.
Qu'arriva-t-il ? les eaux se retirèrent

Et les carpillons demeurèrent
;

Bientôt ils furent pris

Et f«-its.

Pourquoi quittaient-ils la rivière ?.

Pourquoi ? je le sais trop, hélas !

C'est qu'on se croit plus sage <iue sa inère,
C'est qu'on veut sortir de sa sphère

;
C'est que... c'est que... Je ne finirais pas. Florian.

32. Le repas des jeunes bergers.

Nous choisissons un de ces gros rochers dont le sommet, un peu
recourbe sur lui-meme, dessine une demi-voûte et défend de la
pluie quehmes punis de sable lin à sa base. Nous nous établissons
hi. Nous allons chercher »i brassées des fagota de bruyères sèches
et les branches mortes tombées des châtaigniers pendant l'été

;nona liattons le briquet, nous allumons un de ces feux de bergers si
pittoresques à contempler de loin. Une petite flamme claire et
ondoyante .jaillit a travers les vagues noires, grises et bleues de la
lumee du bois vert, que le vent fouette comme une crinière de
clieyal échappe. Nous ouvrons nos sacs, nous en tirons le pain.
Je Iromage, quelquefois les œufs durs, assaisonnés de gros grains
de sel gris. Nous mangeons lentement comme le troupeau ru-mme. Quelquefois l'un d'entre nous découvre à l'extrémité des
branches d un châtaignier des gousses de châtaignes oubliées sur
1 arbre après la récolte. Nous nous armons tous de nos frondes.

nous vient a déterrer de plus quelques pommes de terre oubliées
Uaus la glèbe d'un champ retouriié, il nous les apporte. Nous les

il

. .i
; ;

, t
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rocouvronR do ccndic» et do cliarboun, ot noua les dévoron» toiifon
lumantes, twsuiHounéc» do l'orgueil du la découverte et du charnu.
"" 'arcin. Lamautinb.

33. L'ocolier.

Un tout petit enfant s'en allait à l'école.
On avait dit : Allez !... il tâchait d'obéir

;

Mais Hon livre était lourd ! il ne pouvait courir.
Il pleuro et nuit de loin une abeille qui vole.
" Abeille, lui dit-il, voubïz-vous nie parler?
" Moi, Je vaiH à l'école : il faut apprendre à lin^ :

" Mai» le maître e«t tout noir <!t je n'ose paH rire !

" Voulez-vous rire, abeille, et ni'appren<lre à voler T
" —Non, dit-elle, j'arrive <^t je suis très pressée :

" J'avais froid : l'aquilon ni'à longtemps oppressée :

" Enfin, j'ai vu les Heurs, je redescends du ciel,
" Et je vais commencer mon doux rayon do miel.
" Voyez ! j'en ki <léjà puisé dans quatre roses

;" Ayant une heure encor nous en aurons d'échmes.
" Vite ! vite à la rucln*, on ne rit pas toujours :

"^ C'est pour faire le miel (pi'on nous i n J les beaux jours. "

Elle fuit et se \und sur la route end>aui.iée.
Le frais liSas sortait d'un vieux mur entr'ouvert :

Il saluait l'.iurore, et l'aurore charmée
Se montrait sans nuagis et riait de l'hiver.

Une hirondelle passe ; elle eflleuns la j<mo
Du petit nonchalant, (pii s'attriste et qui joue,
Fait tressaillir l'écho qui dort au Hnid des bois.
" Oh ! bonjour! dit l'enfant (ml se souvenait d'elle

j" Je t'ai vue à l'autoume. Oh! bonj(»ur hirondelle;
" Viens ! tu portais bonheur à ma maison, et moi
" Je voudrais du bonhetii-. Veux-tu m'en donner, toi î
'* Jouons—Je hî voudrais, répond la voyageuse,
•* Car je respire à peine «t je me sens joyeuse.
'' Mais j'ai beaucoup d'amis (pii doutent du printemps?
*< Ils rêveraient ma mort si je tardais longtemps.
" N<m, je ne puis j<mer. Four Jinir leur soullrance,
" J'eniporte un brin de mousse en signe d'espérance.
" N<ms allons relever nos p.alais dégarnis

;
'' L'herbe croît, c'est l'instant des amours et des nids.
'* J'ai tout vu. Maintenant, (idèle messagère,
" Je vais chercher mes sœurs là-bas sur le chemin.
" Ainsi que nous, enfant, hi vie est passagère,
" Il faut en profiter. Je me sauve... A demain !

**

L'enfant reste muet ; et, la tête baissée,

Rêvo et compte ses pas pour tromper son ennui, ;
-

Quand le livre importun dont sa main est lassée,
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llomnt HOH frngilcrt nœuds et tombe près do lui.
Un dogue l'ohnervait du fond do Ha demeure.
Stentor, gardien eévère et prudent à la lois,
De peur do l'ellrayer retient na grmm voix.
llélaH! peut-on crier coutn; un enfant qui plonrc;?
'• Bon dogue, vonlez-vouH «pie je m'approche un peuî

' Voyez! ma nuiin «st r.mgo; il en est cause. Au jeu

;. i"^'"
"" *«it>gue, on rit ; et moi, Je voudrais vivre

• Sans aller j\ l'ecolo où l'on tremMo toujours.
Je m en plams tous les soirs, et j'y vais tous les iou.s;

• J en SUIS très mécontent. Je n'aimo aucune allairo.

IIU

Le sort des chiens me plaît, car ils n'ont rien à faire.

u TV^i^.!' ^'"F^-'^0"8 •« lahoureur aux champs?
hjh bien ! ce lahoureur. dit Sf<>iihii-. ^.«^. mn» luuîtrc.
I est très viçilant; jo le suis plus peut-être.

' ïl dort la nuit, et moi .j'écarte les méchants.
' J éveille aussi co hœul, qui d'un pied lent, mais ferme.
Va creuser les sillons, (piand je garde la ferme.
1 our vous-memo on travaille; et, grâce à nos brebis,
Votre luero, en chantant, vous llle des habits.

' 1 ar le travail tout plaît, tout s'unit, tout s'arrange.
" Allez donc a l'école ; allez, mon petit ange !

' Les chiens no lisent pas, mais la chaîne est pour eux:
*
j^ {gn<>»"ii"«« toujours mène à la servitude.

,, J^ 'ÎPT'*^
"'*' ""' l'hommo est sage, il nous défend l'étude:

l!.nlaiit. vous serez homme, et vous serez heureux :

L.CS chiens vous serviront. "

Et mémo il le baisa.
En quittant le bon dogue, il pense, i

L'espoir d'être homme un jour lui ra

L'enfant l'écouta dire.
Son livre était moins lourd.

1 inarclie, il court
ramène un sourire ;lecok% un peu tard, il arrive gaîment.

ht dans le mois dos fruits il lisait couramment.
M'"c Di:suo«DEs- VEhM.^ni:.

34. Les nids d'hirondelles.

J!T^rT'''^ ™''J"
'""'^ beureuse la maison aux nids d'hirondelles •

elle est placée, entre toutes les autres, sous les auspices de cettJilonco sécurité dont les âmes pieuses c.'oient avoir 1 o Stion à larovidence. Et, en effet, sans' chercher dans l'hiiondôKn i„

» iKr'"T '^? prophétieque les poètes lui accordent un ,"„
op libéralement, nest-il pas permis do supposer du moins, «u'dlo

1
est pas nriyeo do l'instinct commun à tant d'autres espèces nuiknir tait Jevmer le séjour le plus assuré d'une ftuuillo (uiTs'étaLl t i

n^mS"oî.P"' ^"^^""r ^'^T'^ ^" !-•»« infiainml/oXn toinomade; elle a si grand peur des mutations qui bouleversent nosdomiciles d'unjour, qu'on la voit se fixer do Véféiïnce dansées
c-aificesabandonnés dqnt nous sommes fatigués Je rcmuerLVuTnes

'^'

mi
•14
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et «|iu) irinquiôto plus Ks mouvoinout «l'iino population turlMiIcnio
** LcH lioniiucH n'y nont plun, " dit-i;ll(*, et «'llu couHtruit piùfiltlf

rnout Hii ilonicui'o au lieu <|ui a i\('y\ vu passer plu» d'uno gOiiûru-

liou, Huud «'émouvoir ilr leui'd ébrunlcuicntri.

CUAULES NODIEU.

35. Les oranges.

Un rielu' Portugais avait un jeune enfant,

lTni<iUo appui de na vieillosso.

Ce père avait pour iiii la piua vivo tendresse
j

jMais Hoii amour Ha;>;e et prudent, .

N'aivait rien «le eetto l'aiblesao

Qui rend pluad'un mentor Houvent trop indulgent.
8(ir len uiœurrt do hou iiU, eonnne il vediuit uans cc880|

11 H'aperyut qu'il hantait de^ amiti

Dont lert dineourrt vt la licence

l'ouvaieut nuire à hou imiocence.
Il lui parle, et d'abord par do tiagen avia;
Il lui peint le |)éril do cettu connaissance;
Mais couujio 1 écolier rempli de conliance,

Continuait toujours à braver le danger,
Le père, pour le corriger.

Mit en œuvre cet artiiice.

Un Jour que pon jeune novice
S'était éloigné du logis,

Il remplit un panier d'oraugea bien choisies.

En inêlo tout au plus deux ou trois de nourries,

Et fait, à 80U retour, ce présent à son fils.

L'enfant tressaille d'allégresse
;

Mais, en voyant les fruits pourris :

"Y pcnscz-vous, papa? dit-il avec tristesse,

Bientôt ces fruits gâtés gâteront tous les bons.

—Point du tout, répondit le père,

Je me llatte do voir arriver le contraire.

Pour nous en convaincre, attendons.

Et tenons quelquesjours ce panier dans l'armoire.

Après cela nous jugerons
Qui de nous deux il fallait croire. "

Le fds consent à tout ; on ferme le panier.

Cinq ou six jours aijrès, on en fait l'ouverture
j

Mais ce n'était, hélas ! <iu'un tas do pourriture.
'• Je l'avais bien prévu, dit alors l'écolier.

Papa, j>our(iuoi ne pas vous rendre

A l'avis «jue je proposai»! t

—Et. vous, monlild, reprit le père tendre,

Pourquoi si longtemps vous déf«ndro
Des conseils que je vous donnais.

Lorsque je m'attacliais à vous fuiio comprendre
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Que pi vouH IVriiincnticz Hvh uiiiin vicioux,

VouM l«) Hcrioz liicntôfc (îoiuiiu* mx îDo qiU'lquoH fniitrt ^'ûft'H vous drplonz la nerte

;

Ou peut lacih'inont n'pnn'r to luulliciir.
MuiH, iiionfilH, 8i votH! piuh'ur

Do la taclio du vico «"'tuit.lanmiH couverte,
Combien, IiéliiH ! de JuntoH pleurs
No verseniit pus votre père !

Et comment réparer lu perte de voh uuuurH fLe IiIh do la It'vou comprit toiit le mystère
;Et le Houvenir wilntairo

Do cet accident instructif
Lui servit do i)ré«ervatit'

Contre l'excmplo impur d'une folle jeunesHc.
C eut pour voua, impriulenti^, nuo J'ai fait co récit.

Que ce conseil plein de Hiifresso
;

Toinours {^ravé dans votre esprit,
Sur lo choix dos amis en tout temps vous dirit^o '

Le commerce des bons rarement, nous corriqe ;Mais celui des méchants toujours nous pervertit.

Ab. Reyre.
37. Le Saint-Laurent aux environs de Québec.
Lo Saint-Lauront et toute la contrée déploient une Pcèno dont lamagnificonco n'a pas non é^alo en Amc^rique, ni pS^n^ dan»mondo entier. Los traits principaux do cesmnjestieux naysaLossont dos moutagnes élevées, do' larges vallées, do joL' vilhS

«itues parlo.8 e long des c«»teaux; des îles fertilefoffmnSx

8 tiancent do précipices escarpés, tandis nuo sur lo fleuve mémoa imposants navires, de grauc/s brigantins,* des gooleUoM" bà-

!r;uVd\'",;Sr'^^
^^"" """'^^ ^^^^

^ «^"-t-" «* -crécSt

38. La brebis.

Jo passais récemment dans un obscur canton,
Où l'on m'a conté pour notoire

Ce petit fait touchant qui rappelle l'histoiro
Do la vache de Fénelon.

^
Un prélat, homme simple et bon,

Kespecte, mais surtout chéri dans son domaine,Ln se rendant un Jour à la ville prochaine,
Kencontra sur sa route un beau petit garçon

• ^"* ^"* P*^™*^ ^^ grande peine.
Il allait tristement du coteau vers la plaine,

Guidant son wodosto troupeau,
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Et careasait en pleurant un afjncau.
" Pauvre aj^neau, ili^ait-il, tu n'auras plus do mère,

Elle est perdue au fond du bois
j

Hélas ! ma brebiH la plus chèro
Aujourd'hui n'entend plu» ma voix.

Oh ! quand je vais rentrer, quel chagrin pourmou père! "

Le prélat s'était arrêté
;

Et tandis qu'à sa plainte amère
L'enfant s'abandomniit, il t'avait écouté.

" Pauvre petit, dit-il avec bonté,
Tu retournes à ta chaumière :

Si tu n'y trouvais plus ta mère,
Dis-moi, que ferais-tu?— Je pousserais dos cris.

— Et tes cris, mon enfant, pourraient-ils to la rendre î
— Si ma mère pouvait ni'entcndrc,

Elle accourrait ]irès do son fils.

— Tu le crois ; hé bien donc ! cela devrait t'apprendro

Par quel moyen tu peux ramener ta brebis. "

Sur le prélat, le petit pûtro

D'abord jette un regard surpris
j

Puis tout à coup il a compris:
Il saisit son agneau folâtre,

Contre son sein le presse doucement,
Et le force à pousser un triste bêlement.

Deux ou trois fois il renouvelle

Cette épreuve, «luoiciue ù regret.

Et voila que, dans la forêt.

On entend la brebis qui bêle.

Le petit de nouveau l'appelle.

Et la panvTo brebis, aux cris de son agneau.
Comme une tendre mère inijuiète et fidèle,

Accourt rejoindre le troupeau. De Jussieu.

39. La feuille d'érable.

Vois la jolie feuille d'érable, attachée à cette Ibranche flexible,

et que berce mollement la brise légère du printemps. Elle vient

à peine de iiaitre, et déjà elle montre avec orgueil la ligne capri-

cieuse de son contour, éehancréo avec grâce et symétrie ; sur sa

surface lisse et verdoyante, on découvre des milliers defilets blancs

qui s'entrecroisent en tous sens, et portent juscpi'à l'extrémité do

chii<{ue dent aiguë, la sève bienfaisante qui doit y entretenir la vie

et la fraîcheur. Plus tard, la feuille verra se tîirir cette source

vivifiante ; mais, avant de mourir, elle jettera un éclat beaucoup

S
lus vif et se revêtira de la parure riche et brillante d'une rose

éiicate.

Il en est de même de ta jeune âme, ô mon enfant ; si tn la tiens

constamment soumise aux enseignements do notre mère commune,
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laHainte Egli«o elle «cra «oniourH fraîche et innocente, et, lorsque
le terme de tes joura approchera, elle jettera autour d'el e le vif
éclat de» vertus et des bonnes œiivroa.

40, La patrie.

Salut, ô ma belle patrie !

Salut, ô bonis dd Saint- Laurent !

l'erre (|U(} l'étranger (nnie,
Et qu'il regrette en lu <piittant.
Heureux qui j)eut passer isa vie,
Toniours lidcle à te servir

j
Et dans tes braw, mère chérie.
Peut rendre son dernier soupir I

J'ai vu le ciel de l'Italie,

Komo et ses palaia enchantés,
J'ai vu notre :nère-patrie,
La noble France et ses beautés;
En saluant chaque contrée
Je me disais au fond du cœur:
Chez nous la vie est moins doréo,
Mais on y trouve le bonheur.

Canada 1 quand sur ta rivo
Ton heureux fils est de retour,
llempU d'une ivresse plus vive.
Son cœur répète avec amour :

Heureux qui peut passer sa vie,
Touiours hdèfe à te servir

;

Et dans tes bras, nière chérie,
Peut rendre son dernier soupir, 0. Crémazik.

41. Généreux dévoûment.
Jean-Baptiste Masson, père de dix enfants, n'a pas craint, pour

sauver trois personnes qui lui étaient absolument étrangères. J'ex-
F^er sa vie, dont tant d'intérêt lui demandait la couHC'rvat/on, A
li r.-Tr^ (département de l'Aube), commune distante de deuî
k .esdeVandœuvre, où il demeure, Masson voit qu'une voiture
qui a deyie de sa route et dans laquelle se trouvent quatre per-
sonnes. deUY «IftT.ina nf i1«.,v !,>.,».«.. i^ x ., l"«"u |>t,i

un che-
court au

arriver assez tôt pour empêcher que la voiture et les voyagiurs
ne soient entrâmes dans une eau profonde et bourbeuse '^-

"

jeunes gêTi^i Tir.i,.,r,A -<.. ...t—
le rivage

Un des
gens, pousse pjir la violence môme des Ilots, avait regagné

j:e, mais 1 autre et ses deux compagnes périssaient. Couvert

Z\T^\^lTlyv t""?' 'V t«™P« ^^ reprendre haleine, Masson
t jette tout habille dans la nviere, ramène d'abord les deux dames.

%
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et Bondaîn, plongeant de nouveau, il parvient à saisir le joiinohomme qui, du fond de J'abîme, n'indiquait que par l'agitation
qu 11 communiquait à l'eau en 8o débattant l'endroit où il allait
expirer, et il le rapporte sur le rivage aux applaudissements desnombreux spectateure de cet acte héroïque, auquel personne n'avait
eu le courage de contribuer. Villemain.

42. Le château de cartes.

Un bon mari, sa femme et deux jolis enfants,
Coulaient en paix leurs jours dans le simple ermitage
Uû, paisibles comme eux, vécurent leurs parent».
Ces époux partageaient les doux soins du ménage.
Cultivaient leur jardin, recueillaient leurs moissons,
tut le soir dans l'été, soupant sous le feuillage,

Ti . .
^^"* l'hiver devant leurs tisona,

Ils prêchaient à leurs fils la vertu, la sagesse.
Leur parlaient du bonheur qu'ils procurent toujours.
Le père par un conte égayait ses discours,

,
J^a mère par une caresse.

Laine de ces enfants, né grave, studieux,
Lisait et méditait sans cesse

;Le cadet, vif, lé^er, mais plein de gentillesse,
bautait, naît toujours, ne se plaisait qu'aux «
Un soir, selon l'usage, à côté de leur père.
Assis près d'une table où s'appuyait sa mcre,L aine lisait Rollin

; le cadet, peu soigneuxD apprendre les hauts faits des Romains et des Parthes.
Employait tout son art, toutes ses facultés,A joindre, à soutenir par les quatre côtés

Un fragile château de cartes.
Il n'en respirait pas d'attention, de peur.

Tout à coup, voici le lecteurQm s'interrompt: « Papa, dit-U, daigne m'instruire :

Pourquoi certems guerriers sont nommés conquérants.
Et d'autres fondateurs d'empire î

^
Ces deux noms sont-ils difierents î "

Le père- méditait une réponse sage,
Lorsque son fils cadet, transporte de plaisir
Apres tant de travail d'avoir pu parvenir

„., .
-A- placer son second étage,

S'ecne : "jf est fini ! " Son frèr^ murmurant,
«e lache, et d'un seul coup détruit son Ions ouviiiffe •

Et voilà le cadet pleurant. ^ '

jeux.

" Mon fils, répond alors le père,
Le fondateur, c'est vôtre frère,
Et yons êtes le conquérant. " Il 8'^

FlORIAir.
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que pour 8^1 amuser rlCesW^^^^ ".^f^^"* ^«« «!»«*«
ces animaux, surtout quand ?I« Mn! -^ '

^""*'^® ^^^"«î «* q«wque
il« ont en même temp^uîe rnSCnr' "'"'*' *'* ^^ ffentillJae"
naturel pervers, nue iLean^nin? ^^'^ "" caractère faux, un
fait que masquer! ^^"^"'*'"*^ *^'^««''« «' ^ue l'éducation ne

»>ie^%rei?srst%rt\ï;^^^^^^^^
même adresse, la même suSîL i

•
^''" fr'Pons

j l'is ont la
mal, le même ^ench™raMa SVaninT"^ ^'^"^ ^" ^«'^^ !«

!?s:'---V, ciissimuirit^T^iin^.^^^^^^^ il«
-y-'couvrir leur mar^hTTs ^Jori '"Pj"*'

'•
««"•"•« «« ^.

attendre, choi«;^,''?a S jWt'l t''"'^'
^'i"*^"" ^«« ««««««»«

ensniteauchûtinlent, uirrdïrj^^ " "
ensuite au chûtT^lenrfuirrdem^^^^^^^^ ^^'''-

««"P' «« ^érS
rappelle. ' ^"^ Uemeurer ehugnes jusqu'à ce qu'on les

44. Le gland et la citrouille.

EÏÏoS'ltunî^er^^^^^^^^^^ - «'-«»- la preuve

Dansptt!&^^^^^^
p..™!.- ^"/" ageois considérant
Combien ce fruit est gros et sa tige menue"A quoi Bongeait, dit-il, l'autenr^de^out celaIl a bien mal placé cette citrouille-là

îHo parbleu Me l'aurais pendue
n.''l"'lV'^.®*'*'"*^^'in« voilà;
C eut ete justement l'affaire

;

C'est dommn J!;" n'
**"' '""'"''' i»"""" ^'«° <»'>*>•

Ne pend-il pas en cet endroit î
^ ^*'

Il „»y -iT
"'"""; 'G nez du donneur en nâHf

mm
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" Oh ! oh ! dit-il, je saigne ! et que serait-ce donc
S'il fût tombé de l'arbre une masse plus lourde,

Et que ce gland eût été gourde ?

Dieu ne l'a pas voulu ; sans doute il eut raison
;

J'en vois bien à présent la cause. "

En louant Dieu de toute chose,

Garo retourne à la maison. La Fontaine.

45. Grandeur d'âme d'un soldat.

Lorsque le grand Condé commandait en Flandre, un soldiit

ayant été maltraité par un officier général, et ayant reçu plusieuiH

';î

ment un homme ferme et intrépide pour un coup de main dont i!

avait besoin, avec promesse de cent pistoles de récompense. Le
soldat en question, qui passait pour le plus brave du régiment, »i'

firésenta, et ayant mené avec lui trente de ses camarades dont on
ui avait laissé le choix, il s'acquitta do sa commission, qui était

des plus hasardeuses, avec un courage et un Ixmheur incroyahlos.
A son retour, l'officier général, après l'avoir beaucoup loué, lui lit

compter les cent pistoles qu'il lui avait promises. Le soldîit sur-

le-champ les distribua à ses camarades, disant qu'il no servait
point pour l'argent, et demanda seulement que si l'action qu'il ve-
nait de faire paraissait mériter quehiue récompense, on le fît offi-

cier. " Au reste, ajouta-t-il en s'adressant à l'officier général, qui
ne le reconnaissait point, je suis ce soldat que vous maltraitâtoH si

fort il y a quinze jours ; et je vous avais bien dit que je vous en
ferais repentir. " L'officier général, plein d'admiration et attendri
jusqu'aux larmes, l'embrassa, lui fit des excuses et le nomma offi-

cier le même jour. Le grand Condé prenait plaisir à rapporter
ce fait, comme la plus belle action de soldat dont il eût jamais oui

parler.

46. L'aveugle et le paralytique.

Aidons-nous mutuellement,
La charge des malheurs en sera plus légère

j

• Le bien que l'on fait à son frère.

Pour le mal que l'on soutfro est un soulagement :

Confucius l'a dit : suivons tous sa doctrine.

Pour la perauader aux peuples de la Chine,
Il leur contait le trait suivant :

Dans une ville de l'Asie

Il existait deux maliie.ureux,

L'un perclus, l'autre îiveuglo, et pauvres tous les deux.
Ils demandaient au Ciel de t<;rmiuer leur vie ;
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Fontaine.

ssion, (jui était

Mui« leurs vœux étnieut superflus :
Ils ne pouvaieut mourir. Notre paralytique,
Couche sur un grabat dans la place j.ublinué,
bouffrait sans être plaint ; il en souffrait l)ien plan.

L. aveugle, à <iui tout pouvait nuire,
1-tait sans guide, sans soutien.
Sans avoir mêrue un pauvre chien
Pour l'aimer et pour le conduire.
Un certain jour il arriva

Que l'aveugle à tâtons, au détour d'une rue.
Près du malade se trouva

;
Il entendit ses cris, son âme en fut émue.
11 n est tel que les malheureux

u T» •
"'' ^" Plai"ilr« les uns les autres.

J ai mes maux, lui dit-il, et vous avez les vôtres ;Unissons-les, mon frère, ils seront moins affreux.— llelas
! dit le perclus, vous ignorez, mon frère,

.
<^»ejo no puis faire un seul pas;A quoi nous servirait d'unir notre misère î- A quoi
l
répond l'aveugle

; écoutez : à nous deux
r^ious possédons le bien à chacun nécessaire :

Jaidesjambes, etvousdesyeux:
MOI, je ais vous porter j vous, vous serez mon guide :Vos yeux dirigeront mes pas mal assurés

;

'

Mes jambes à leur tour iront où vous voudrez
Ainsi sans que jamais notre amitié décide
yui de nous deux remplit le plus utile emploi,
Je marcherai pour vous, vous y verrez pour moi. " Florïan.

47. Le paysan canadien.
Voyez le paysan du Canada! A peine l'aube a-t-elle blanchihorizon, qu'on le voit déjà dans les champs, creusant loBUlon(lostine a recevoir la graine féconde, ou donnant la nou?ri uro à sonnombreux troupeau d'animaux domestiques. SaS est sanarecherche

: elle est simple comme ses manières. S^main a tTssIépaisse étoffe grise dont il a fait son vêtement, et lerraocasSsdo cuir rouge qui couvrent ses pieds sont sortis de sa fabriqSeConfiant en la parole du divin Maître, il ne redoute nffi in.-ju.etudes du présent ni les incertitudeWo l'avcdî: toutes îe^richesses de la terre sont à lui.
^

'Jt^
P"»;emp8, avant même que la terre, se dépouillant de sonépais manteau de neige, ait fait brillé à «nn 'rn^«.,i ^iu"" ,7 1^ ^eaS

.génie sait transformer en nectar m^^. "
C'erpounS^la btcuia fideie se défait de sa chaude toison, que la vache brnnta

îe^ufn'^i ÏS?'
tendre, dont le suc, par une m'é?amo^CeLeSleuse, se change en lait, en beurre et en fromage. '

"*«^eH
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48. La fkuvette.

Aux brancho» d'im tilleul une jeune fauvette
Avait de les petits Huspeiulu lé berceau.
D'écoliers turbulents une troupe inijuiète,

Clicrchanfc <iuelnue plai«ir nouveau,
Aperçut en i)a8«aiit le nid «le la pauvrette.
Le voir, être tenté, l'nasaillir à l'inHtaiit,

Chez ce peuple enclin à mal faire,

Ce fut l'ouvnige d'un nionient.
Tous sans pitié lui déclarent la L'uerre.

Le pauvre nid vingt fois pensa faire le saut.
il n'était si peiit marmot

Qui ne fît de «on mieux pour y lancer sa pierre.
L'alarme cependant était grande au logis

jLa fauvette voyait l'instant où ses petits
Allaient périr ou subir l'esclavage

jUn esclavage, liélas ! pire que le trépas.
i es ^ens qu'elle voyait là-bas

Etaient assurément quelque i>euple sauvage
Qui ne les épargnerait pas.
Que faire en ce péril extrême î

Mais que ne fait-on pas pour sauver ce qu'on aimo T
Elle vole au-devant des coups,

Pour sa famille, elle se sacrifie,

Espérant que ces gens, dans leur aflreux courroux,
Se contenteront de sa vie.

Aux yeux du peunio scélérat,
Elle va, vient, voie et revole,

S'élève tout à coup et tout à coup s'abat.
Fait tant enfin que cette race frivole

Court après elle et laisse là le nid.
Elite amusa longtemps cette maudite engeance,

Les mena loin, fatigua leur constance,
Et pas un d'eux ne l'atteignit.

L'amour sauva le nid, le Ciel sauva la mère.
A ses petits elle revint plus chère.
Dieu sait la joie et tout ce qu'on lui dit
A son retour de touchant et de tendre !

Comme ils avaient passé tout ce temps sans rien prendre
£lle apaisa leur faim, puis chacun s'endormit,

AUBEBT.
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DICTÉES GRAMMATICALES

n,Sa^X^Mî^--S:^^Jfft±r.r"-« «ÏM» -nient . „„
0,1 a fuit choix d'un certain lonXodrSi^Srôn "^

*'Î''"S
l""gi'>««l«l«ur clasHe,

qi.ineHetr,mveutpointi(VSL^s,Lnslf^?^^^^^ *S.''t« ""i^*- «^
particuliéreo^eut «files poJl^AX'^^il^ÏJ^â^^^^^^^^

1. Le corps humain.
Pluiiel du nom.

2. Les habits.

riariol du nom.
Bien des honwm travaillent à confectionner noHvétemenù, • T^- t^i

W..., ou u dû préparer 'des iLe., dt tll^JZ/^:^t"C
8. Les animaux domestiques.

Pluriel du nom.
Pami les animant domestiques, les uns ont des comp» a..» «.-.j» i

autres des ongles, des gHffes ol. des sabots. llSieZ^ltcLu^J^r'rissent des mte./ les brebis, les c*^we« broutent l'hérbo.
""

Les d/i«» braient, les cAi<?ii« aboient, lespo«?e» gloussent le» «,•««.«.

On
les ^orte-jtl

4. Les objets ola^siquea
Pluriel dn nom.

doit ranger en ordre dang I«»p. litreattiB : les cravtm» i«a «.i»».^
rte-i^^ume», les compas, les oa«./,;TplaceTPîerign|

r; "^
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\o» cahiers, t-ton cntotiro d'un soin particulier les f/rciiimahcH, les {trilli-

mvtiquea, Ica hiatoirea, les syllubains, les catûhlaincs. Les rcffks, Ir^
^guerre» doivent êtvo suspendues au mur. T<»«sces objets devraient Hi»
«onservés eans tavJics, ainsi que les bureaux et les tabka. Il faut
pour cela toiiir les mcrivra fermés et prend»'*? garde do uo pas les reu-
vorser.

5. Les fleurs.
"

Pluriel du nom.

Les roses, les tulipes, les Us, les violciics, les pensées croibsont dans nos
oosquets ou noapartcrres. Les coquelicots, les llucts, les sovcis, les bou-
tons d'or, les rctnes-marmierites, les viauvcft, les aillvta oi-nont les cMmpu,
les prairies, les ft;^», les ftojY?» d«'s chemins, des ruisseaux, les vertr»
pelouses où s'abattent et clxanteut les oiseaux qui sont, eux, les /icu»» «Ilb

6. Les arbres.

< riuricl du nom.

Une multitude d'arbres servent à nos bcsoivs : les chênes, les 2>tH», les
«opina nous fournissent leur bois. Les châtaigniers, les oliviers, les pH-
ehers, \enpommiers, \iys poiriers, les abricotiers, loajifiuicrs, ha noyers, li-.s

«Kiandiers, les orangers, les noisetiers, les eoignassiers, les cerisiers, lcn
prMnie)'», nous donnent leurs //•«i<» / quelques-uns, comme les saules, les
peupliers, les platanes, •croissent au bord dus eatw; et nous prêtent loin-

ombre et leur fraîcheur.

7. Le jardin potager.

Pluriel du nom.

Les légumes sont récoltés dans nos jardins. Ces gi-ands carrés qui los
renferment s'ap^'^^^t plates-bandes. On y voit croître: les choux, Its
carottes, les navets, les betteraves, laapomvics de terre, \eapois, las salade»,
les aspergea, les oignons, les at/s, les haricots, les ijois, les lentiUv»,
les aalaifia, les artichauts, les melons, les courges, les auberqines, l.s
/eues, les épinards, les tomates, les radis, les poireaux, les iàifue», it^j

comioAons.

8. Les fruits.

Pluriel du nom.

Les /rttlte que l'on sert le plus souvent sont : les pêches, lea 2}ommes, les
aftricote, les /«/«es, les «ote, les amandes, les noisettes, les cmses, les
j)oirc8, les prunes, les raisins, les fraises, les oranges, les groseilles, les
châtaignes, les mandons, lea pistaches, les melons; l'es arftrcs qui les pro-
duisent sont entretenus dans les vergers.

9. Des habitations des hommes
Pluriel du nom.

Les i)att»rc« habitent dans des chaumières, des cabanes, desï wflwsflr-
de», des Attife» ; les rie/tes, dans de belles maisons, des fttîteZs, des c^«2-
«cattx ; les rot», dans des ^jaZai». La réunion de plusieurs habitations
forme les hameaux, les villages, les ftoitr//», les viKes. Celles-ci sont des

pape,
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dr/H-licux <1( ,, eapUfth/,. Ou y voit ,l,.s hoiihvanh, «les places, des
Joiitamoi, des i>rowt'H«(fis, des t«»c//jf8, des hôi)itaur, des jar(ij««.

10. Construction d'une maison.

pit

riuricl du uoiu.

.S/lîl??***""'"
?"*"^" *TaJ"*''' r"'ir constniiin et meubler uuo maison!

l^T"*" ""* *'''*''""" '" /">"?t''«<'H/». Les wflf(,„«, h-s /«i//r«»-« do

Jw.r'ir''*"!;T''*«î'^
'•'•'''" •''«''''''•«/ »!»•••« eux sont venus l.-s w/,î-

lrZ/J!:Zi^-f''^^'
les 00KiVY«r,y, 1..S firblautiiTH, les memiMvrs, lesSI .' ^'

1 *"*'"P"!- V^ "PI>'"temeuts ont été meublés ou décorés par
les ébénwtea, les peintres, les scH/j;fc«/-8, les lapiamra.

11. Le sommeil.
Accord do l'atyoctif avec lo nom.

,imJir£Zyj,S^^' î",*'"'^ '>"^'"'* ?«&o»'.Vhx. S(;s panpiùr..s closes, mille
«(.igcs %«•« voltigent devant ses yeux charmés. Il i(,î e sur le bori d'un

ZcZvSfIn' '" """«»"/"'/'•"''"« ^'«t tout près ses parents /I.lrllï
1 encouiagout et lo couvrent do thux baisers ; ou bien il croit parler avec

mmtww.?, ii
11 entend une «,mi«mus:.iue, et c'est toujours trop tôt

quolejourmotfinàBesrêvesrfo/ra. ^

12. Le déluge.

Accord do l'adjectif avec lo nom.

if fi.M'"''?fr^''l^''?
'*''''•*'"* ""*» la J"8tico (7,rf«c; lo déluge ««i-prsei fut lo eliAtmient do er nies affriu,: l r..« »o„u f..,«;ii.. „„n.. >.. .• 'L

x/ieu. une piuie effroyable tomba sur la t.nro ; l'inondation fut Bi qrande

'Z}^y^T ""««''f'
'«l'«.«V.l«vèrent au-dessus des plus Mates n.oifag, es!

fous les êtres vivants pernent. La terrec«<tè,e fut î<:/>c«i>Zt'c par la familledo Noe et les animaux CH/e;mt« dans l'urcho.
l"niiiarauio

13. La mère d'un saint.

Accord do ra«ljoctif avec lo nom.
Une ftownemèro avait quatre petits enfants; elle formait leurs oœnraxnmcmU aux douces et suaves vertus do l'enfance. Cliaouo jo ,r ïiSZ

un saint parmi
ce sera moi!" „^^_
pape, ce fut «aiw* Pierre Célêstîn.' Co trait monho combienles"ïKM
mstructioûs reçues avec fidéUté peuvent porter à^hcureux fruits. ^

14. Les croisades.

Accord do l'atyoctif avec lo nom.

Le tombeau sacré àa qirîst e'tait nu i^uvoir des infidèles, et les nom-breux pelenns qui s'y rendaient étaient maltraités. Lo pape Urbain II
prêcha la guerre tainte. Une multitude immense se mit en route Bour
lAsie. Ce mouvement dura de ?owY78 siècles. Les «oWcs chevaliersfiei

';;!

n.

I

Mît
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15. Oénéroelté d'enfknts polonais.
Accord do 1 uiyecUf avec lo uoin.

16, Le bon frère.

Accord du l'myectif avec lo uoni.

«^^.!/a''î"
^''^*'^'' *^''*'* '*'?" ""« ''^'''''' P«™me do bom vieil oncle A Deiiieamva la inmBon /,«/tT«W/t;, il dit ù sii ISœ„r «îw-e, Frane"iM • " Eecm'Z

" XBdé!£èLl7^ '^
^''"''''' '"""8««"«-l'* «"««'"W^. «»« me semblera

17. Bains
Accord de rad,)wtjf i».<c le nom.

Les bains de rivière, pendant la belle saison, ont presque tous les a aii-
tagesdes bains «èrfcs; mais ils sont p\m fortifiants. Ils raniinont l.s
lorces épuisées par la chaleur et aiguisent l'appétit. 11 faut bien se card.r
<ia descendre dans l'eau pi-ndant que le corps est en sueur ; il en result.'-
rait une suppression brusque de la transpiration, qui peut avoir Itss con-
séquences les ^\m fatales et les plus subites. Il est, aussi, essentiel du m
prendre les bains /roitto qu'après que la digestion est complètement
terramee. Agir autrement, ce serait s'exposer au plus grand duiigi r.

18. L'ange gardien.

Accord de l'a^ectif avec le nom.

Un ange protecteur veille auprès de chaque homme ; ami invisible, il

accompagne chacun de nos pas pendant cette vie mortelle ; notre fimo
secout-ue par lui repousse les tentations perverses, accomplit la loi divine
et mérite le salut éternel. Il nous préserve do mUle dangers cnchés et nous
ménage une fin heureuse. Eéjouissona-le par nos bonnes actions

;
gardons-

nous bien de le contrister par une conduite mauvaise et déréglée, et
n'oublions pas qu'il e^t notre nieilleur ami, notre gardien yîdèto

19. Division du temps.
At^ectifs numéraux.

L'année comprend douze mois ; le moi»» se compose de trente ou d?
trtute et if?t jours, excepté Jo mpia de février, qui n'en a fjiQ vingt-huit ou



imi invisible, il

elle : notre âm«
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lieu/ mmiU'a. Tous
rupjH'llo bisacAtilo.

---;,. j..^.,., ..r„,,o, I uLiuo en soixante iiiiiiii

118 k'8 quatre ai.H, I uiiia-o compto un jour do phu : ou

20. Louis XIV.
A»\juctlf8 iiuiiiûniux.

di«paruUrcrf.«^S.XrHci;;'..oi:r"
'''"«•"' -''«"'-'-.''^- et avoir vu

21. Le Vou de noix.
Accord du verbo avec hou sujet.

v..li^5?ï.*cS;ev^^^^^^^^^^^
""" Hoix,ui<^/.u< encorocou-

•cnftntK) uiiti amande
SCHMID.

bien douce, ot qui mo/tv-e» lo plus grand plaL.-;''

22. Le signe de la croix
Accord du verbo avec aou mi^isi.

23. Existence de Dieu.
Accord du verbo avec son siget.

24. Une sailUe spiritueUe.
Accord du verbe avec son si^jet.

) :

.4

fin

-'#«]

m
=i
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iihmHhou tnl Du'ii." l/.'iifaiit iriioiidU : " VA ni(ii,j«» vttm ^^\\ doiiinrni
<It;ii\, Hi voiiH imi ditoi où W u'chI iihh," T< ut 1« numdi) auulauilU ù wlUi
Baillie, qui dcconccrta j-raiiduiiient lo ji'»»"' lioiumo.

25. Dieu présent partout.
Accord <lii vciIk» avec bob HiiJL't.

Saint UiTiiardiii, nu-ovc vui'mi, aruil dijù, par sanuMlostio ot lagravih-

I
•' mil iiiaiiitu-ii, iiiiu ti'll 1 aiitoiit») Hiir I.-h niiuiita do boii Age, nw, .luaiid

iU yiiiirtnitiifiit di^ c\im>'>nU'-ïv\idiu'A, il lui hhjJI'^hU do h« luoiitrur jM.iir
mi iIh H'tTrhtmut : "KiiciKr, Toici 15.'niiirdiii! '' Et aussitôt ils niwiiçaiait
II leurs <-oiiv«T8atioii8. Hi la |»n''rtone«) d'uu fiiCant pioiix et rotomi ejxrcc
iiiio tfllr iunuoiico sur la condiiitodo bc.s compaguous, «luel oir«tao devrait
pas piodiiiio sur nous la prôscuco do Dieu I

26. Le bon ange médecin.
Accord du vorbo avec son sijot.

Saint Grôgoiai do Tours, au vio Bièclo, était encore enfant, lorsque son
pno tomba dangereusement malade. Prosstî par sa piété filiale, le iM'tit
Grégoire rfm«Hf/«tt elmqiie jour jtar d'ardentes prières la guérison de m
'•'""* '""'-''" Uno nuit, sou bon ange lui apparut et lui dit : " Voiiki
vous soulager votre père, écrivez le nom de .Jésus sur un petit morceau do
bois, et, sans rien dire, <iVmcz-\o sous l'oreiller sur \in\m\ repose sa tête."
Dos le nmtin suivant, Grégoiro obéit. O prodige ! sur-le-champ son pèro
HO trouva guéri. Le pieux enfant retaerda do tout son cœur etDiouetsou
bon ange.

27. La création de rhomme.
Accord du vorbo avec son si^jot.

" L'iunnme, dit saint Ambrois»^, a été créé le dernier jour pour de justes
raisons : tout ayant été fait pour lui, tout derail le précéder jwur lui
rendre hommage et s'offrir à ses besoins. Il n étéfait le dernier connuo
réunissant en lui-même tout l'univers, comuK^ ttant la cause du monde...

~......i .y^a ifuMa, Il <ii iiuiiuviib iiciiuui lit f liai in; uo
attendant qu'il monte au ciel, sa patrie dérinitivo."

28. Ce que nous gagnons tous.

Accord du vorbo avec son sr^ot.

qu
Un jour, un grand roi rcJicoH/ra un pauvre berger, ot \\i\ demanda co

.-l'il gagnait en gardant son troupeau. Le berger lui rém ^•J ; " Sire,Jo
gagne autant que Votre Majesté." Le roi, tout étonné, lui demanda com-
ment il 2)ouvait gagner autant qu'un roi, et le berger lui dit : " Sire, eu
gardant mon troupeau, je gagnerai le ciel ; ot Votre Mîycsté n'en gagnera
pas davantage.

29. Une partie à la balle.

Ac-eofil du -."rbc avec son Bi\jct.

L'antre jonr, en sortant de la classe, /appcWe Louis et nous commcn-
çons uuo partie à la balle ; nous engagions le jeu, lorsque Paul est venu
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frJSfe^v*^ *,"'^l"'' . ^V.""
'""cio''" totir à tour I» balle et iioiH //•««•()«« uno

i^'? ""'^ ou Hlo<f/aJ< tomba: CVliii «iiii lu /aùa./ hondir lo plu*
1(1111 «M»*' Rngiior. Uno preiniôm partio tontniu'-c, nous «n engaqeonn uno
w'conrtwf WuuH no maiR cnnuyiotiH pan du tout .-t iioim priionn iuènio nos
airi H do v«^nir Joinu- uvoc nous. MaHieunuisoniont l'iicuio a«onnévti\a
Jdilu nouH 8<>puror.

30 L'enfknt heureux.
rarticipo |»iimm/( sans auxiliaire.

n«ii'î"?' "'/'''I?""*' P'»'!» «W, *'«t li.Mnvux. J/v)7/7H«f h «o« d.'voirs,

T/ln 'Tt';
•'/'"«»'".'* '•''"•]'"'>»•" '•«vantnpo. Kii l.-çon bien vhidii<o

L .?„ ? i'i l'î '«f
Jvoir d.^H «^logort mfV.7r^«. Aimé do toiin, r«/.mJ do «»

Sifor ''"'"*"'

" "' ""6'»'"' l'I'"'^»'; il fuit leur joie otbMir

31. Clovis.

Purtitipo posaô Hona aiixiliniro.

roPrhrJH.r"l'-'';ï"'',"""
'" *'"^'"" *"* ""'''' f"'' «»'"* «'"'"i. f"t !<' prcmior

uSS^"T',1T ''T'rj^'r^ au.m...ntA,Tnt b, non.Lro do boh 8uj«ti.

saua cramto à la conversion dos païens.

32. Lettre d'un enfknt à ses parents.
Participe pa.ssû sans anxiliairo.

Que de bonnes nouvelles j ai A vous annoncer! Mes leçons bien <f/«rfi<fe»

KwSt'' '""' *^^'"**^' '"'?"* ^ '*'" ^^^-^ ?''"'''« «atisfaisautes Le noSS bien .nTTr''
"'""^ «'! P'Vi*'"'-*'^ ^ celles do lu semaino pa^^" JoE «»Sï„r rt 1

""" ^""*
'r

J"""^ '''• *'«»«" «''^'•'^^ aux élèves lesm»appluiué8. Ces b. ares »rtmVs en votre compacnio seront nii nbisdouce récompense. N.. me refusez pas cette satisfuS.
^

33. L'élève soigneux.
rartjcipo passé sans auxiliaire.

L'élève soigneux a toujours ses livres ravgé8 proprement ses enbîer»b eu j,/,e« et wnVs ses plunu-s ratnn.xées dans un ietit coin de son bur ans.'s doigts et ses brbits non tachée d'encre, ses cordons etTs baT «oS «aS JH^nf^r'-
'""'• ^'«""^,?«» •'«""es manières, «;j«LvSle-nient, parlant toiyours avec poliU'sse, l'enfant soijrnenx rstimJ Jl. IL

srst&." ''"""""p'^'^' «" ^'-'^^'^ ' ««"-• i>Ka^d:;;f,ie"r

34. La Gaule.

^ Participe passé sans anxiliairo.

<S^I^ij:Z!^y^}!!!''.^^r «"!""^- après des luttes

if

'|.^

i
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36. Lettre à un ami.

Participe passé coiy-ugnô avec l'auxUiairo être.

36. Moïse.
Participe passé conjugué avec l'auxiliaire être.

¥»l^ '1* Ir- f * P'co «<?> '« désert paroount en toiia senn «f Co

, 37. Jeanne d'Are.
Participe passé cottiagaé avec l'auxiliaire être.

Jeanne d'Arc était occupée h garder lentronneanx quand elle fut annph'é,par p,eu à délivrer sa patrie. La France avait étéZ^ P.rflK tentière par les Anglais. A peine était^llo «rm^c aumCLKnel
<1 i'il8 reprirent le âessus : les ennemis furent vaincus, OrlSs fut ÀJirn
«f..f/^T ,*«™P« aP'-è» J« >-«i était saofé à Reims. Cboigère fut ïnUplus tard et condamnée par les Anglais à être 6riî^ vivf Rouerf. t

itgZ
^"'" '" •'"" ^' J'«^«c«tio„. CS crime a toujouïéîé ;ip,SÀ:;à ^

38. Les cinq parties du monde.
Participe passé coi^ugné avec l'auxiliaire être.

39. CaïnetAbel.
Participe passé conjugué avec l'auxlUaire avoir.

Caïn et Abej avaient <)fcrf des sacrifices au Seigneur ; mais ceux d'AbelMuls avaient été agréés farce qu'ils étaient |>ar«, d'un cœur pur c£I'»yantremar2^ en avait (wvM une grande jalousie contre eoRèiVi



*

»8 multipliées. Ha
tous les pointa du
Europe.

re.

es «or«8 enscinl 'e
igé nous avait viC
taieiit lieureiLX vt
liller eucoro pui r
sie sera anmnae
oir ot qu'ainsi ma

re.

luand riieure fut

ils furent delivm
s'étaient écoula
de la mer Roune
ouB sens, et les

>ar la manne (|iu<

étant iertnint'e, il

il elle fut appeh'e
lise presqut; tout

ieu des Français
îans fut délivre;
•ergère fut pme
nve. Rouen fut

té reproché à non

Europe, l'Asio,

mue ; les liabi-

moins dviliséc;

itinents n'a été

Dictées grammaticales. 137

<iu'i. avait <^.JS^KStf;:;;^X^i'x l::z^^&. '^ ^-^'

40. Blanche de Castille.
Participe passé coiUaguô avec l'anxiUaire avoir

42. Origine de Rome.
Participe passé coiviugaé avec l'auxiliaire avoir.

alEmpaJ'^ne£yif^'^:^"^f ''" le bord d'nn fleure furent
nourrireïtet lesSèvôi^nrpSay^^^^^ ^"1"" avaient r^caiW,, les
ce sont eux qui ontS la vil» H« i?«

*'*'"? /'^''*'« devinrent puiswint*;
cette cité fameuse cXfl'li^/ï ? ?'"f' 1* 'l"''

"«™ » ««'"'^ a désigne^

43. Arthur.
'**'**<'îP«P'»«8««»iVfngné avec l'auxiliaire avoir

et l'assassin mourut plui tard mŒwemènt. ' *'"' «""""^ ^*"**'»'

^rii

I

?i

itû

ais ceux d'Aboi
!œur pur. Caïn,

tre son frère. 11
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LEXICOLOGIE ET PHRASÉOLOGIE

MO-

(•

Ces exercices seront «Vordinairo faits oralement. Lo nialtro s'y montrera prn
exigeant et acceptera toute réponse boa..o, sans uo préoccuper du corrigé nuiiat
a son «sage. * a i ^o»

Des questions analogues h celles qui sont indiquées ici d
ur d'autres tenues ot tl'autres objets. Il fi'va, très utile,
lencements, d'exerc(^r souvent les élèves a trouver des

,. » , i ,, X ..- - . doivent ôtro multipliées
sur a autres ternes ot tl'autres objets. Il ("-ta très utile, surtout dans les com-
mencements, dexerc(^r souvent les élèves a trouvpr des mot» et h tonner des
pUrases. Ces exercices seront toujours pleins d'intérêt poui' eux, ot les iustruiiout
en piquant agréablement leur curiosité.

Leçons 1-5.

I. Trouvez lo contrairo du mot donné :

Le jour,

Lo matin,
La matinée,
L'âme,
L'entant,

Lo printemps^
L'cté,

Lo repos,

mdi,
Santo,

Pliraséologie :

la nuit. La vertu, le vice,
l^ ^oir. Le bonheur, le malheur,
la soirée. La joie, la tristesse,
le corps, La teno, le ciçl.

le vieillard. Le paradis, l'enfer,
l'automne. Une boisson, un aliment,
l'hiver. Un ami, «m ainemi.
le travail. Le bruit, le silçnce.
minuit. L'amoiir, la haine,
maladie. La paix, la guerre.

Lo^owr est le temps du travail ; la nuit est lo temps dn ropoa.
Le matm, oiTrous notre cceur h Dieu j le toir, remercions-le de

ses bienfaits.

n. Dites les personnes, les animaux ou les choses qu'on trouve ordinairement

L'hospice,

La prison,

Lo couvent,
La classe,

La guérite.

Le presbytère.

L'atelier,

L'alcôve,

Lo bûcher,
Le feuil,

Pliraséologie i

les malades,
les malfaiteurs,
les l'eliyicux.

les élèves,

la sentinelle,

le curé,

les ouvriers.

le lit.

le hoîs,

le foin.

La cavo,
Le hangar,
Les airs,

Les eaux,
Le parterre,

La bourse,
La pipe,

Ii<? paradis,

La ruche.
La bibliothèque,

le vin.

les voitures.

les oiseaux.
les poissons.
les fleurs.

l'argent.

le tabac.

les bienheureux,
les abeilles.

les livres.

On trouve les malades dans les hospices et les malfaiteurs dani
l(!s prisons.

Les oiseaux Labitcut les airs -, les poissons habitent les eaux.

m. Indiquez ^ quoi servent ;

Les vêtements couvrent le corps.
Les aliments nourrissent Vhomnic.
Les remèdes le guérissent.

Le repos rtpare ses forces.

Les rênes dirigent le chevaï.
I^.^ soufflf>t acilve lefeu.
Les éperons excitent le eJifval.

La souricière attrape les souris.
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î s'y montrera pcn
: du coiTigô qui tut

ent ôtro mnltiplléna
tout dans les coni-
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LTiorlojeie indique Vheure,
La dé/erme lu porte.
La charrue laboure le soi.
Le chiea garde lea troupeaux.
L'arètiii perce le cuir.
Lo parasol garantit du soleil.

La visière abrite le9 yeux.
Le foin nourrit les bestiaux.
Le parapluie garantit de la pluie.
Le &\vii prend les poissons.
Le fusil tue le gibier.
Le feu cuit les aliments.

Plu-aséologie: loronr,e«m»Wnon«^

e vice,

e malheur,
a tristesse,

e ciçl.

^en/er.

n aliment,

m ennemi,
e silçnce.

a haine.

a guerre.

lo temps dn repos.
ir, romercious-lo de

mve ordiDaircmcnt

3 vin.

?« voitures.

a oiseaux.

is poissons.
'S fleurs.

argent.

? tabac.

» bienheureux.

« abeilles.

« livres.

« malfaiteurs dam

abitont les eaux.

L'arSaAeTm i«\L r.'*^'^^'
'." 8"'"^*'' '** ««uscado, sont des épices.

La truiteJe hareng, le thon, le'sauinôn, le gonjon/BÔnt defflson*

î-l^
' tourbe, lo bois, sont des cow6iw«6?e8.

«~..-,
^, nr les termes; Arbugteg, arbres, guadruvèdea mroUMaùvn»

.es, bijoux, fruits, imtru7n4nUs de imsi^. '
'"''**»"^

Exercice aii^

mois, villes, /le

'^. Remplacez le tiret par le mot convenable •

Âm flnî^iA • îl«»f«'"''*^8 tiennent aux braw^hea, les branches tieaaent

2° Le' l5^^ÏS/r*
*."*?"*"''*' •^^* '*'« '^^^'* tiennent auS "^'"^

«J/ Htfrmmre guérit les animanx, e Wtfccin guérit les ônm» l«yre/re guérit les âmes, Dieu guérit les âmes et leTconw I a ZL^^à}a

iverte do plumea : le hérisBon. ^ «L.«„," . i„ .„^l_-^5

«lârf r.V • " '" «""»" ucnon aune maison : ïarohitecte ei tpai.« loplan, le fcrrower en creuse les fondations, le «ao(m en é ève lei m^^ !

51

i.r

»1

!

I,

i ;

ta*

I.

W

chevaf,

feu.

le chet^al.

e les souris.

j ^ Leçons 6-10.
I. rfommez :

•
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140 Exercices lexicologiques. v

1
bornons : lo vin, la bièr<-, lo cHv, !« thé, lo cafô.

l
ahmatts : la viande, lo pain, les légumes, les fruits, le laitaue

l
tmeotea : le hanneton l'araignée, la mouche, lo bourtlon, la A'».

4. Cinq boissons
r Cinq
^ Cinqi _ ^
V. Cinq meubles : l'annoire, l'a bibïiothèqiTe, iTcîIaisa "îrtabië' lo Ht'
». Cinq artuians : lo forgeron, lo nienuiaier, lo chaiiieaticr, lo maeou lo

^'

^^aSSiciJnr^*'*''
'" ''"'P*«"^'' ^" dessinateur, lo musicien, le

II. Trouvez lo contraire du mot donnô :

Lecommencement, ?rt fin.
La ipéchanceté, la bonté.
La *brce,

Le bien,

La récompense,
La mort)
Un solide,

La victoire,

Le pardon,
L'orgueil,

la faiblesse,
le mal.
la punition,
la vie.

un liquide,

la défaite,

la vengeance,
VUumilité.

La piété,

Ij'adresso,

L'ordre,
La propreté,
La justice,

L'obéissance,
La mortalité,
La réflexion,

L'égalité,

La touipcrancc.

VimpiiUé.

la maladresse.
le désordre.
la malpropreté.
VivJHStice.

la désobéissance.

l'immortalité.

Virréflexion.

l'inégalité.

l'intempérance.

Phrauëologie: Au c(>m»M^m„^„f jVnno actùm, pensons quelle on sera la /i«La nuxlmucte do l'iiomnio est vaiucuo par la bonté doM.

m. Donnez à cliaquo nom lo couplément convenable

Los chevouz
La barbe
Les cils

La paume
La plante
La prunelle
La rotule

Le sang
Le remords
La joie

de la tête

du menton,
de la paupière,
de la main,
du pied,
de l'anl.

du genou,
des veines,

de la conscience.

du cœur.

Les oreilles

Les dents
La queue
Les cornes
Les ailes

Les ailerons

Les antennes
L'aiguillon

Les griffes

Les serres

de l'âne,

du loup,

du castor,

du bœuf,
de l'oiseau,

du poisson,
de l'insecte,

do la guêpe,
du chat,

do l'aigle.

IV. Dites do quoi sont fiiits :

Le vin,

Le beurre,
La vitre,

La pemique,
Le bouchon,
Le papier,
La Diai'e,

L'omelette,
L? soulier,

Jm cierge.

de raisin,

de crênw.
de verre,

de cheveux,
de liège,

de chiffons,

de houblon,
d'mfs-.
de cuir,

de cire.

Les balles, de plomb.
Lo cidre, do pommes.
Les cloches, d'airain.
Les gants, de peau.
L'oreiller, déplume.
Le bouquet, do fteurs.
La cruche, de'grès.
Le panier, d'osier.
Los rails, de fonte.
Le fromage, de lait,

Piuraséoloste : Le vin sç faîjriquo avec du raisin ; lo hmvre, avec de, la crim.



afé.

niits, h laitage,

hourdoii, lîi guèpo.
la tablo, lo lit.

iticr, lo maçou, lo

ur, lo musicien, Je

10, lo carrosse, la

HmpuHé.
a maladresse.
e désordre.
a malpropreté.
^injustice.

a désobéissance,

'immortalité.

irréflexion.

inégalité.

intempérance.

lolleon sorala/m.
a bonté do Diuu.

3 l'âne.

(t loup.

Il castor,

u bœuf.
3 l'oiseau.

* poisson.
J l'insecte.

la guêpe,
't chat.

3 l'aigle.

Exercices lexicoîogiques. \^\
V. Remplacez lo tiiot par lo tornio coi,v<nablo •

a

Leçons 11-15.
I. Joignez h chaque uom lo complément convenable :

1. Voituro, homme, chien, église, maison.
Q >^, *i"'

"O'M'ne, oiseau, livre, marmite.
A. Chat, asDergcs, blé, oiseaux, fleur»
4. Maison, liuilo, vin, forêt, café.
5. Puits, mur, soldat, ofiicior, arbre.

i.

II

f. :

m

\plomh.
} pommes,
airain,

ipeau.
3 plume,
> fleurs,
t grès,

osier.

'fonte.
I lait.

avec d«i la crème.

H. Trouvez lo contraire du mot on Italiques ;

Lo bonheur do la vie.
Lo boulieur de lari«.
La tristesse de l'enfant.
La tristesse do l'eufaiit.

h'ennetni du bien.
L'eunemi du bien.

L'adresse do l'apprenti
L adresse uo l'apprenti,
La sauté du corps.
La<»';.*frfdu corps.
L'économie du paysan,
li'écononm du paysan.

Lo malheur do la vie.
Le bonheur do Yétemité.

'

La tristesse du vieillard,
La joie do l'enfant.

L'ami du bien.

L'ennemi du mal. ..

L'adresse du maître.
La maladresse do l'appreati. .

La santé do l'urne. >

La maladie du corps.
L'économie du citadin.
La prodigalité da paysan.
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142 Exercices lexicologiqaes.

111. Trouves: |ihiHionrB objet» «lont vons puiHsioz dire qu'ils août : bUmcg rounct
notrs, verts, jauinm.—Vreax, plat», pointus, droits, ronds :

'

Le lis, la neige, le lait, l'ivoire, le lin, le sucre, sont blancs.
1.0 saniar, lo corail, le coquelicot, la grogoille, le rouget, sont rou/jcs.
Le charbon, lo corbeau, lo merle, la baie du sureau, les habita de deuil,

sont itoirs.

L'herbe, les fimilles des arbres, l'eau stagnante, le brou des noix, sont
verts.

Les canaris, l'or, lo soufre, le laiton^ la paille, le coing, sontfaunes.
Une bouteille, un encrier, une soupière, une marmite, un vase, sont creux.
Une planche, un pavé, u;i tableau, un carreau, un plancher, aontplats.
Une aiguille, une épi i «le, une lance, un dard, une flèche, t^oat pointus.
Un peuplier, un clocher, un cierge, une flainberge, un mât, sont droits.
Une boule, une bille, une balle, la'luuo, la tcn*e, im ballon, sont ronds.

IV. Ditoti où 80 trouvent ordiaairemeati

.

La clé, dans la sctrure.
Les étoiles, aufirmament.
La girouette, sur le toit.

Les cloches, dans le cloclier.

Le sel, dans la salière.

Les pierres, dans la carrière.
Les dents, dans la bouche.
Les éperons, aux bottes^
Les tombeaux, dans le cimctU^re..

L'eau bénite, dans le bénitier.

Le bûcheron, dans la forêt.
Les matelots, sur le vaisseau.
Te veiTou, à la porte.
. -e trottoir, le long de la rue.
Le balancier, dansla caisse d^horloge.
Les élèves, à Vécole.

Les duurs, dans lejardin,
I^es fruits, sur les arbres.
Le mie], dans Valvéole.

Les aliénés, dans les maisons de santé.

V. Bemplacez lo tiret par le terme convenable :

1° Uhironâelle attache son nid aux murs, le moineau le cache dans le
trou d'une niuraillo, le chardonneret lo place sur les arbres, lufauvette lo
dépose dans un buisson. Le prêtre conauit les âmes, le berger conduit les
nnoutons, le bouvier conduit les bœufs, l'ânier conduit les ânes, le cocher
conduit les chevaux, le piqueur conduit les chiens.

2P H manque au borgne l'usage d'un œil ; à Yaveugle, l'usage^es deux
yeux ; au sourd, l'usage de l'ouïe ; au muet, l'usage de la parole; aa para-
lytique, l'usage de quelque membre ; au manchot, l'usago d'un bras ; à
Yinsensé, l'usage de Pintelligence. Un siècle est «ne péiiode de cent ans

;

un semestre, une péiiode de six mois et un trimestre, une période de trois
mois.

3° L'homme se défend avec eea pieds et ses mains ; le cheval, avec ses
pi^ds et ses dents ; le bœuf, avec ses cornes ; lo chien, avec ses dents ;
l'abeille, avec son dard; la poule, avec son bec. On mange la tige de
Va^erge, la feuille du chou, la racine de la carotte, lapomme de la tomate,
la fleur du chou'jlcur, la cosso du haricot et le graia éxipois.



out : blatug, rouge»,

J».

int rou{je8.

8 habita de deuil,

>u des noix, 8out

mtjamea.
vase, sont creux.

1er, mnt pUita.

, tont pointus,
t, sont droits,

a, sont ronde.

'n forêt,
• vaisseau.

te.

de la rue.
'. caisse ffhorloge.

ardin.

•bres.

oie.

ttaisons de santé.

le cache dans le

38, la fauvette \o

jrger conduit les

3 ânes, le cocher

l'usage4eB deux
parole ; au para-
[e d'un bras ; à
ide de cent ans

;

période de trois

cheval, avec ses

avec ses dents;
mange la tige do
ne de la tomate,

fis.

Exercices lezicologiqnes.

Leçons 18-20.

143

I. Dites la personne, l'animal ou la chose qui fait

•{

Léo couteaux
Les clés,

1*8 chapeaux,
Les saucissons,
Le paletot.

Les bottes,

La tisane,

Une montre,
liti bière.

Le cercueil,

le coutelier,

le serrurier,
le chapelier,

le charcutier,
le tailleur,

le cordonnier.

Vinfinnia-.

l'horloger,

le brasseur,
le menuisier.

La glace,
Le miel,

Los œufs.
Le potage,
Le pain.
Les biscuits,

La fablo.

L'eau bénite.
Un plan.

Un mur.

hfroiSe.
Vabeille.

la poule,
le cuisinier,

le boulanger,
le confiseur,

lefabuliste.
le prêtre,

l'architecte,

le maçon.^uraur, le maçon.

n. Dites à quoi sort r

La balance sert à peso'.
La houille sert à chauffer.
Les pieds servent à marcher.
l^es mains servent à travailler.
Lies yeux sei-vent à vMr.
La plume sert à écrire.
Le marteau sert à frapper.
LefiletBertAi)ec**r.
La barque sert à naviguer.
Les ailes servent à voler.

Le couteau sert à couper.
La langue sert à parler.
Le gaz seri .'» ''clairer.
La glace sert à rafraîchir,
L oreille sert à entendre.
L'épingle sert à attacher.
La fenêtre sert à éclairer
La truelle sert à maçonner,
La faux sert àfaucher.
L'aiguille sert à coudre.

ni. Kemplacez le tiret par le terme

Moulin à eau on à vent.
Monnaie d'or ou ^'argent.
Aller par terre on par mer.
cain de mer ou de rivière.
Poisson de mer ou d'mtt douce,
loile de lin ou de chanvre.
Toit en bois ou enferUanc.
uant en peau ou en laine.
Eau de mer ou de fictive.
Poids en fer ou en cuivre.

convenable :

No savoir ni lire ni écrire.
Soufflerie chaud et le/roï<f.
Dire le pour et le contre.
Buer sang et eau.
Servir à boire et à manger,
AUer à tort et à travers.
N'être ni bon ni mauvais.
Travailler lejour et la imît,
Ltre entre la vie et la mort.
Répondre oui ou now.

rv. Trouve» le contraire^u moton italiques t

La pafienee du pauvre. t»;^*,-*--.. a
La patience dxxpamrè

impatience un pauvre.

L'union desmSSb La patience du r»c*^.

L'union des ennemis' t > "f*«"'«« ^«^ emiemis.

La bonté Z^Sir. KT'i H' T^\La bonté de lacréaturc

,

f** H"?*'
^^ '? créature.

créature. La méchanceté de la créature.
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La clarté de la lune.

La clarté de la lune.

JLa prudence du maître.

La prudence du maître.
La tranquillité du mécliant.
La tranquillité du méchant.

La clartô du mîeil.

Lu sombreur do la lune.

Uimprudence du maître.

La prudi^iico du disciple.

Le trouble du mécliunt.

La tranquillité du juste^

in.

i.' t

T .

"ri

V. Remplacez le tiret par le termo convenable :

1^ Le lion est remarquable par «"a force ; le tiprc, par sa cruauté ; le

caHtor, par bou industrie ; le chien, par bu ndélit» ; Vagncan, par sa do-
cilité ; Vâne, par son entêtement ; le chameau^ par sa sobriété ; le pore,

fiar sa malpropreté ; l'écureuil, par son agilité ; la i )rtue, par sa lenteur
;

e chat, par son hypocrisie ; lafourmi, par sou activité ; la chèvre, par ses

caprices.

2° L'enfant pieux se lève avec promptitude, prie avec ferveur, étudie
avec application, obéit avec jj«m?, joue avec entrain, mange avec tempé-
rance et dort avec tranquillité. Il y a trois règnes dans la nature ; le

règne animoï, le rèçno v<!i(//toZ et le régna minéral; lo bœuf et le cheval

appartiennent au règne animal ;
'^ chêne et Vérable appartiennent au

règne végétal ; lofer et l'or appartiennent au règne minéral.

3"^ On appelle quadrupède un animal qui a quatre pieds : h clieval.

On appcQe bipède un animal qui a deux pieds : la poule.

Un animal domestique est un animal apprivoisé : le chien.

Un animal sauvage est un animal qui n'est pas apprivoisé : le cerf.

Un animal utile est un animal qui rend quelque s<>rvice : le chat.

Un animal nuisible est un animal qui cause quelque préjudice : le loup.
'

Un animal /eroce est un animal qui est cmel : le tigre.

Un oiseau d!e basse-cour est un oiseau qui vit dans la cour de la ferme: Voie.

Un oiseau de proie est un oiseau qui en dévore d'autres : l'aigle.

Un oiseau chanteur est un oiseau qui chante , lejnnson.

Un oiseau migrateur est un oiseau qui change de contrée : Vétoumcau.

^^^' Mortel,
I^^^H' Mort,
^^^H Vrai,
^^^^H Mou,

^^^H Grand,
^^^^B Haut,
^^^H Largo,

^^^^B '
"

'

'
Mince,

^^^^H Gros,
^^^^H Gras,

;
Phraséologie

^^m HM^^'

1

Leçons 21 - 25.

I. Trouvez le contraire de l'adjectif suivant i

imnwrtel.

mvant.
faux.
dur.
petit.

bas.

étroit.

épais.

petit.

nuiigre.

Notre corps est inortet et notre àmo est immortelle.
JésuH-Clirint viendra à la fia du monde pour juger ieavîvanû

et les mort».

Léger, lourd:
Rond, carré.

Long, court.

Faible, fort.
Propre, malpropre}
Jeune, vieux.

Actif, paresseux.
Amusant, ennuyeux.
Faible, fort.
Bon, mécliant.



Vétoumeau.

Exercices lexicologiques. 145
n. Indiquez A quel rôgno Appartiennent les objota suivants i

l'/n»."®^'/""''' '", ^l'a."^''^» l'ardoisojo crin, l'ivoiro, lo vhi, le cuivre."

ni. {
'".*''"',^« ™»i:»V' ïa corne, lo f.M-, le poivre, lo ndel. le b é. lociur, lo charbon, lo corail, lo caniphro, la cire, la potasse.

'

FKÈONEA^^M.\r,
L'œuf.
Le suif.

Lo bourre.

Lo luiol.

La corao.
Lo cuir.

Le crin.

L'ivoiro.

L'épongo.

2^ rjÏGXE VÛGÛTXL
Lo chanvre.
L'onceua.
Lo liège.

Lo coton.

Lo vin.

Lo blé.

Le café.

Lo tlié.

Lo poivre.

3a RiîOXE MIXÉnAL.
Lo sel.

Le charbon.
L'ardoise.

Le verre.

Le fer.

L'or.

Lo marbre.
La pierre. -^

Le cuivre.
Pliras^ologlo

: L'renf, losnif, etc., nppflrtionnont nn rôgno «nimar ; renccn».
Je clinnvro, etc., appartiennent au lôgno vinétalt le scL lô

^
rlmi bon etc., appartiennent an rôpiS minéraL

«'"' ';M>''îtieutaiirègpe«ntmai; locliauvro, an règaotiaêtal
et io sel, au rogne minéral. * <'«ï/«>™«

vSîJ^l^J^r^Z]'^T'''^'^^^''^''^''^'' 1"> peuvent 6tro faits parVamurter, lo

'

S^' '"'"^'^'^''»' I«W'vo«*«;.. li^/crllanticr, la bijoutier, lo couS.lTiail

coSï"'*^
^'*^* ''^' P'"***'*'*'' <^^' revolvers, dos sabres, dos lUsfls, des

Le IhariZ fnit t'
«?»-'''''"'^«' ?'"« paniers, des hottes, des berceaux. ^

remix.
charrues, dos charrettes, des brouettes, dos tombe-

gobdets!
arrosoirs, des entonnoirs, des passoires, des

Le IoumZ ?-Î f' ''*''^.""''
'J^'

Ï>racelet8, des broches, des agrafes.

Le S/fS S fA'V*'''"îf' '\' '"*'"^«' ^^'^^ couteaux, Jes lancettes:i^o taillandier fait des pelles, des i-.oches, des haches, des faux.

>••

IV. Trouvez les sujets convenables:

l'InÏT^^^h ""/'''* ^*^"* ^*"' animaux domestiques. .

Lt7<ip/m«< et le c/(a« sont des quadrupèdes.
1^ lumnie et \q pigeon sont des bipèdes.

T Pj.
• "^ et la girafe sont des animaux sauvages.

1^ hirondelle et lo «jer/« sont dos oiseaux migrateurs. ^

i^e /o»«p et le renard sont des animaux nuisibles.
i^e cftiCH, et lu vache sont des animaux utiles.

T^Zyil"!
'* '«,?*«'•'?«««<'(:<'« «ont des iuseaux chanteursL hyène et la panthère sont des animaux féroces.

L,a î>OM?e et la dlmlc sont des oiseaux de basse-cour.

1^

I

5*1

'if



146 Bzeroiees lexloologiqnef

.

V. DéflniMes les noma anivants. Qa'estHJe qa«

Le lionceau f— 7e petit du /ion.
L'arbrisiean f— un petit arbre.
Le levraut 1— Ie petit du lièvre.
Le sel f— un produit minéral.
Le chameau f— un quadrupède domeatiqitê.
Le miel t— un produit animal.
Le carafon f— une petite carafe.
Le violon t - an instrument de mumque.
Le trimPBtre f— un tspnxie do trois mois.
Le semestre f— un espace de six nuyis.
Le caveau f— une petite eave.
La houlette f— un b&tonde berger.
La ruelle f— une petite rue.
La fourche f— un instrument d'agriculture.
La hache f— un outil de charpentier.
Le foin f— leproduit des prés.
La branche f

—

unepartie de l'arbre.
Le batelet t— «» petit bateau.
Le laperean t|— un petit lapin.
,Le crnchon f— une petite cruche.

I

Leçons 26-30.

li Tnraves tu acUectifmarquant la oonleor :

L'encens est grisâtre.

JJùteatiaune.
li'argent est blanc.
Le café est brun.
Le sanfl est rouge.
Le soufre estjaune.
L'herbe est verte.

Le firmament est bleu.
La tôle est grise.

Le ^lomb est bleuâtre.

Le cuivre est rougeâtre.
La crenouille est verdâtre..
Le feu est rouge.
La taupe est noire.
Les dents sont blanches.
Le fer est gris.

L'indigo est bleu.

L'écrevisso on vie omï grisâtre,
L'écrevisse cuite est rouge..
Le cygne est blanc.

3o^ê8^veX8. Td^lTcelf
*'' ""*' "«quant: 1» des qualités, soflea défaut*

Oisif, menteur, légèreté, charité, vieux, franchise, étourdi, docUité. douxfaux, mollesse, cruanté, patient, pdites^ vengeance, sage, piSSS'orgueUleux, envie, studieux, laborieux/mod^tie. dissiK^tof"S -f'

iSLrTSnS^Ï^'- P'^'-«'»««»' prudent," étourderie, 'obéiMancë;

Se S'este^^^ ^
'
^'^'*' S""™»°^» «olèii, reconnais^



Exercices lezicologlqnes.

1° QUALITÉS
Modeste
Vif'ux

Doux
Patient
»Sago

Studieux
Laborieux
Discret
Prudent
Propre

Phraoéologle :

2° DÉFAUTS
Menteur
Oisif

Etourdi
Faux
Curieux
Orgueilleux
Impatient
Paresseux
Gourmand
Malpropre

3° VERTUS
Docilité

Charit<;

Franchise
Piétd
Politesse

Modestie
Sobriété

Obéissance
Patience

Beconnaissance

^^*
}iî^^!^r\

modeste est ch<iri de Dien:
deteHté do tous.

La docUiU est luio vertu ; l'itmtrderie est

147

4° VICES
Etourderlo
Légèreté
Mollesse
Cruauté
Vengeance
Envie
Dissipation
Mensonge
Ingratitude
Colère

l'enfant menteur est

nn vice.

m. Intliqaes ee dont n

Le maréchal a besoin
Le boulanger •'

Le maçon "
Le peintre "
Le jardinier «

Le tailleur «
Le bûcheron "
Le aboureur "
Le sculpteur "
Le dessinateur "

besoin s

do marteau.
" farine.

mortier.

couleurs,

bêche.

fil.
" hache.
" charrue.
" burin.
" crayon.

La terre sôclie a besoin depîuie.
L'écolier

Lijomrae affamé
L'affligé

Le prisonnier
Le cordonnier
Le meunier
L'homme fatigué
L'homme altéréJ-.'Jiomme altéré " " <?<.«

L'homme transi de froid '<
feu,

livre».

" nourriture.
" consolation,
" liberté.

" cuir.
" grain,
" repos.

(Veau.

IV. Dites & quoi «errent i

L'éventail ? — à aqîter l'air.
La nappa î — à couvrir la table.
Le savon t— à enlever les taches.
L-e ut T — pour dormir.
L'epinglo t — à attacher les objets.
La coiffure f— à couvrir la tête.
Le irein 1— à retenir le cheval.
Le cure-dents 1 — à nettoyer les dents.La mentonnière 1—à tenir la coiffure
Les renés î — à conduire les chevaux.
La couverture t— à couvrir le lit.
Le couvercle f - à couvrir le vase.La clôture î — à arrêter les animaux.

rfJî"
*^*'

f'^f I ~ ^ ^'<'^''irer pendant la nuit.
L'epouvantail î - à chasser ûs oiseaux.
Les oignons f — «, assaisonner les mets.

L^'fl^Z!?f!! iT-if^^'r;
l^^ pantalons.

-n. ii,...„ , — „ Oiitii'e te vie.
Le cliien l — à garder les troupeaux.
La neige 1 — à engraisser la terre.

Phrasëologrle
: On agite r.,> avee un éventail et on con'vre la tabU av«,.

î

f
,:

...

II
i' :

i n
'À
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Exercices lezicologiques.

V. Donnoz iiux i)hra8CH suiviintcs lo tour ludiiiuô :

1. SI tu (.l,n s ,V toa pixrontn, tu t(» pr.'pan's un Iioui'oux avenir.veau nui obéit à sch pamilH ho pivpuio uu li.>iir.ux nvoulr.meiH a tvH parnitH, vt tu tt» pn-purcius uu lu'urcux avonir.mur û WHparviits, c'.-Ht ho i.iv|.iuvr un licuivux iivenir.
^ctix-tu tepnpura- un Itvurcux umiiit obcin ù t«8 puronts.

2. Si tu omploirs sngomont t.m t<<mpp, tu ta inénaceB un trésor((/»» v«t cmitUno wncmeiit son k,npn h.« ^m.'iuico un trésor.
-/iw/>/«(« mjvmnil ton knipn, vt tu to lu.'mi^f.'rus un trésor.
Jmph>!nr mi/nncnl son hwpH, c'est so ni.'iuiyor nu tr.isor.
»'c<u-W« /t) maïauer un tivnor f omploio sagemout ton temps.

3. Si tu oachos ta fautes tu onferiuoa un roptilo «Ifuis toaflciu.Uiui quicnvhoHaJmlo ourn-uu» uu roptilo dans siu. sein.
OfM'/(c ta faut,; ot tu ouforuios uu roptilo dans ton soin.
iMclicr sajmitv, o'owt <'ii»onnor uu roptilo dans son soin.
nux-tii aijcnner un nptUv duiia Ion nvinf caclio ta faute.

4. Si tu ilonnoH atix pauvres, tu pn'tos i\ Dieu.
Lelui qui doiiiiv nitxptiuvir» prôto ù Dieu.
lionnv aux paimcH, et tu prûtoras ii Dieu.
Donner aux pauvres, c'est prêter i\ JJieu.
* c«x-/« prêter à JJhu f donne aux pauvres.

Leçona 31-35.

:¥.'i- {

I. Kcmplacez l'iKljcctif parson condairot

Main j)voj)re.

Iloninio onfudUcux.
Travaii aise.

Vain dur,

Y'm fniblc.

Vin blanc.

Eau claire.

r,on aocont.

Ymtfroid.
Ciol sombre.
Jttur maigre.
Cliemiu étroit.

JîoisHou Haine.
Urouvago doux.
Ecrituro soignée.
Qa\e.\\\ juste.

Enfant sincère.

l'arolo vraie.

Rapport partial.
OisL-rtu virant.

Fhrnséolosrio : LViifant Mon /îrv<') .•i(> <irn
i'uiifc mal iliîvc Mont oïd

IMain sale.

Homme hunibJe.
Travail difficile.

Pain frais,

yin fort.
Vin ronge.
Eau trouble.

Mauvais accent.
Vent chaud.
Ciel serein.

Jour gras.
Clienun large.

lioisson nuisible.

IJreuvago amer.
Ecritnro négligée.
Calcul /«Kx.
Enfant menteur.
I*arolo mensongt^tc.
Rapport impartial.
Oiseau empaillé.

» îpq ninîn.qrroprr»; celles do l'en-



n. Ditoa qui 80

D« la herge,
!><> la Hcio,

J>o lu ruine,

Un râteau,
Dn rouet.

Du fonut,

Du coutelas.

Du ciseau,

Dt'8 cUeaux,
De lu liiue,
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Hort des outilH AuivaiitAi

Du rabot,
J)u ruHoir,

Vagriculteur,
Us memmicr.
le hatdier.

Icjardinicr.

laji^eusc.

le cocher,

le boucher.

De l'iiiguille,

JJo r«j(iuerre,

Do lu liachc,

De lu niocLe,
De la bèelu!,

le tailleur(lejmrre.Uu Bôcateur,
letailU'ur. De b vrvi,

le serrurier. })t ^ijie<>a'i.

Plirasëologle : Lo menuiiner ho w«rt «If la i:.-u>. ,.t Vu
La 8clo oat un iuHtiuiui ut i > wt/wi

lueut d'agriouUuie,

le mcnuiaier.
le barbier,

la coHturiirc,

le maçon,
le buch'iro)i.

le terrassier.

Icjardinicr.

l'arboriculteur,

le viijncroiu

le peintre.

'icultmr, (lo In hcruc.
•iti ut lu Loruo, un hiutroa

in. Trouve» l'«yoctlfconvonaWo;

Le miel est doux.
Le printemps est agréable.
L'été est chaud.
L'automne e»t i^luvicux.
L'hiver est /raid.
L.) renard est rusé.
Le lion est /or*.
Le coq est viatinal,
Lti loup est cruel.
Le fiingo est malin.

rv. Dîtes quels ouvriers font-

Les rasoirs,

Les cbaiTues,
Les souliers,

Los fouets,

Les ficelles.

Les voûtes,

Les harnais.
Les cloches.

Les clous.

Les monti-es,

Plirnséologie :

les couteliers,

les charrons,
les cordonniers,
les selliers,

les cordiers.

les maçons,
les selliers,

les fondeurs,
les clouticrs,

les horlogers.

Le lapin est craintif.
L'ubeillo est active.

Le requin est voracc.
La fourmi est laborieuse^
L'aigle est audacieux.
hci chien eut fidèle.
La cigale estparesseuse.
Lo castor est industrieux»
La tortue est lente.

La vipère est traUrcesc.

Les fagots,

Les revolvers.
Les valises.

Les bagues,
Les elén,

Les luuettes.

Les gants,

Les casquettes,
Les toupies,
Les barils.

les hûcîicrons.

les armuriers,
les selliers,

les orfèvres,

les serruriers,
les opticiens,

les (jan tiers,

les chapeliers,
les tourneurs,
les tonneliers.

V. Définisses lG3 noms Suivants!

L'abeille est un insecte iitilo.

LeUlboquet est un jouet d'enfant.
Juin est un mois très agréable.

L églantier est un arbrisseau épineux.
Le crapaud est un animal hideux.
Le héron est un oiseau sauvage.
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Le sapin est un arbre forestier.
La rose est une fleur de jardins.
Le bluet est une lïeur des eliumps.
léeframbaiaier est un arbuste utiJe.La couleuvre est un reptile inoffensif.
La ni)ère est un reptile dangereux.
Ltefiffuiereat un arbre fruitier.

Exercices lexicologpiqnes.

La pomme est un fruit savoureux
Le coq est un oiseau de basse-cour
Le ca-«or est un animal industrieux.
yérahle est un arbre très utile.
Le St-Laurent est un très beau fleuve.
Montréal est une belle ville.
LesCan«/Z»>w8 sontunpeuple chrétien

L Trouves

Lumineux,
Journalier,

Blanc,
Faible,

Juste,

Vrai,
l-'aux.

Vivant,
Serein,

Sombre,

Leçons 36 - 40.
le nom qui forme rm\jectif suivant j

lumière.

jour.

blartclmir.

faiblesse.

justesse.

vérité.

fausseté.
vie.

sérénité.

somlrreur.

Dur,
Propre,
Claii-,

Froid,

Sincère,

Maigre,
Large,
Long,
Haut,
Bas,

dureté,

propreté,
clarté,

froidure,
sincérité,

tnaigreur.

largeur,

longueur,

hauteur,

hasseaae.

%-'

It-

f*::>

n. Remplaces le tiret par le terme

Plume d'oie ou d'acier.
Fleurs des jardins ou des cliamps.
Médecin do l'âme et du corps.
Charbon de bois ou de terre.
Tabac à priser ou àfumer.
Sucre d'érable ou de canne.
Brosse à cheveux ou à habits.
Fruit à noyau ou à pépins.
Tasse de café ou de thé.
Huile à brûler ou à manger.

convenable t

Dé à coudre ou àjouer.
Aiguille à coudre ou à tricoter.
Maison à vendre ou à louer.
Etre jeune ou vieux.
Lit en bois ou enfer.
Animal domestique ou sauvage.
Occupation sérieuse on frivole.
Article simple ou contracté.
Livre broché ou relié.

Marcher devant ou derrière.

m. Changez en atljectif le nom
ITu temps d'orage.
Un pays de montagnes.
Le glob do la terre.

Un jeu d'enfant.
lia bonté de Dieu.
Une flonr des cJmmps.
Une flcui' du printemps.
Le peuple du Canada.
Une œuvre de (Jinrité.

Les forces de l'homme.

en italiques t

Un temps orageux.
Un pays montagneux.
Le globe terrestre.

Un jeu enfantin.
La bonté divine.
Une fleur champêtre.
TTne ^*}m printanièrc.
Le peuple canadien..
Une œuvre charitable.
Les forces humaines.

Aimer
Couvrir
Sauver
Jchet^er

Se sonv^ir



fruit savoureux,
m de basse-cour,
nimal industrieux.
n-0 très utile.

un très beau fleuve.
)olle ville.

unpeupleclirétien.

dureté.

propreté.

clarté.

froidure.

sincérité.

maigreur.
Margeur.

ongucur,
hauteur,

'josseaae.

mer,
i à tricoter,

à louer.

r.

ou sauvage,
on frivole,
mtracté,

ié.

derrière.
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rv. Indiquez plusieurs objets qui peuvent être vendus par :

Un libraire vend des livres, des cahiers, des encriers, des ulumes

nmieS'^*"'''
''''^ ^'' '''' ^'' '^'^'' des chen"is, Irpkc;», des

dergantï"^'"
^'"'^ ^" *'' ^^' '"*^*"'' ^'' *'«'^'ï«"«' ^» ««*««. ^es boutou«,

àe^hXS!"
""^"^ ^'' ''''^"'''' "^"^ cigarettes, des allumettes, du tabac,

de^BtS!^^'
'''"^ des bouquins, des meubles, des cadres, des t,. leaux,

Un ^M^'^iilfi!^!'''-^^^ cornets, des clarinettes.

guÏÏdS.
fauteuils, dos canapés, des tapis, des rideaux, des

Un fuifeJv^i/a
^^^•'^' ^"

'f'
^*^ ''' cassonade, du sucre.

prune{
^««^ des pommes, des poires, des oranges, des .«erises, de.

^gtercice analogue sur: Vorji^ le conJU>eur, le doreur, le chapelier, le W,«6a.

V. Donnez aux phrases suivantes le tour indiqué »

Oui ^h^L^^}^^'
'*' '"j"''®^' *" *® ««""^'"8 des bienfaits.

Ql^oublie Ua injures, se souvient des bienfaits.
Ouhlwr leatvjarea, c'est se souvenir des bienfaitsOaUm-tu les bien/aita ? tu te souviens des iiynreg,

2. Si tu vas doucement, tu vas sagement.
Qui va doucement, va sagement.
Allw doucement, c'est aller sagement.
Vûs-tu doucement t tu vas sagement

o5 Silninî''^'^^^
pieusement, tu pries constamment.

?w f;«^«»"^i«<'«»emefl*, prie constamment.

^ZTl^^'''^''*' «'*'«* P^r constamment. -

T>availlea-tupteuaement t tu pries constamment.

Oui nirt ^£,T'. n" -^"^"i
"^ *•*. ^*'«"*^' *« moissomieB.^H% parle, sème ; qui ecotite, moissonne.

PaiiZ'tl.^ f^'^ '' ^'^"*«''' c'est moissonner,
i orfcs.t« ? <M «èwte» ; écoutes-tu f tu moissonnes.

i

•? -1

il

.'.3

i,
if

Leçons 41 - 4&.
L Trouvez le «ontraire du mot en italiques i

Aimer le travaU. Défeater
Couvrir le lit. Découvrir
iMuver son âme. Perdre
Acheter un cbeval. Vendre
Se souvenir 4'ua ami. Oublier

le travail,

le Ut.

son Ame.
un cheval,

un ami,
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Avouer
Jiéiiir

Vivre
Soigner
Finir

Exercices lexicologiques.

Ba faute.

Bea ennoinis.

joyeusement,
sa tciiue.

ses études.

Cacher
Maudire
Mourir
Négliger
Commencer

sa faute,

ses ennemis,
joyeuseirsnt.
sa tenue,

ses études.

1 hraaeologie : l)iio si on d>nt on si ou ne '^nit pas ; si on pmit ou si on ne vcuipas imiy les actions cxp;' .lôes par les verbes ci-deasus,ou Uoit aimer le travail et on uo doit pua lo détester.Ou peut couvrir et décuumir le lit.

II Dites l'ôtro qui:

'. \- r: •{

'\ ^': -mV

Crée,
Vole,

Kainpe,
Nage,
Coule,

Voit,

Entend,
Marche,
Palpe,

Eclaire,

Dieu.
Voiacau.

le serpent,

lo poisson.
Veau.
Vœil,

l'oreille,

le pied,

la main,
la lumière.

Echauffe,
Egratigne,
Becqueté,
Flatte,

Se vante,

Commande,
Obéit,

Oublie,
Trahit,

Combat,

le feu,
le chat,

la poule,
le flatteur,

le vantard,
le maître,
le serviteur,

l'ingrat,

le traître,

le soldat.

Phraséologie: 2>tcMcréoj l'oiseau vole 5 le serpent rmxjto; etc.

C%

m. Avec lo verbe douu6 formez un uom ot un aiUcctif :

Egayer, gaieté, gai. Egaler,
Obscurcir, obscurité, ohscur. Maigrir,
râlir, pâleur, pâle. Honorer,
Doubler, doublure, douUe. Périr,
Simplifier, siviplicité, simple. Appauvrir,
Fortifier, force, fort. Enrichir,
Arrondir, rondeur, rond. Glorifier,
Salir, saleté, sale. Eterniser,
Jalouser, jalousie, jaloux, Mourii-,

IV. Trouvez l'attribut couvenable:

Les prés sont fauchés.
Les champs sont moissonnést
Les vignes sont vendangées.
Les noix sont abattues.
Les noisettes sont cueillies.

Les aspei'ges sont coupées.
Les pommes do terre sont arrachées.
La table est dressée.

Le repas est servi.

Les viandes sont découpées.

égalité, égal,

maigreur, maigre,

honneur,honorahh
j

péril, périlleux,

pauvreté, j)auvre.

ricTiet' , riche,

gloir , glorieux,

éternité, éternel,

mort, mortel.

Lo café est moulu.
Lo sucre est râpé,
Lo sel est écrasé.

Lo chocolat est broyé.
Le verre est pilé.

La pâte est pétrie.
Le four est chauffé.
Le feu est allumé.
La leçon est récitée.

Le devoir est coriigé.

Phra»

n. Ex]

La cloch

La cloch
Le tamb
Le claiic

Le veut
Le tonne
La foudi'

Le cauw
L'écho
Le misse



BU faute,

sea ennenus.
joyeuseiraut.
sa tenue,

ses études.

petit on si ou ne j'od
vcibos ci-doasus.
lu détester.
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le feu.
le chat,

la poule,
lejtatteur.

le vantard,
le maître,
le serviteur,

l'ingrat,

le traître,

le soldat,

0; etc.

égalité, égal,

maigreur, maifire.

honneur,honorable,

péril, périlleux,

pauvreté, pauvre,
ricJu!.^ riche,

gloi) , glorieux,

éternité, éternel,

:nort, mortel.

>K

^é.

V. DéAnitious;

i° Qu'est- ce que :

Une ruelle f

Vn poulain f

Un guêpier f

La biche f

Vn jioitrail ?

Um aliment f

Une boisson ?

Un goulot ?

SP Comment appelle-t-ou :

lUKi petite me.
un j(uine flieval.

un nid do guêpes.
la feniollo du cerf,
la i)oitriae du chevaL
ce qu'on mange,
ce qu'on boit,

le trou d'une boutoflle.

Un jeune cliat? cliaton.
Uu jeune bœuf ? bouvillon.
J-.e museau du porc ? r/»om.
Le nez de l'élépliant î 'troinne.
Un cochon sauvage ? eannlier.
Les dents du sauglicr ? défenses.
Une volée déjeunes abeilles? essaim.L liabitatiou des fourmis ? fourmilière.

Leçons 46 - 50

.

I. Trouvez le coutruirc tics exprcssior suivantes :

Entrer souvent.
Travailler le jour.
Se coucher tôt.

Acheter à crédit.
Pimir justement.
Kire le matin.
Mourh-dojoie.
Recevoir une punition.
Ignorer le mal.
8e dissiper eu secret.

Sortir rarement.
Se reposer la nuit.
Se lever tard.

Fendre au comptant.
Bécompenser injustement.
Pleurer le soir.

Vivre de douleur.
Donner une récmnpense.
Connaître le bien.

Se recueillir en public.
PhraBéol««ie

: J'cn^J^Bonvcnt et^Jo sors rarcncrt .- tu travalllcBleJonr. et tu

n. Exprimez l'action du eiyot:

La clocke
La clochette
Le tambour
Le clairou
Le vent
Le tonnerre
La Ibudi'e

Le canvu
L'écho
Le ruigsoau

sonne.

tinte.

tat.

sonne,

siffle.

gronde.

éclate.

tonne.

répète,

mwmure.

Le hanneton
Le dogue
Le roquet
Le chat
Le coq
Le pigeon
La poule
Les coussins
Le dmdoii
Le clioval

bourdonne,
aboie.

jaçpe.
miaule,
chante.

roucoule.

glousse.

jyiaulent.

glougloute,

hennit.

.m

M ,1

4
i>^

m
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Iô4 Exercices lexif ologiques.

in. Tronvez les sujets convenablea:

Le lait et le lia sont blancs.
Itoaang et le coquelicot sont rcugefs.
La «uie et le charbon sont noirs.
liefit-mament et Vindigo sont bleus.
L'air et lo vwrc sont transparents.
Le soleil et lo/c» sont lumineux.
Il»plomb et lo/tr sont lourds.
Uair et le liège sont légers.
Le 6oi« et la pierre sont des corps durs.
Le beurre et lo savon sont dos corps mous.

rv. Bcndez par un verbe l'expression suivante

Rendre triste, attrister.
Bendre tnécontent, mécontenter.
Rendre dur, durcir.
Jtenàxe plus long, allonger.
Rendre complet, compléter.
Rendre beau.
Rendre meilleur,
Rendre correct,

Rendre riche,

Rendre j7ur,

Phraséologie:

embellir.

améliorer.
corriger.

enrichir.

purifier.

Attrister, c'est rendre
teiU, «to.

Rendre /aîftîe,

Rendre/or«,

Rendre léger,

Rendre lourd,
Rendre clair.

Rendre /ooiJe,

"Raiiàxe plat.
Rendre j)ton,

Rendre |)6r»er«,

Rendre vil,

affaiblir.

fortifier.

alUger.
alourdir.

clarifier.

fadliter.
aplatir.

aplanir.

pervertir.

avilir.

triste,- mécontent^, c'est rendre méemu

y. Donnez aux phrases suivantes la forme indiquéet

1° Si j'économise, je m'enrichis.

Qui économise, s^enrichit.

Economiser, c'est s'enrichir.

Economises-tu f tu t'enrichit,

8° Si j'oblige vite, j'oblige deux fois.

3° Si j'embrasse trop, j'étreins mal.

4° Si jeme loue, je m'emboue ; si je m'admire,jo m'eulai^ . «.je n'aime
que moi, je n'umae personne. 7 < »—

^^^Z^ vj,.

I. Placez

Adorer ]

ofTcnso, pa
iifllig<'8, iui

iié^'ligor set

aux portes
ments, traii

1*^ ACTIO
Adorer Die
Honorer la

Ifespocter s

Pardonner

i

I

Oublier «ne
Kt'cevoir les

Kéj»rimer sa

Assister les

Acquitter se

I

Consoler les

Pliraséolo]

n. Dites ce
mus louange, u

Un enfant
Un domest
Un couteui

I
mode.

Le vin ne i

Une lomi,

I
imméritée.

,
Uno lectuvi

\ ligentfl.

Uno aumô)

Exorci«o ann
meiuute, ht,fui,

ni. Trouvez

j

Le soleil écla
Le pêcheur p

I

Lo moissonne
Le vendangeii
Le jardinier b

!

L(( renard ^pi

j

Le cocher cou
Le cornac coji

L'enfant Kiiicè

Le lapin aiiue



iblir.

Vifier.

ger.

irdir.

•ifier.

liter.

itîr.

mir.
sertir.

ir.

< rendra méeon-

Je n'aime

f:

Exercices iexicologiques.

Leçons 51 - 55.

155

I. Placez en colonnes: 1° les actions bonm-.s ; 2° i^g vêtions raauvaiacs.

négliger ses devoirs Imn r, Ivi-n
('oIl'iv, dénaturer un récit,

aux portes, ucj it é s^ de tel ^ '!'^^ prool.ain, écoute^

inent,tran8gST'mo,^,v S^^
'^' venté, recevoir les sacre-

,
am^.tssu .111 oiaie, tialur lu conliaucc, assister les malheureux.

2" ACTIONS MAUVAISES.
1*^ ACTIONS BONNES.

Adorer Dieu.
Honorer la vieillesse.

I

li'especter son procliain.
Pardonner une injure.
Oublier «ne offense.
Recevoir les sacrements,
Képrinier sa colore.
Assister les malheureux.
Acquitter ses dettes.
Consoler les affligés.

Pliraséologie
: On doit, adorer pieu .- adorer Dion estmTbZZZtL

Ecouter aux portes.
Déprécier la vérité,
'l'romper ses acheteurs.
Négliger ses devoirs.
Dénaturer un récit.
Dévoiler un secret.
Trahir la confiance.
Fréquenter les méchants.
rransgi-esser un ordre.
Méconnaître son bienfaiteur.

nn"ioS?;.r^TlIX?.!'i'aSS4'^ "'•^«"'- "° <^o^^^, ^n couteau, U.in.

Le vin ne doit pas Ctre frelaté, dr(.gné, aigre, f-rmenté moisi

iJiStir""^^
ne doit I-'êtreSnéntSusVi:ï;;:Ïe;.rMércsséc,

ligeï..'''""""
"•^ ''"* P^^ ^'*'-« P'-^^^'^l-'t-^ "i-^fléchi." incomprise, iuintol-

Une mmô„e ne doit pas être mesquiiie, forcée, dédaigneuse, vaniteuse.

ni. Trouvez le conipl6iuent direct convou-iblo :

J.a cliariiio creuse 7<,'» sillons.
Le médecin guôrit it» corps.
Le berger tond 7<'8 hrchis.
T>(' loup dévore 7r« vwutons.
Le p:Mvs:5cux perd »oh tcmjys»

Le renard épie /« volaille,
ho cocher conduit /f-s chevaux.

\^ cornac conduit ?c« <Un>hriiil.r

.
{^enfant HÏiicère dit la râ-ilr,
ha lapin aiiue len vhottx.
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rV. Avec l08 vorboa nuivants formez un nom et un atUertvi ;

Vénérer, vén&ation, rénérdble. Sentir, sentiment ncmmc.
Craindre^ CT-flmfe,.cr«m<i/; «. .

'

Voir, vision, visible.

Boire, buveur, buvable.
Aimer, amabilité, aimable.
luKtruiro, instruction, ingiructif.
Punir, punition, punisaahh
Prouver, probabilité, prolwlle.
Railler, raillerie, railleur.
Rougir, rougeur, rouge.

SeiTir, serviteur, forvik.
Rire, riséo, risibf",

Expliqut'r, expHca,lon, explicable.
Afîliger, ajp.iction, <<JiU<ytif.

Prt'sunier, présomption, présumalk,
'DO'Aier, décision, décisif.
riif.tiver, captivité, capHf.
Palpiter, valpitaf'on, palpitnit.
Rejj) ''ndi!', réprtmon, réjrreUensibie

"V. Dotlaitîons:

1^ Qîj'eHt-iîe que :

l?ii;/wrf une durée
ITiH: «c.>,'tflt«e f un espace
Jn 7H0J,; f un espace
(Jn trimesiref un espace
Un semestre f un espace
Un an f
Un «iécZe f

Un «7^«</
Un nain t

nn espace
un espace
un hununo
un homme

!P Comment appelle-t-on

de vingt-quatre heures.
de sept jour!»

,

do trente joiua,
do trois mois.
de six mois.
de douze mois
de cent ans.

do haute taille.

de petite taille.

Celui qui vend du lait î laitier.
Un enfant sans père et mère t orphelin.
Celui qui habite la ville ? citadin.
Celui qui habite la campagne ? campagnard.
Celui qui habite une île î insulaire.
Celui qui parle du nez î nasillcur.
Celui qui garde une maison ? concierge.
Celui qui garde une prison î gevlier.
Celui qui garde la porte f portier.

itm

Leçons 56 - 60.

L Trouvez le contraire des verbes suivants :

Fermer la porte.
Vider un vase.
Bâtir une grange.
Les eaux montent.
Le soleil se lève.

Gagne)- une bataille.

Ennuj/et . société.

Atteler l evaux.
L'horloge ucMice.

£uiner «a aanté.

Ouvrir la porte,
Jlemplir un vase.
Démolir ur a trange.
Les eaux
Le soleil fi

Perdre uv

Dét^j/

ident.

he.

ataille.

cicté.

uevaux.
LTic'iiîv'e retarde.

tUiaW » santé,



ion, explicable.

'iion, présumalle.
îémif.
captif.

'«, palpite:}) t.

ion, réjn-ehenaibh

H. Trouvez pour chaque sj^^ot un

LTiomme marche.
L'oiseau vole.

Le poisson nage.
Le serpent rampe.
Le crapaud saute.
La liniace charrie.
Le lièvre court.
Le lapin sautille.
Le lézard grimpe.
La souris trottine»
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verbo marquant lo mouvement t

La bille roule.

Ija mmv ruiaaelle.
La bière mousse.
La luvo coule.
Lo sang circule.

La linionudo j>e7t7fc.
lie baluiicier oscille.
La flamme vacille.
La fumée monte.
Lo ballon s'élève.

m. Trouvez un «omplômont marquant le temps ou lo lieu :

L'hirondelle revient au printemps et nous quitte en automneLes jours sont longs en été et cmirts en hiver.
'""^'»«*

1^0 coq chante le matin et lo Iiibon le soir.

lîltft'â^T ''^1* *r?i« jours dans le tombeau.

pndo t travaiUor lejour et se reposer la nui .

i^ sang coule dans les veines comme la sève dans les tissus de»plante».

rv. Trouvez les sijets convenables s

La neige et la glace fondent m soleil.
lies moutons et les chèvres broutent l'herbe.Le cWa« et le mulet portent nos fardeaux.Les^e«r« et les arftre» erabeUissent nos jardins.

i'Ll^'iV^}" ''^i^^'
««"* "*i'«8 par leur lait

T «TfV?/'"""^* """* "*^«« Pa»- '«»r« Plu'nes.Le bœuf etle porc sont utiles par leur chair.
lie cheval et le mouton sont utiles par l'engrais.L henmne et le renard sont utiles par leur fourrnro.Le blaireau et le lièvre sont utUes par leur poT

V. Donnez à la phrase suivante la forme indiquée •

ma tre, tu respect*>ras t^'s Amm-nLl r ^ *^^ .^^'^' *" écouteras ton

les WivaiseSJiâgnt^s
"*'""' *'^«''' *" ««'g"»^»'»» ^s effets, et tu fuiras

vouittioucs, soigne tes eiets, lui» les mauvaises compagnies.

'1

il

il

i

.*i i

I

ilr"
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4° Pour que tu deviennes Ion élève, il faut quo tu (étudies tes lecoug
que tu écoates ton maître, quo tu rcsiK-etes tes camarades, quo tu Boigues
tes effets et que tu fuies le« mauvaisi.'s compagnies.
5° Etudier sch leçons, écouter son muitrc, respecter sea camarades

soigner ses effets, fuir les mauvaises compagnies, voiiù le moyeu de devenir
bon eleve.

<i.''

.''!•,

Leçons 61-65.
I. Indiquez les noms qui furmont les vorbos soivonta !

Embrasser,
Dégorger,
Colorier,

Arriver,

Manier,
Décrier,

liaconter,

Eessemeler,
Adosser,
Encadrer,

hras.

gorge.

couleur.

Hve.
main.
cri.

conte.

semelle.

dos.

cadre.

Dénicher,
Emboucher,
Débarquer,
Dégoîiter,

S'entêter,

ÀRsiéger,

liapiécer.

Retarder,
A(^juger,

Détourner,

nid.

bouche,

barque.
goût.

tête.

siège.

pièce.

tard.

juge.

tour.

n. Rendez par mi seul mot los expressions suivantes t

Kendre complet,
Kendre nul,

Kendre gai,

Kendre sain,

Kendre facile,

Kendre pur,

Kendre riche.

compléter.

annuler.
égayer.

assainir.

faciliter.

épurer.

enrichir.

Kendre plus court, écourter.
Kendre plus long, allonger.
Kendre plus épais, épaissir.
Kendre plus mince, amincir.
Rendre plus gras, engraisser.
Rendre plus maigre, amaigrir.
Rendre plus souple, ajioupUr.
Rendre plus dur, endurcir.
Rendre pi us grand, agrandir.
Rendre plus jeune, rajeunir.

Phraséologrie : OompUter, c'est rendre complot; annufer, c'est rendre nul, etc.

Rendre orgueilleux, enorgueillir.
Kendre mou, amollir.
Reudre triste, attrister.

m. Trouvez le contraire des mots on italiques :

Uhiver est une saison de mort.
La mort du juste est à désirer.

Le remotrds est le châtiment du mal,

Yin poHtesne fait les amis.
IJenfer est un lieu de désolations.
La mort est Xafin du travail.

Honte à la paresse, au mensonge.
La légèreté est un défaut dmigëreajc.
Umiion fait la foror.

Richesse n'est pas vertu.

L'<f<e est une saison do vie.

La mort du pvclieur est à redouter. _
La paix du cœur est la récompense I Son,

du bien. I Soupe,
IJimpolitessa fait les ennemis. I Tan,

Loj)a»«rfjae8tunlieudecow8oZa<jOHS. I Tapis,
La naissance est le comémncement du 1 Suc,

travail. Taquin,
Honneur m travail, h la nlncMté. I Signal,

l^'A gradté mt \\\w> qualitéprécieuse. | Salut,
La désunion fait \\i faiblesse,
rauvrcté n'est pas vice.



:

lies tes leçons,

quo tu Boigac'H

les camnradeH,
yeu de devenir

fue.

mrtcr.
longer.

aiaair.

tincir.

graisser.

1aigrir.

toiipUr.

iurcir.

randir.

jeunir.

ivndro nul, etc.

vie.

à redouter.

a récompense

nemis.

I CMnsolations.

Hencement du

a fiincérif/.

Uéprécieuse.
lesse.

Exercices lezicologiques.

IV. Définitions >

1° Qu'est-ce que :

Une pécadillc t— iiiio faute U'cère
Un minet î — un joli i^-tit chut.
IJn m-/7rT f- un lieu plantô d'arbres fruitiers.Une ioimn ? — lu laine du mouton.
Vn parterre t — un Ji,;u planté do fleurs.
Une ruche f — l'hal.itation dos abeilles.Un clwntl f — la nicho du obien.
Un hangar t - lo lieu où l'on met les voitures.

8° Comment appello-t-on :

Celui qui vend des livres î— Zrj,-aïVc.
Celui qui vend du sucre, du sel ? — épicier.Ce ui qu, travaille à lajournée 1 -journalier.
Celui qui rédige un journal ? -joumauSeTCe ui qui joue du violon f — violoniste.
Celui qui touche de l'orgue f— organiste.
Celui qui conduit un bateau f— batelier.
Celui qui conduit un fiacro î— cocher

im

V. Donnez aux phrases suivantes les tours Indiqués »

1° A la richesse la vertu est préférable.

La vertu est préférable à la richesse.
Lavcrtu

ifest-elle pas préférabU à la HcJuisse tCombien la va-tu est préférable à la richesse !

^ A l'enfant sage Dieu prodigue ses biens.

3° Au pauvre qui vous tond la main no refusez pas l'aumône.

Leçons 66-70.
I. Du nom donné, foimez un verbo et un autre nom:

Son,
Sonpo,
Tan,
Tapis,

Suc,
Taquin,
Signal,

Salut,

sonner, sonnerie. Visite
souper, soupière. Travail,
tanner, tanneur, BAnge
tapisser, tapisserie. Rival!
sucer, sucn^rt'^t. Rôt,
taquiner, ii yAnerie. Roue,
signalei, :.jimlcment. Sacfc,
saluer, salutation. Dessin,

visiter, visiteur,

travailler, travailleur,
singer, singerie,

rivaliser, rivalité,
rôtir, rôti,

rouer, rouet,
sucrer, sucrier,

dessiner, dessinateur^
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II. Konur ^ um cIiomù -j. ,m aniual plu» pciita quo ceux qui sont Indiqué» j

Botto,
Arbre,
Lion,
Maison,
Oio,

Cano,
Noix,
Corde,
Prune,
Roi,

boftine.

arbuste.

lionceau,

maiuonnctU!.
oison.

caneton.

noinvtte.

cordeau.

prnneUe.
roitelet.

Cariife,

Cruelle,

riundie
Luuu,
Ile,

' .it,

l'oc'le,

Ai«lo,

Arc,
Corclo,

carafon,
cruchon,

planchette.
In nette,

îlot.

vionticule.

poêlon.
aiijlon.

arceau,

cerceau.

rhraaéolo^'Ie
: Qu'cat-oo qu'iuio bottine ? Uuo bottuio out une peUto botte, ©to.

te eu

III. Trouvez la contraire des mota onJtollriues :

yaisance est fille d«5 Vceonomic. La mishe est fillo do la prodigalitéLa défiance iiispiro la défiance. La confiance iuapiro la confiance.
L, Uumhte est uuo vertu qui porte au L'orgueil est un vice qui précipite

LVjfitc/j/Mde mérite la louante. IjHncxadilmle mérite le h? 'me.L euiautco/tre est (î<;te«/(f do ses ca- L'enfant doux est ainu! do ses ca-
maradcH. marades.

Le nefi est lu maladie do rûmc. La virtu est la «an <«f do lime.Lo départ do l'iiiryndello auuojico Le retour do l'hirondollo aimonco le

V r
/'"''^''-

, ,
printemps.

Lulunt, rcclierche les camarades fer- Enfant, /« js les camarades ricicMX.

Lapoixost la;j>o«/)e>t<« dos pf-uplos. La //»wrre est ia ruine dos peur les.
Chacun amc uu enfant »»' odes te. Chacun <ïc<c«<e un enfant orgueilleux.

IV. Définitions :

1° Qu'est-ce cpco :

Un fcoTflfwe 1 — Celui qui ne voit que d'un œil.
Un aveugle t— OH'n qui no voit rien.
Un sourd t — C eiui qui n'entend pas.
Un viuet t — Celai qui ne parle pub.
Un sourd-muet f — Celui qui n'enten<T ni no pa'-lo.
IJiï paralytique t — Celui qui est > - o do l'u8.age do quclouo membre.Va manchot f — Celui qui n';, qu'une main.
Un culrde-Jatte f — Celui r '

2P Comment appelle-t-on :

Celui qui soigne le

«
tt

((

M
M

«
«
«
it
I

u
u

'a pn do jambes.

lievaux t — Palefrenier.
malades f — MédeiHn.
dents ? — Dentiste.
yeux f— Oculiste.

champs? — Agrioulteur.
arbres ? — Arboriculteur.
fleurs t — Horticulteur.
cors aux pieds ? -^ Pédicure,



Hout indiqué* t

xrafon.

'uthon.

'nnvhctte,

I nette.

ot.

onticulc,

>ôlon.

lylon.

'ceau.

rvcau.

optitittibott«,eto.

\u prodigalité.

la confiance.

qui précipite en

> 1« bl'me.

de l'âme.

ullo annonce li-

rodes vicieuj:.

[de» peu2:ICB.

'ont orgueilleux,
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V. Leçon de chose».—L'ûcolo ot la claeao i

monuSen%«.
''•'-''"« «"«<^« '" Tel quartier, telle ruo,-ea fuco do toi

.
ii,~;

C'«'.'/ a-t-U autour do la classe t
jardin

; de chaque côté : la cour.

.«;o

Devant, lo chemin ; derrière, lo

\ Bix fenêtrt'B, tit>i«

pourl
ém» car

Quels vicuhlcH ou ohjeta y remarques-vous f—J'y remnrni.P lo «iA,,,,

Oufi fnut.il éf.yll^u „,. ..t .'..A Ti

CO

Rëttum*; : Situation do l'éoolo
bilior î — uaago.

alcntouiH do la classe; - dimensions ; — mo.

do la

trouve la

Notre

bLc ,.îofélè?e" iS'ln """'T T'^-
^«'"•'^ît^e.deB "tables et de

pom . cuL, ff' Thiv.^ il ''7 ""«'•«. <!«>» eart^'8 de lecture et un poêlo

eXrd'vhH J •

l^a «'«S'" *''*«"™»""» sanctuaire : oirdoit

le temn/ m •
''"" *^" ?'*' '^ ^ ''«"''i^'' **« «'y dissiper et d'y perdro

^

lolquo membre.

Leçons 71-75,
I. Kcndez l'atyoctif iiar un nom :

l^anpuro ; pureté do l'eau,
llomrao adroit ; adresse do riionimo
Enfant ;)ù«j5; piété <\o l'enfant.
Temps dur ; dureté du temps.
Ciel screiu ; sérénité du ciel.
Pays riche ; richesse du pays.
Course rapide; rapidité An la course.
\û\iif!,(i pauvre ; pauvretédu village.
Clocher haut ; hauteur du clocher.
Ami sincère ; sincérité de l'ami.

8o\ fertile / fertilité dn sol.

,
Nuit obscure ; obscurité dt^ la nuit.
Chat hypocrite ; hypocrisie du chat.
Oiseau chanteur ; chant de l'oiseau.
Vent ticde ; tiédeur du vent.
Froid rigoureux ; rigueur du froid.
Neigo blanche; blaviihcur do la neige.
Coi-ps rond ; rondeur du coi-ps.
Chemin boumx ; boun du chemin-
&'ntier étruH ; éiroUvâoe du «entier.
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II. CUau{;uz on luljcclirio nom tu

La dumoiiro du vlvl,

Uiio joio d'ctilant.

Uno visite d uni.

La relJKioii dca chnHlem.
La flaliitation de Vaiiyc.

L'ornirioii du Seigneur.
L'arinôo du roi.

Lu puissauco de Dieu,
IIiio fati^iio du corpH.

Uu travail de VcBjjrit.

ituIi<lUC8 I

Lu (loiiuuii'o céUnte,
Uiiojoio enfantine.
Uiio viaito amicale.
Lu religion vli rétienne.
Lii saliitatiijii angdUque,
L'orulHuii dominicale.
L'ariuco royale.
La piiiriHaiice diviiœ.
Uiio fatimjo corporelle»
Uu travail i^nrituel.

m. Troavoz lo partie i pu paoué

La li)jfno est tracée.

La lïguro ent deaninée,

La leçon est étudiée.

La prière eat /aite.

L'étude est commencée.
Le devoir est achevé.

La classe est balayée.

Les tablea sont épousactées
Le poêle est allnvié.

Les fenêtres suut fermées.

convenable i

L'insecte est écrasé.

L'oiseau est tué.

Le mouton est saigné.
Lo bœuf est assommé.
Lo désortour est fusillé.
L'homicide est pendu.
Lo naufrag«) est noyé.
La robe est déchirée.
Lo chapeau est trou^.
Lo tort est réparé.

\r

IV. Dôflultions :

1^ Qu'est-ce que :

'

Un enfant studieux f — Qui aime l'étude.
Un enfant laborieux f — Qui aime lo travail.
Un enfant véridique f— Qui aime à dire la vérité.
Wn enfant vindicatif f — Qui uimo à. bo venger.
Un enfant irascible t— Qui se fùclio aisément.
Un enfant taré t — Qui est viciô et mauvais.
Un enfant hautain t — Qui est fier et orgueilleux.
Un enfant écervelé t — Qui est étourdi.
Uu enfant pleurnicheur t — Qui pleure pour un rien.

2° Comment appcUo-t-on

Le jeune homme qui a moins do vingt et un ans I — Minmr.
Le petit livre qui renferme la doctrine chrétienne ? — Catéchisme,
Un instrument qui marque la direction du vent f — Girouette.
Un instrument qui maniue les cluuigements du temps f — Baromètre
Un instrument qui marque les degrés do clialeur f — Thermomètre.
Un instrument qui grossit les objets ?— Microscope.
Un instrument qui rapproche les objets î —Télescope.

jj.i .çrf
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V. Loçuu de cliosot. — Lo chut.

Çil'eat-ce que cet animal f Un chut.
Combien a-t-il de patte» f Quatre.
C'eut dono f Vn (iiuidrupèd»'.
Quel quadrupède t Un quadrupède» domosti.iiio.
Lemarquez son corpH, cnt-il n»id t Non, il ..^t ullongo.
lar qmn e>tt il terminé f Par iintt I(»infno (iiioul"
Voyez sa tête, quelle forme a-l-rlle f EIlo est ronde.
rA ses oreilles f son viuseaa t IIk nont courts.
lA ses moustaches f EUis sont longues.
Et SCS yeux r 11g sont étincclants.
Et son pelage f II est «énéruleincntgria.
Ses vicnibres sout-ils raides f Non iln nont 8oui)Ie8 et trèn nciles.

grimpï^surieriîbrer"^'^'"''*
"'''"'^'*

' ^'*" ^'""'"^ ^'""'" ^"'"^"^ **" *^^^^^ "^^

Comment nomme-t-on la femelle du chat f Clmtto
Comment nommet-on un tout jeune chat t Cliaton,
Comment vonmc-t-on un chatjeune et (jentillet t Minet.
Quel est son caractère t Lo ol.ut eRt ffilia et l.ypocrito

; quand on
lo caresso, il fait le gros d<m et redit «a eimnson : ronron, ronron

; quandon o taquine, il miaule, il «oufflo et égrati«no avec ses griffes.

«nv^^l'?
*"ï !' ''"'// ^'•'."•1""* «'^ viis il pr(>nd lu8 rats et les sourifl

;apiea «a mort, il peut fournir niie exeelh-nte fourrure.
Quelle conduite Venfant sage tient-il à l'éqard du chat t II ne lo

maltraite pus, d« peur d'en etn, égratigné ; il ne lo caresse pas, do peur do
iMM-dro son temps

; mais il lui procure la nourrituro nécessairo et remorcioUieu de nous avoir donno un animal si utile.

coS£i"ê?*'~
^" *''"'*

' ~ "'"^^
' ~ membres

;
- famille

;
• - utilité ;— caraotèro ;—

e«f fS^' Z,}"
* '"* "" 'l"»'î>-"!»'4" domoetiquo. Son corps allongé

estteimineparunelonguoqueurt; sa tèto est rondo; ses orei lies et soumuseau sont courts; ses moustaehes longues; ««s yeui étincelunta et son

^HÏ^fn*'"'''"-"™*;"*
•^'"•' T ™<™bre9 souples et agiles sont anti.i d"

grille» pour saisir les souris et grui.per sur les arbres. Lo chat est câlin etbypocrito; quand on lo caresse, il fait lo gros dos et redit sa chanson :rouron ronron
;
quand on lo tu<iuine, il miaule, il souffle et égratigné utbo

«es griffes. L'eufantsago ne le maltraite pas, do p. ur d'en «t?o cgïatignn
il no le caresse pas, do peur di, perdre 8..n temps ; mais il lui procure lanourrituro uecessairo et remercie Dieu do iiou aVoir donné un ^1^ s"

Leçons 76 - 80.

I. Remplacez l'ailverbe par une expression équivalente i

Agir activement. Agir areo activité.
Fiivlerpolment.

^
Parjer avec politesse.

1^ exprimer /m/iCrtcwcTif. B'exinimer areo franchise.
Prier dévotement. p,.i,„. avec dévoVm.
So tenir modestement. go tenir areo modestie.
Travailler adencieusement. Travailler en silence.
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Se conduire loyalement.
Kepondre fièrement.
Demander di8crètcn\ent.
i-couter attentivement.

Exercices lexicologiques.

Se conduire avec loyauté.
Kepondre aveofi^td.
Demander avec discrétion,
f'O.nutet avec attention.

II. Changez lo nom eu uiljoctif :

La blancheur de l'Iiennino.
Jja patience do l'âne.
Itii/atigmàii travail.
L'adresse do l'élève.
La sottise de l'orgueil.
hafiei'té du coq.
ha gaîté du Canadien.
L&fidélité du cliien.
La vivacité de l'homme.
La bravoure du soldat.

La blanche hermine.
L'âne jmtietit.
Le travail /a^anfc
Li'elovo adroit.
Le sot orgueil.
Le coq^cr.
Le Canadien gai.
Le chien ^*>/e.
L'homme vif.
Lo soldat hrave.

III. Remplacez par au ,ferbo le,, noms en itallq.ieB i

'^'•^'tï'r-^""^^"*^"^^"-"-^^^^^^^^ c'est réunir plusieur,

'^^'-''^Z::^'^''^'^^^'^'^^^^^'^^ le contraire de
La lecture est la nourritum Aa i'.*. .«.. r •

,^'"'"' •

Le sommeil esuS? "
*^'

^
'""'

"

^';:f,^V;; ''Tt '?™«-
Le i>ordo» vaut mieui oue l:i ,•«,

';?"""" ''^' c'^->^t oublier.

geance
^"" '^ '"'- ^«'•^«««^''' vaut mieux que se ww^^er.

L'awa?y»« est :a décomposition. Jnalust^r r-V^f ^ '..La cmtn te et Vamour voiR In ,„« ^''T^f^ "'-st rfecow;)o«<T.

bile des honrés.
"""

^'"'"f
''* '*""^'' ^^"^ '« «""bilo des

L'espérance est uneyoMissawcc. ^»«^,w r^.Tf;,»-La/tat«e et la venaeance 8r.nf .lo. w" i
«-«st^omr.

péchés.
*"'*'""''* «**"<= d^^Bair et se venger sont des péchés.

Gardez-vous de la médisance, crai- Gardez-voi-s A., «.z^-
gnez le mensonge.

' ''"'^"^^^^^^ ***''^' *""'''»°<'2 d«

IV. Définitions:

P Qu'est-ce que :

Un juge impitoyable î ~ Q„i est sans pitié.Une juio tmlw,blef - Q,,',,,, ne peut direUn logement insalubre f ~ Nuis ble à la santé'Un problème insoluble f — Qu'on ne nô f rl^i.jTu homme insolvable t - qT.?
,'"

;e„r;a/er
•^''•

Un nez camardi ~ Q„i ««t pl.t, kvLîTDes cheveux crépus f - Qui frisent naturellementUne coudre insecticide ? - Qui tuo les i-iseoSï.



muté,
té.

crétion,

lion.

erusine.

t.

tigant,

t.

I.

gai.

e.

te.

^nîr plusieurg

coutrairo do

ne.

er.

s que se venger.

oser.

là le mobile des

'< des péchés.

c, craignez de

Exercices lexicologiques.

2° Comment appello-t-on:

Celui qui a commis un crime »~ Criminel.
Celui qui a commis un délit î — Délinquant.Vn pont qui supporte une route f — Viaduc.Va pont qui sert au transport des eaux? - Jqueduo,Un 8u;go de bois sans bras ni dossier?— Escabeau.
L'ateher du cordonnier ? — Uehoppe.
Un tout petit chien ?— Hoquet.
Uu chien à long poU î — Mpagneul.

165

V. Leçon de choses.- Lo bon Ccolior.

5° Comvient tcrmine-t-il la classe î II la termine comme il l'a nnn,

U<.an.é.-En«„,_e^,, - classe;- tonne,- soin de «eseflbts,^

Être ce bon écolier.
«"»<-ag<., rous allez dm: : Je vem
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réUactioii.
" *"'" ^"^ ««""""« "" exercice proprement dit do

PETITS EXERCICES DE RÉDACTION

Anecdotes et récits.

r6Yè"edrTr/tiî!!''.v
''*'' P-''^*'.^'"«'!t*i'-«8 consiste A faire répéter «ralen.ent, ,,„•

raconter ou dicHreî,.«"cMkMtH^ ^f
pLis, sonvent, q.rà lai.e

inén.e8leHténu,i„i,n,le8àëf^^,nH ' ^ **""* ^*"* ^'^''*'« ''"'•""' ^'^ '""^•

q.?«ërorempfté8 "'a':^:iuT''^
beaucoup de liberté pour le tonr et les tcrn„.H

tout I. "iôitTub iet^ ceqi.aucuu <iétail un peu iuipo.-

1« textA"ï a irroLTet de l" leçon '' '' "''"'''' ^""'"^'^ «»"'* ^'"••"« ^^^ ^^''''^'

I. MAUVAIS COXSKIL

Ini^diSî'^'vf?'"*""
«'«^'^««'"'* ^ "» e"f»"t «ape, nommé Eugèn.-,

«„. J^"" ^^''^ '"*"' "**"« ''"""8 "oiis pn.mener ; nous non.un serons bien; et la soir, à l-|.eure do lu sortie des ^lèvë ! os

^':!:^véX!'''''''"-
''"•"" '""^•'""' "•^^ ^'^-'^^ ---"^ <!"-'-«

— Tii nie donnes là nn très mauvais conseil, répondit Eugène. J'uiniebi«n nneux m instruire que d'aller nvamuser et faire, cSmn.e on dIWle bnissonniere D'ailleurs, je ne veux pas tromper ,67?^!^^parce que ce serait offenser le bon Dieu. » ^ paitnts,

E^cLe a'rÏÏL/'pif'hî''"V^-"
*^*' ''^^^^ '"^P''"'*"' «« *ï'* «n lui-même :

SS à 'iS ^r?
'""

I
'*' \^"^. désormais être comme lui, studieux,aesiau & i école et sincère dans toutes mes paroles.
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STYLE

ion, qu'ils sacliint
ei6 daim la lectiiro
I laiijjaKe, intiinièio
i)ll claHH». liil'IKIIIU

il sera très avanVa-
iruprcuieiil dit du

3N

tor oralement par
!•. Il sera facilo de
linte, VHistoire de
mds hommes, «dit

: dans tout aiit.vi)

iiveiit, qu'à l'iiiiu

is auront) été oux-

> tour et les tcniios
lsù\ un peu iin|)ui'-

correctH et cliuru.

ileiueut 1« t'ait, on
<lir)iiH analo<;iieH 't^

et qui peuvent su

fait?— 3°QiMiUf,s
est le résultat?—

àves, en coiniiidii.

Utie encoui'nju'i'ra

les phrases iiiiil

écit par écrit sur
lasHées, le niaiiiu
I forme de diuiet;,

nninié Eugène,
ter ; nous lions

(S élèves, nous
«iront que iioiib

"gène. J'aime
cuiniiiu on dit,

i' mes pureiits,

en lui-même :

i \m, studitiiix,

n. OBÉISSANCK DUIC AUX PAUKNTS

cI1..V1H.IUX a 1 etab e. Lu 3 en allant elle leur dit: " Si qnnlq.run fraDoe

' Zvre? 'M I ^1 '
*^" •*" ""'" ''"Pf"*'" à ''' P'"-^ -t ""« voix dit :Uiiviez I iMn ciievieu!-x m Bouviiiieiit dea paroles de leur mère et iih

l^Hu'S'lî' nrhi'''''"'''- 5" '•'^?'""f'"'^
P'^'- "" ^'-"'v il* vire, t n J-u dloup, et lurent bien aises d avoir obéi à leur mère.

III. DIICU FAIT BIEN CK QU'lL FAIT

JlmTr^'''''\
'«^"'""'"* ^ c^'»'^?! "" J""r de inarclié avec une grosse

« Sî *^'-''^- ^^ «i;"''."^''":^ ù pleuvoir à verse, de sorte qu'il (ut
1.

.

ille ju.qu^aux os. Il dit sans réH,-cl.ir :
'' Pourquoi le bon Dieu fait-

il p eu vo,r s. fort justen.ent h présent ? •' Il arriva dans un grand bois

,lev. rlni^'^T
'' t'7'blii de t.uis ses n.einhres. Un voleur était deboutdevant lui et le couciiait enjoué.

La poudre était n.oniUée et le coup ne partit point. Le inarcliand

cCr.'r.r"':.l''rr' f ''"''"^P^^" l.eurens,.^.ent. îl reconnutïS qu«
c est une grande folie do ninrniurer contre Dieu.

*

IV. LK PICTIT CAl'KICIKUX

Le petit Bertrand ne voulait pas, à déjeuner, manger une portion qu'on
lui avait servie, parce que, di.ait-il, elle avait mauvais goiît. Sa mère,
voulant le corriger de ses caprices, reprit la pintion et la mit sous clef en

imI 'i ^r i-""*"!'' ".'' P'"* **'"'•"'' iippétit, attendons à ce soir."
Llle défendit qu'on lui servit autre cl.ose, et, comme c'était un jour decongé, elle le retint constamment auprès d'elle.
Cependant la faim tourmentait le pauvre enfant, et, k llieure du coûter

Il vint en pleurant supplier sa mère de lui pardonner et de lui donner laportion dont il n avait pas voulu.
II la mangea tonte froide, et la trouva très bonne.
Depuis il accepta avec recmnaissance tout ce qu'on lui servit etironblia jamais que la faim est le meilleur des assaisonnements.

V. CKNT FEUX DK JOIlî AU LIEU 1)'UN

Un éyêque français visitait, pour la première fois depuis son sacre, sa
lie natale

;
ses ç..ncitoyens voulant le recev.i:- avec distinction, avaient

. .i 'i
' ^'''''*' y:^\Mn^ "" grand feu de joie, et le prièrent devouloir bien lui-même l'allumer.

Mais, au moment «m le maire lui présenta la torclie d'lioiineur,l'évÔque
lin demanda : " Combien a-t-on réuni de fagots » '' ^

— Monseigneur, deux cents à deux cent cinquante.

coiiiimrr"'
'""""'^"' '^^ '"'"'•*^' y^-t-*' do pauvres ménages dans la

—E • .'M une centaine, répond le magistrat.

fwi" '<-"! "jouta l'évêqne, je demande qu'on leur distribue ces
"

I u
•'"'"'' '"' '"'^" « "" "'il «15 joie ii y en aura cent

'''

et!.:?.;;.'V'?-^'r" ir""i'"
*''*';

'i'"'*'"
••""^ «'i^fil»"» aux nécessiteux,

etseivit a recliaufler les malades .-t l.-s viriliards, <.t à préparer dei

11

Il 1
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VI. Lie GOIJJJMAND PUNI

Un enfant Ronrmand, et qui conmienciit à devenir voleur avait vu «,i.|ere poser un va«e sur le troisième r,.y;,n d'une armôiiu SnrdT.ute î

«éS^'il^'^S* «^'•«'ïr«.««"«^'""«. P-'itant d'un mome où 'éia

Il pou88e un cri de douleur. Sa mère accourt et le trouve dan» l'étitle plus lamentable
: il était tout défiguré, et il porta toute sa v eh î«.arques de cet accident, qui n'était qu'une' juste punition de sa fauL

Vir. PR1Î8KNCK DKSPISIT D'|;NK PAYSANNK

Une paysanne revenait du marché et cheminait tout doucement assisodans sa petite voiture
; elle rencontre un individ.i q i dWe v xsuppluu.te lu. dit : " Je me trouve fatigué

; permettez-mo
'

je vo .s «de pn.hter de votre v..itui-e d'ici au prodiai.i village » '
' ^ '

Croyant n avoir affaire quà un pauvre voyageur exténué o» miUA,.e le u, permet de n.onter : n.ais el^e ne tard;f p'aH à s' pe?cev i
q" ',

.ma,t nen .noms qu un voleur, car elle vit des*^ arn.es Lhéeslîs s.,,;

Cependant, on allait arriver dans un bois. La bonne femme conser-vant toute sa présence d'espi-it, fit sen.blant de cl.erZr S?'» '
• '

S'adressant aussitôt il l'inconnu : "Monsieur, lui dit-elle, je vous seri.JHbien reconnaissante s. vous aviez la bonté de ramasser le panier pend;queje tiendra, le çie val." Le voyageur descend et courtVers Jp „^^^^^^^^

q .. se tnmvait deja à une vingtaine de pas. Alor. la paysanne «^ àc.nglerson cheval, et s'éhngua au g.h.p, h.issant ainsi le voe.usïîroute en possession d iiu mauvais panier vide.

VIII. DÉUCATKSSK Dlî COXSCIKN'CIS

d,f nn*irir"/''
^*'"*-'''- P'"^^''" f•'"".•'^i^-- voyageait à pied, portant sur sondos un petit sac ou étaient renfermés son linge st ses autres effets. Unjour, Il est arrête par des voleurs de grand che , qui, après lui avopris sou sac le fou.lleut lui-même et finissent par lui demande s'.' ïïr.en autre eliose qui 8<.it de quelque val.'ur

««'ilir
'•'P""*' *!"'' "« '"i ••««*« l'ï''« rim. Alors ils le laissent continuer

,»^<^.hr!!r »-*-i|/'''^«ï"-J*l"e« PîiH, q..-il se rappelle avoir consu trois

V le? .fl^JT" ^ ^'""' T. '"""^•'""- AuMirAt il court après lesvoleurs et les leur présente : "Je n'ai pas pensé, leur dit-il, que je les
avais, sinon je.vous les aurais reuiises " ' i' ", 1 1« je

véSS"!"'" ^i
''''^ "'*-

î";'"^'ï*l"« '*-'' aé.i,,t.'re.-ment et damonrdo::;

r^!,Ai' T/"^'""«'
•'/•"-«•'l'ieaient ne voulurent pas accepter, mais ils i..i

rendirent tout ce qiuls lui avaient pris.
'



ifc à la pensée du

oleiir, avait vu «a
i. Huns doute, sh

iomeiit où il était

•esHeriieiit le vase
Jtait pWm d'iino

III' le visage et lu

roiive dans l'état

toute sa vie Icn

m do sa faute

^K

oiicement, assise

nui, d'une voix
fioi, je vous prit',

éiiué ou malade,
percevoir que ee

:;acliées sous son

femme, conRer-
r quelque cliose

le laisse tomber

'«*, j« vous serais

panier pendant
t vers le panier,

tysaiine se mit à
le voleur sur la

portant sur son

itres elfets. Un
après lui avoir

iuiaiider s'il n'a

issent continuer

poir consii trois

•oiirt après les

it-il, que je les

d'arnidir de <:;

:er; mais ils lui
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IX. t;n pactk avkc i,a languk

169

bilité. Uinouisonvit s'iSh-J .w . f
'^ '"'" *'*' d«"iceur et d'afta-

avait dû refuse- mrk4ande et .in
'^^"""''^ "" «""**"'«'«'"« à qui il

tapage «caiidaleufavec Je-tll^r» * ' '^
V-

"" '•""^"'' "« ""'à faire nii

pas même fai™ attenLon
'' '" "*"* "'"""^

'
'""'« '« '«''«' P»"»' "'y

l.ii'aï™ "S.^^'sS;^dSuS
"

I
' -

"^ '""''••' J'-^-ï"'^ ^«^ «'''^"'bre et

et ne prononce pas nie parôl.!
' "'"*'"" "" '•""'^'"'•^ **« '" '-^'g'^-d-r

ca!ift'la"^S:l'K,f;: ^f'^ -- i> - peut rien contre le

resukatdesavSé
**''''"•'»"'« ^e Dieu, et se retire enfin sans autre

Quand il fut sorti, <itiel<iii'uM âf^unt.A., a r- < //.,

emu." ' " J" '"*^ senuraia le cœar

tis

a

Admirable règle de conduite! Que de i/hm» p.. «fflv.f .
d'avoir parlé dans des iinmie-itsï nir './^ ; r '

'** ^""t »••-?«»«

regretté d'av<.iral<.sgarrSuee' *""^" '*"" ""^ «"^"'-^ "

X. TRIST.' SUITK D'U.VIC DÉSOBÉISSANCK

cri affi-,,„x
.
Ju glace ve,, 'iVlU 3 "

J „;;' tl'S''":,':'''' "I""'
" "»

avait disparu. ""T'*- "ou» ses pieds, et le uial.ieureux

Son canuu'ade crie • 4 h xpmufo t r\.. „ i «.. , ,.

arriver à ten.ps, et'l'cn. m!S ^
u
-.l^'^^^I^'::

"""^' "^^'^
' "» "« P-*

XI. AVAIUCK PIJNIK

Un célèbre médeein avait soi.'n.- avee «..,•,.;.«. i.. qi. r • , .

t comptait en recevoir nr, m.;,m^ Jez ,2 'll^ f '"! '"'"^ •^'*"'ï"**''

'it, la «.èr« de l'enfanr. :.v ,i^ ^^,
.

^^^ |hmm- fies i.ono.-aires. De
et comptait en recevoir nr. mmt,v'ui<^^y"'',[^'''

'"" " '",' '"*"*' banquier
«ait, la o,èr« de l'enfant av .i^ ."„:">, i'

*

^ ^:;';\;;i^'^:7'•^'*'•««•
J>"

l'oiii iiii (iii.j billets do cinq cents
«agmnque |>o, relfuille quVJle avait

,. • ^

,

- '"iv lir xc^iix,,,,
lijÉiics et les avait reofeMn^ i ua>is iiii

d. »™ »,.ie„., ,.„ ,„„„.„i/d„ r; 1 ,;.:;:'?.;t,'':.;'iir''''''"''"''"«''- Oi. ! iiierci, Mada
TOUS dire q.e ^i'jV;;;;;;;" Lé'llw'n^l'^i!:'-

^'"-l''^""-''* = ^^ar laissez-mol

portelc-iallis, mais poia- m'enSi^
P'*^'^'^'^'"^"^ P'""' «""eetionner de.

'i lli 4

"1



170 Exercices élémentaires de style

f:'

4

:1

J.t. !'-.'

rsZ
!^'"î''"'''"'

J"
l''g"»'-iiis, roprit la daino vivement piquée do cfteréponse inattendue, mais alors veuillez ino uire à combien vous taxe.vos Boin8 pour notre cliei fant.

--Madame, je left porte à quinze cents francs."

aAJ^* '""*"' '**
"i^i"^

'"""'"
!" P<"t«f«"ille,«u retire les cinq billetsde banque, en prend deux <,n'ell« y renfern.e àe nouveau, et, présenta itleB autres au docteur: - Voici^, lui dit-elle, vos quinze cints frâ c

S !.«
«« 'Ï,""J«.^«"1'''?7 J""'d'-« à titre de souvenir, je le crois inutile,

teitaine qne je huis que désormais vous vous souviendrez assez de moi."

XII. Lies TllOlS TOUIITICS

„.S* '*"'^'"'*' ^'""*' "'^"'" ^'"'""" '*^'^'«"t c«ï'-^bré la fête de leurgrimd'mere et avaient reçu cliacnn une tourte.

nlnfL^i"''J'-""'''
V'«'':*"^'"'t «l','« «'i gourmandise, se hâta de manger ou

Pl« t(»t de dévorer la sienn.-, et le soir il ne lui en restait plus une iniette.

iie 8a'S'"rton,!;;r'if
"' ' ""*' '"" *'""'' '"^'S^^^^'""' «* ^-*»i^ P-y«r de sa

he second n'avait pas encore touché à sa tourte ; frappé de ce qui

no r^;!L'''t//!'^/''.T^''
^'^= J« ^^^^^ "'«tt'« 1« nne..noen réserve

Es?« I,.^^
"' renerma, en effet, dans un placard ; mais il Fy

l'omis.
'""^'*'"'^* **"•'"" «" K*t''' «t f»î e» Pî^rtie dévorée par les

...l'ii'fi
"''!!*'?'•»"* ^« la '•«'«<>" PÉ de la charité, fit deux parts do

inln^'^lVil T"^*'-''
''^ P';«'"i«'e 1« J<>'"- même de la fête de sa bonnenaman, et il alla déposer la seconde dans le chapeau d'un aveuL-le

iH n.J P'"" ^"" ''^"''"' I*^""^'' "'»''^ ^^"8 la lue en demand^Mrt

Il éprouva une vive satisfaction de sa conduite, et comprit qu'il y a un

dilïSer
*"" *^*' P'^'t'^g^'" î^v'-'c les mallieureux les biens dont on peut

XIII. BIEN D'aUTUUI tu KK PUENDUAS

Deux petits gaiçons passaient im j#ur devant un jardin dont la porte
était ouverte; lis y entrèrent et vire.rt des pruniers chargés de fKiits.

..f l?l"li'"'ir'!!T''' iT' f'^.'*"
d'en manger, ajoutant que personne

lie les voyait "Mais, dit l'aîné, Dieu nous voit, et il a défendu de

IsdLt"
' d autrui tu lie prendras ni retiendras à ton

;i«'l^>
P?P" "®

J'""^
'^*"" P''^ ^^^ 'ï"'""» «"f'"'t «l'ii commence parde petits larcins finit par commettre des vols considérables et par de-

venir la honte de ses parents ? Le plus jeune, frappé des sages parolesde son frère, lui prit la main et, l'embrassant, il lui dit: Tu as raison,mon l;;*^'-''; tu as mieux profité que m<.i des leçons de notre père, mais je
veux limiter." J'.t la-dessus, tous deux sortirent du jardin.

XIV. UN COUPABLE LIDÉUé

Le duc espagiiol d'Ossnna, visitant un bagne, voulut délivrer quel-ques-uns des niiilheiireinc „,ii v »!.I.i.,..^j,...» 1?.../ -. ,5,.„ tTV. •
' ^ _

STZlfTt''*/'"" l*?,.""
'Jr'^'^i'»"''-

l-q'"-! on'iii/u'mf^anx fersTmak^:!'
8 excusent et se ...-.tiiient, en sort- qu'il aurait pu se croire diuis uhh



la rote de leur
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^tsçv^ zr. Lt; ,T,i.."i*i.i;.; v-
•« -î-". '-ai^..-

XV. MC l'OlM'lt-MONNAIIC Ï.JOUVÉ

cinquanto (vi.tim g J L À?. ^ \
('-hkcs «i. or et quatre pièc-B <i« ,

liidf "r..t . <,.:..V
""^"•"M"»'"- 1.'8 b.'soiii« du méiiaue. Mais Hle

par le ionriril au' nV-,' 1 • '
''•iierrr.Mirt, ahii qu'il fmm stuuomwv

perdu puiy;;'aîi:' ; i:Aî;.|:;i;;;!r-;'''''"*^*
""« ""'""*' «^ <i"*^ i- p^''-^"-"^ q- i-a

•luS-rr:::; n, ':
:'"" '' -""--i- «le poUce, He,m adres.» cette

pn'Uiiervn.ui.epouLîa.X I. il «'•'•'-Missains est-ce qun 1«

la perdu ?
^ ^ ^" •eclaiiier, en disant que cent lui qu*

" fait le pôrti:.:;n„i T c; eSer11" jr;;^";'"'
' "^--"—t e««

QuHle« pièces dar«e„t c,u.,",,aîlï? » " ' ^""»»*^'^ fen,H,-t-il?

voSir"
''"* '""*^'"'' ''•'"'"'• ""•^'^ '•«-•"""' ^^^t -" l*" P""H-ait co,,«e uu

ro^ïi™;;^;.2r;.ii:;i:S^^^ "> ^ ^-^ -l«i
<I"^ a pe..u

KÉCITS DE L'niST.OIRE SAINTE. DE L'HISTOIKE
DE FKANCE ET DU CANADA.

I. CAIX ICT ABKL.

-;^:;i'du"H,tiirn;s.z;^''"' ^""^ t-'p-x
: caï„, d'u„ca.

iMe«ent,a !.. »v..i,. ",..'' .^" " ^? P''"! b'^'^''^: de w?8 a^iiea.ix, et Clin
• -'- ---, .• jTT BaCi 1-« -1UC1

édaiit
iî ivjt-tu Jc.iiritiuie d« Caïii. (jel

»Uï

a lin vif «eiitiineiit de jal
îanipagiiSortons dans la

iii-ci en fut irrité, et,
otiwe contre son frère, il lui dit

^i^t:iztsxs.r^^-^s:!:!::}ÉI^j^Qu'uvuz-vouB fait do votre

fa II
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I

|V.' i^

fiS«t»S '«"'î""^'*-, V" "'"» «ui« rien, 8iii«-jele«ttrdi«iiden.o„

luoi et cne coutre vous : vous serez muudit et erruut sur la terre."

MgrKKGNAULT.

II. LE DÉI.UÙK

.•...^n.Ht'^"^'""' "''A«:,f'^8
«"'««8 qui 80 co.nin«ttai.Mit sur la terre, se

1? f "'"" «••«« l'J^"»""" «t '««olut d« le faire disparaître do la face

tvct cw'àT" '^ «P^"^""' Noé et lui conunauda^de construire mo
n !?« v^ > "»o sorte de vaisseau où il pût se retirer, lui et .alaniiUe. Noe in t mit ans à construire l'arche ; et, quand co uraudouvrage fut ternuué, les pluies ton.bèrent pendant qua -aïtê nus et^n i.ante nuits Les eaux de la terre débordèrent de toutes parts et s'e'levè ë.ttau-dessus des p us hautes montaunes. Tous les lanunies fure u eX i,dans ces eaux, a l'exeepti n de Noé et de ses enfants et des-S ..r

qu. avaient été recueillTs dans l'arehe et qui y ftrSn û'ité S
.

après cent quarante j.M.rs, les eaux diminuèrent, et Tarcho s'arrêta S..ne montagne de l'Arménie. Noé o.ivrit la fe.iên'e de l'arche et âc m ùcorbeau, qunie revint pas. Il attendit encore et fit sortir unecolonb'
qui, ne pouvant trouver ou se reposer, revint aussitôt chercher un asiledans l'arche. Sept j.mrs après, Noé o.ivrit encore la p,»rte à une colo. 1 •

qui parut vers le soir portant da.is son bec un rameau d'olivier N'écomprit que le moment de la délivrance était anivé : il sortit de l'ard.e
lui et ses enfants. 11 en fit sortir aussi les diverses espèces d'animaux e
oflrit uu sacrifice d'action de grâces au Seigneur.

""jm^ux, et

III. SAcuiricK d'abiuium
Le Seigneur, qui voulait éprouver la fidélité d'Abraham, lui dit :

Prenez votre fils unique Isaac, qui vous est si cher, et offrez-le tu
holocauste sur la montagne que je vous montrerai." Aussitôt Abrali;ii,.,
«e levant avant le jour, se fait suivre de l'un de ses serviteurs, et, arrivé
uu pied de la montagne, il ciiarge sur les épaules de son fils Iti bois
destine au sacrifice, et lui-même tient en ses mains le glaive etlef.M
Cependant Isaac lui dit :

" M(m père, je vois bien ce qui a été pré»;;.! ,i

pour l'holocaiiMe, mais où est donc la victime ? >> Abraiiam lui rér (.nd •

Mou fils. Dieu y pourvoira." Et continuant leur marche, ils parv'.Mineiit
au sommet do la montagne. Abraiiam place le bois en forme de bûcher
y étend son fils, et, leva t le bras, s'apprête à frapper. Mais raiife dil
Seigneur lui crie du haut du ciel : " Abrahiun, Abraiiam, no faites point
de mal a 1 enfant. Maintenant je ctmiiais que vous craignez le Seigneur,
et parce que vous m'avez obéi et que vous n'avez pas épargné votn- (ils

unique, je vous bénirai et je multiplierai vos enfants comme les étoile^; du
ciel, et toutes les nations de la terre seront bénies dans celui qui naîtra
de vous." ju^

IV. JOSKPII A^KNDU l'Ait KKS FUÈK1C8

Jacob aimait Joseph plus que ses autres enfants, parce qu'il l'avait
eu dans sa vieillesse, et il lui fit faire une robe de diverses coiih-urs.
Ses frères en conçurent un vif sentiment de jalousi<s qui fut encore
augmente par un songe que Josepii leur raconta. " if me sembhiit,
dit-il, que je liais avec vous des gerbes dans les champs, et que uki
gerbe se tenait debout et que les vôtres s'inclinaient devant elle pou.-
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Î.'"?;'V"
J,"^A qui oonmit ce Im.KiiKe de h,.ii filn, |„i en fit den

Un jonr, Jacob dit à Joseph: ''Allez voir .i vos frères se portentb.en, 81 leurs troupeaux «ont en bon ét.r, et vomh n.e rendre^ Sutode ce que vous aurez reu.ur.jué." Jos.ph partit au«sit<>t Se« SS
1 apercevant de Ion. se dnent les uns aux aurres : " Voilà notre coten!de songes qui vientj tuons-le, et l'on verra à quoi luVaurru, -rvi«.•«rêveries." Aussitôt que Joseph h-, e„t rejoints, ils se s Sent déIm, le deponiierent de sa tunique et le jetèrei.t dans w e ci «rn«aba..donnee. Des marchands isu.aëlites étant venus à p." er ïe

"«
cote, Jndasngtteraa ses Ireres la pensée de vendre J<.seph pour vin^t
p «ces d'argent. Ils trempèrent sa tunique dans le sang dVn d ëv,v net 1 envoyèrent a Jacob en lui faisant dire :

'' Voyez si c'est Iirih î
'

votre fils." Jacob, la reconnais«int, «'écria T^' Une blfét^dévore^ mon fils, je ne me lasserai pus de le plcmor jusqu'à mon dJrnieî
^ '

II).

V. JOSKPII KKCO.VNU PAU SUS FJtÈUES

h^?''l?'fV\^^-y^
de tontes les contrées voisines pour yavoùduble. Jacob fut même obi gé d'y envover ses .^nrinf: . Vi

J^ '*^"" .<*"

auprès de ini que Bc^anuf,, le^u'iSe^i n ^ fi d"JiSconnue Joseph. Joseph, los ayant reco.n.us d'aboVd, oX, 1^^Ils ..auraient pas co.n....s cont.e Benjan.i.. un crin.e s;,nl,S à cel idont Is «étaient rendus coupables co.itre lui-n.ên.e. H f,- ^n t de 1prendre pour des espions, il l.-s retint trois J..,,.» ^„ p.ison. Al .-« IJ^de fraye.n- et «e rappelant leurs a..ciennes ini<,Mités, il. se dite t leH !a..x ant.es dans leur langue natuivlle, qui étailll.ébren : ^' Hé as n «ue.-itons bie.. ce qui nous a.rive aujo.ndln.i. Nous avm.s Sîe coi .'enotre freie
: cest s<.n sang que Die., nous leden.ande " Josen o , l^c.mpre..a.t sans qu'ils le susse..t, fut to..c-hé de e.rs .«,?;'*" '«„

retna pon.; laisser co..ler ses lar.nes. Il leur fit do,.n,. d . b ê ;t con.

'ei'l.r''Z- "
'"""'î «^^'•'>^^»'"":!'t

l'-'"-
'"««"t dans le.«-s .« ;' ..V

"
iretint Simeo.. en otaue, jusq.ià ce q..ilK eussent a.nenë Beui l. .i^ ibmr retour e.i Egypte, Joseph, ap.4s avoir ,eç , C,- ho.n ,

• l^ 1ad.n.tàn.a,.ger à sa table Ce t,aiteme..t 1 .uv.ble lesS r. [..^^^^
lis f...ent bien pln« 8,„p.is lorsq.,-au n.<n..ent de le..r départ ,e^ '. W\r!e,, les accusant d avoir vole la eo..pe du premier ...ioist,? .T^',

l 'Sde se faire connaît, e à ses f.è,e«, voulait, par cette de.., ^re éore,.;.sassni-er pkn.en.ent de Ic.rs disposil,o.,s. bu vUita to." I. TisnTs "tTi•o..pe se t.-ouva dans celui de Ue„ja...ii., où l'inteuda..t de .j'L^X iîcachée par o.dre de «on n.aîtie. lie.ijan.in paraissait coupable JtJ.Sfeignit de vouloir le retenir comme esclav.-. Mais Ji.da 1,. w^ni Td une n.anièn. si touchante quelle serait l'afflicS^de le. ^s'i^reS n-'..aient sans Benjamin, qu'ils avaient promis de lui lan.e.^e „„« Josen

"

.epo..vantplns retenir sen larn.es, jL nn grand ci rî;?dit W'
SUIS Joseph votre rere. M.-n pè.e vit-il encore î " Ses frères ne nu.e'i.^

i;v;.nb.^sa to;:s h^s"n^^=:ïr i^ril^u-^t;:"Z\i:^^
prouva que leur crime était cHacé de ^a ménX.

'^""'" "*'" '*="

AB. C OUliVAL.

il

'4

il
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VI. MOISK SAUVÉ DK8 KAUX
lIiM» f.-n.iiM.dH lu tribu d„ Lévi iiyant iniK an mo.ido un fil« «,,1 4»,.;»

ï

pouvait 1. «oMHtrair., p un i, ^^ ^ , ^ ZZv^^ a""T •'"" ""

.11.; prit .H.e oorb-ill,. 'd., jo .c t d. • ïb , e é d. n..i^*-?r''''r'

Il arriva qu'à ce iiioin<>iit la fillo do Pliarnoii vint ».ii ,.« ii„,. „

Elle en eut coinpaNnioii, et >

Ur -"- ' •

dt

Mgr Rkgnault.

Vil. PASSAGK DR IJi JIICU nOLGK
Le oœur de P?iara(.u s'endnrHt de n<.uveau. II rassembla nés H.uinfe toute. .V. troupes et «e n.it à la p suito desW ites II e^,m^cepend^ot ,

,
i,8 H.tnndre ni nn^n.e lés voir, car I." S4 eui"av i I

Iters: les eaux se re„it'iiirent, et conm.e ils stH^iiitX " Fnv.ms «

VIII. DAVID KT GOMATH

^s^^i^^:^x:,^^^::ï^T^;^t



Bi', armé seule-
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îno,j«vie„«au nomdu Dieu de^ S' l'r !.'"•? *'^'" bouclier
; pour

mainH te» Jn«olH„ce8 et tes l£ ' 3' a
"'"'' '!"'/« P""i'- par ,„«,

Goliath, et d'un coup de fZdé „ ' '

.."^
'"':'' '""^ *> «'""'••t ver»

:pee. La mort do Goliiuh ,n if u, ' ," *'"."f"* '" *"'" «"«« «a propre

ram^o e,. tri«,„p|,„ aux a.H /uti'^ if
'''**'''"" " '^'''''i"'"'*' ?"*

SaUI e.. a t.ié mille, et Jiavid dix ,miïe " ' ^"'"'V, T "'^'"«"<^ '

IX. «e TB0„ a„™,„ „(„„„„^ „,^, ,^ p<„;„NA.»K.

Ai.ania«, Minaoï k A^uf ,
'^""'"''" ^^ ' " '^'» =

" '•'«-il bien vrai"

veut, ,„,„« !àélivrer d; touK J; l^^r,, ^riV™ ^''r\<l'" ^'t, «'il le
"dorer l..«tat..e q„„ v.h.h avez fet HZ" r'"'" T^'"" ''" "' P"'"'
Nabu.-uod.uu.8or f„tira„,u,,,,^ jl.

*''''"'^-
^'i'

«"''"da"!; ce» paroles.

•M ou avait chauffé la fourua , «en f^l IV"*''" «J'I --oi pre.miit fort
HoIdaN ,.har,é« d'exén.ter 7 d,?,.'^^,P;^*ïr <ï" ?"''*''•"«. Le«

r.'« trois J.M.U..S Hébre ,x .rn ili^^'T 'I';!'::^*'''"'
"'.'»?« P"'"- prénerver

<l;..x '•arraî,.hiH«eu.eut, e l fla ..tn ^.M
ï"'"'"''

=
•!* y trouvèrent un

«•hôreut point H ne ..m, fit-V-r T ' '?" «"^"•«'""'"t'Ht no le» tou-
l'-.ange»Su ^.igncw/: i„v ^u Zh^T'" -H"

«''"''^«'-''"t alors le»
nom. * '

invitant touten les créatures A bénir son saint
Mgr Rkqsavi.t.

X. oi;iîi5isoN nu sicuviTKU.t nu cknturion

.euf^igr'n'^::;;^»;^ 5.
'>l"""««'r., .... centurion l'aborda et lui fit

F' is que vous entriez ehez n o • ,li« '^ 1 ^eigueur, )e ne mérite
«erviteur sera guéri. Car moi m'- «i ' 8«"l^"r»t un n.ot, et n.on
Hous moi des s.^dat

; e jelsll n TZ^Vf''''^^'^'^'"^ q"' «»•

^t il vient
; et à .noi-^n-iitet ? i^/JI ^f /i^"

'

J ,-yV- = V.-nez,
dant ce diseours, fut étonné ««• il .r,l\ '

•

""^- J«8"«. enten-
I« di» en vérité, je naT in't ,ôu1^^ LTa 'l"'. '••«"*''«;«•'*

= " Je vous
Jésus dit au centurie^ r"V;z''er"-,'i' f«'

da..« Israël." Et puis
cru." Kt à l'heure môme le i^.!;r^:;i;i;'^;.,?r

'''''

"'irNoïï.'"*'^

XI. LE MAUVAIS niCF'^

1;:
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du riche : et personne ne lui en donnait ; mais les cliiens venaient l.'-cli.<r«« ulcères. Or ir arriva qtie ce paiivre mourut et fut empruté par l.*auRea dans le sein d'Abrabam. Le riclio mourut aussi et .'"•it eLni-lidans l'enfer.
>'">iii

Au milieu dos tourments, levant les yeux, il vit de loin AbraJuu,,
et Lazare dans son sein, et il s'écria : " Père Abraliaui, ayez pitié d,,
nioi, et env<.yez-moi Lazare, afin qu'il trempe lestréiiMté de mu doi-tdans Ivaii pour me rafraîcliir la ianj/ue, parce que je souffro cruelleni.nt
dans ces tlaniines.' Abraiiam lui dit: "Mon fils, souvenez-vous que v(.im
ay.'z ete comble de biens pendant votre vie àt que i^azar.-, au eontraiiv
n a eu que du mal : (»r maintenant clui-ei est dans hiu/w. A vous dmi
les t<unnient8. '

Lvangilk.

XII. I.K KILS DK LA VICUVK DK NAFM

Jésus allait à une ville appelée Naïin, et ses disciples, suivis d une
erande foule de p.;uple, racconipaKuaient. Comme il approcliait d.' I,i
porte de la ville, il vit qu'on portait un mort en terre : c'était le fiUuuique d une veuve, et il y avait avec elle un grand nombre d« persoiin.H
de la ville. A la vue de cette mère nffliuée, le SeiRiieiir, touclié do eoin-
passion, lui dit : "Ne pleurez point." Puis «'étant appn.d.é, il tou.lia
e c'icu.'il. Ceux qui le p<Mfui..nt flariètèreiit, et il dit: "Jeune iioiuiii.>
levez-vous, je vimis l'ordoniM'." Aussitôt c.-Iui qui était mort se b-va .t
coiiim.'iiça h parler, H Jésus b, roudit à sa mèr.<. Tous eux qui éfai.-nt,
pivsents Jurent saisis do frayrur, et ils Klmiliaient Di.-ii on disant : " l'n
Krand pntpliote a paru parmi nous, et Dioii a visité son peuple."

KVANOir.E.

XÎII. CONVICKSION DK cr.ovis

Clovis

princesse

I, roi des Francs, était encore païen lorsqu'il épousa Clotild.',
e cliretienne dune «rando piété. Cette vertueuse reino lui parlait

WHiventde Jesus-Christ: le roi lécoutait volontiers, mais il avait pHin
à se rendre. Cependant les Allemands avai«Mit passé le Rliin ; ils s'avaii-
çaioiit dans la Gaule pour la conquérir. Clovis, avant marclié contre eux.
les attaqua avec vigueur dans les plaines de Tolbiac.
Mais les Allemands soutinrent vaillamment le clioc, > t bientr»t los

Frmies ciunmoncèivnt à plior et à se rompre. Dans cette extrémité,
Liovis se souvint des avis do son épouse ; il s'écria : " Dieu que Clti-
tildo ador.', secourez-m..i ! Si vous me ivndoz victorieux, je n'aurai »\m
d autre l)ieu que vous I ' A liustant, la victoire passa du côté d.s
tiaiics

;
les Alloinaiids prirent la fiiito et furent taillés on pièces.

P«'U après, Clovip se rendit à li.ims avec ses troupos. S'étant fait
instruire par saint Renii, évèque de cette ville, il assembla ses soldats et
les oxliorta k quitter les idol.^ p.uir adorer le Dieu auqii.-l ils étaient
redevables do la victoire. De toutes parts ou s'écria : '< Noiis reiionçoii»
aux dieux niort«'ls : nous sounnes prêts à adorer le vrai Dieu !

"
La nuit de Noël 4i)0, l'église était illuminée et ornée do tentures

magnihqties. Le roi sy présenta pour recevoir le baptême avoc trois
miHe iKMumes^ de son armé.v Saint Renii lui dit, en le baptisant :

Baisse la tet^, fier Sieambre, adore ce que tu as brillé, et brûle
tout ce que tu as adoré." La conversion de Clovis rép.indit la joie
dans tout le monde clirétien. C'était le seul «.uiveraiii qui fût alors
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catlioliqiie. T)pp,u« q„ii ont ^-braRsô la raio foi, il no ccrb.i do laprotéger, exemp h q„« He« kucc «s..,.r8 o.,t imitô pendai t tieizo Riôcle- Âqui leur rx menîé 1« titre .L, roin très chrôtieiis. ^ P SazÎau.

XlV. vûris LK nPKF

DeK:dfrffuîl''V,''n-'r^
'î"'"" "« P<"-"Pttait do faire «nrla

Stnoîdinaii; 'in
!!''.'*,''""

?r'"*'' P"^"" "" «""P de l.ardi.«Be bien
- 1 j ,• ^" '"'" '' donnait à toute «a conr le divortissenu'nt du

.ZxitîiS r ;;;;;^:^*"'''"''•• ''".'« >« "--o«t,s?;rd;ran"
1 r Hi» il i

pris«.s 8„ tourna. - rera les seignenr» • " Qui de vous

moi" rE S,j A*J'«'""'/, P"r"r ""
'••'P""^'*-

"Ceseradonoinoi, rdpiit 1 epm. A ca ni(»t8 il saute dans larAne, coime la eorire au

8 tcritreiiîqu II mentait leiiipiie du monde. . Ab. CouuvAr..

XV. MOUT DK «AYAUD
Bayard fut mortellement blessée à Romaj;nano (Italie) en orotéffeant

mllvS^ don r"" '''"
^f% " '" «* "'-« ^t""'!'*- -'- -" SSifp

C uŒt f u. n'.r''*'''''''
'"' '^>""'"* """ «'"•=^' •'^ «" P"'P'-"« à mourir.i..peiia.uit laimee enu.mie s avançait, conduite par un traître unl-rançamje connétable de I^M,rbonMui'-n.ême/qui,^?iurL vèSr d 8nuuHt.ces commises envers lui par la mère du roi Œse deXvoie

SE^e'^contnr'" "^T ''"'''"'' ^'•""•''"" vint visiter Celui do'^t il

Vailles lui ^JT*^'""'
^"'""^'''

•:*' '" voyant en proie à de vives soiif-liiinces, lui expnma sa compassi.ui. " Monsieur, ivpondit Bavard iliry a fas heu de me plaindre, carjemenrs en l.o.n^,,e dé bien • Svâ
Heiinent. J^e btui chevalier B.iyard pouvait mourir dits ces bellesparoles, qn, témoignant une dernière fois de sa b.yjl.ti ^

G. HUBAUI.T.

XVI. BKt.I.K DÉKKNSK DIC M. DK MAISOXNJtUVK
Le no mars IMl les oliiens du fort de Montréal, que l'on avait dressén

t nrol n!l '^"
r''^"""' »>'»''^t'

""' ''"•'•^'"'•' P^'d-* aboiements fune x

lî. i r î'^'' la présence de l'ennemi dans le voisinage • cmnmeà l'oi-

1 '«m.!''r^''''i'r
'^\^?''*^''"'^'^ demandèrent l marcher co

, re

P énaroi an V^^^^^^^^^^^^^^^^^
^ «""«""*** <* ordonna de s«

d e s S^^^^^^^^^^^^^^

I'oq..o,s Ils y étaient, en emè: deux centsat Kuis ^Mieiiiers i, mbeient tout h coup sur les Français nui nnvé'»

^ènt M d^M.i
'*• I^-^ '•»'t''"t;Mle ses soldats s'étant faite rapide

P r m?^dî X rïT"'?''''''^'
H<'Hl en arrière

: il se retirait lentement,

î ir e th. Td t ' *'' ï<'">"»''td., temps en temps vers l'ennem

w i
. ^

1

d'^tauce. i.cs Iroquois le n-connurenl, et espérèrent

sen'; l:n!-«"T'''"
"'•""*, ^^"'';"'-"'' ^'^ ^•''*" •'-•^«ardeuse'miHsionriêXfBt LHtdopres le c(nnmand.uit français, lorsque celui-ci se refa.urnm.t

|.o i.auite cessa : crai,r„ant quoi, nV via I ' dn-f, !,.« sauvais emnor.terent^Bon cups dans la linèt, p-ndant que M. de Maisom.enrnSt
Abbé FKi!r,ANl>.

^,

<'ff!|
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Xm MARTYRE DK8 PÈRRS DE BREBBUF ET LALKMaXT.

baHto„„ad«. puis ftlre^tafe à ,?,ri?,C.'r;'"^
''^'""•'"* ""« ""^'^

charb.mH: on leur mit ^«««,.1. j."*"^ ^'^ huches rotiij eg Riir d.-a
réHine enflamma;

': e. d$«Stïï»frr' '""*"^'' <»« P"*^ «tï

cruelH, et joi,.ni.e..t VimSà ia cn.Zr "^"' ''' montrèrent les pl...

flevaitla vo""U;r'ai^,;; ;-la':;éSa;x'^id^'^ ^""'^ "" '^'"'^ ''

les chrétiens qu^.,, torturait antom^»! ? "i'^'^^ "« «« pour eMon..nii.M.r
avec laquelle U leur p r'auU hm.Vr '"'•, ^'"^^ ^« '«^ ««'"f« lil'"''t«

sï^:Siri-£i^ES^

^raî^ïàrfcS^^^^
et répéta les pSroIes deSS '"n ^'s rvorr"""^'' ^ ^"^ P''«''«
monde, aux anges et aux lioniineB " l.^

"«. ^^^
"^l"

^" «P^-ctatle nu
poteau, on alluma les écî.rïes quHe c,n rSr^î l^ù

^"'"^""^"^ ^ «•"'

terent pour goûter le plaisir de le voiVhrAW ï
' f

*®* bourreaux s'arrÔ-
«oupirs qu'il ne pouvais s'einplci^lr dé p^ï^Ber

'^"""" "* ^''"^^àve I.«

cet1:oc;Lbrp;r^es'.î:?Sl"
.t?S;; !r^ ^iH^ «« «"••Pa-èr.nt d.,n.

du P. Lalonmn? et mirèrria d a.e r,'".""i' ' '"' an.a,.hèrent les y.
sur les cuisses Ht surTs tas £ iJf Jll''^'^''''^"^^^^ *'« »<'*"«;*

ci'aii-, qu'Us faisaient .ôti- sur des X.Tn'""?'*"'^'. ^*^' "'"'•^•«'"•=' 1"
leurs yeux.

*"* **''* ciiarbons et qujls dévoraient s<.us

-oZ{riZt,^:L^,^^^^^^^^ trois h.„res: i,

80U-. Après sa mort, les biKmf lui «r ^^ ''^'.
T*''"'

'ï""*''« ''«"'«^
gèrent; ils espéraient que ceuraue,^»^

*'''"•'
'*! *''^'"' q»*'» P'^ta-

por^ion dn coura«e de l.'u, vk L.ï IZ ."*""««'•'"«"> «'btiendraient n„„
sur le P. LaJen.m.t, qui lût m ré «an«t ' """* ' ac-ha. nèrent ensnite

à neof heures du nlaîin Encïe i«t ^de vo''?'"^
lendemain

à la c.mpassion d'un iioqu « nui f . LnV^ i*^"'-
''?" "'*"« ««« "•••'"^-

ioiH-etune,aiitJuidon?a mi^ï.ntt 1^'' '" ^'"'' '""K""'" ^-iniiK m
eonffrances. '

"" ""'"P ^" ^'"«''« P"'"' mettre un ternie à ses
li).
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ID.

XIX. DOr,t,AUr> DKS OKMUAT'X

frèroH.
^«""ï'o.«I, q.ii pcrneiit glo.i.Miâem.Mit pour Baiiver leurs

je.meltr:e':Hf:;;.[„i7\'i2!?ï'rA^^ -^'--P* br«vo«, dont 1. chef,

promirent d« ne jan"arXmmZ nn^'Ji
'
*'" I^^^"»» d-« «ii"f8 autel»,

L uns lea «utrei Ci:'?:!"'^^,.'*:';:''*'*'^';^^^ «« soutenir fidèlen,.nt

CJnindièrffl, sur

festins les autres. Le l«i- rn;i""ii."*àrr"'
7"""" «ouienir nuelenient

:.1iUMdièrefl, «u7)i rtU«Z n 1
se trouvèrent an pied du saut de«

construit de S,x à d.rnTn.n^^^^
Aym.t trouvé là un petit fort

de lu piilisnade di r.mr l'. H ?. «r
cadavres iniquois s'élevèrent autour

noMi-l'Â-Ti 1 V '''.dernière attaque, et servirent aux asHiéirAHuî»

lo.

XX. niîAVOUUK DK GASPAIID BKKTRAND KT DK DACARKTrR

IjMi.Mii.. Iiomnie. nommé nn„,...^t*.. „„. .f ^/ *"
.'®

J'*^"' " .'"* *"«•
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EXERCICES D'INVENTION

^A.J?^;:rr;i^rï:t^.^^^"^' "" «-'i^^De quoi ost-ii raitt-

••"il.!!.". «InnH i^'i<l.« ?MH v^^ft^t ;! ,, H L"^^ri;;i''*"^
•'tellecruel. le maltro

H^^>..., „„ .en... .i;«:S'.ii:..J^^' ?z''^;:K'^^r£^;ri:s^^^
^viiirz^KîïinX,:;;:!;:;:;;:*

n..!n:r,;r"'r'"f""'
'"-" «"ci.Mn«e; .neo^t

H r..,.f,.,„, il ,,,„ „,<,^ n r ne ir.' ,,
"

/'^:;V;;'\'
'•' ''•^"«:.,"«?«iH .m f.Mt proilni,.,

«e peu. L„ réMilint litji, X, l , . m «i r v,
''"'""^^ "•. " '""^ "" contiim.M' .1.,

MM.i«mH avHniu«,.H ...Vil ne fa!, t /lZlM^nT "^^ '
"'""* *' ""' »««<""P"K"'' ''"

wmH::!::;^^^^!^:',;!';,,;;;;:;:;::"''^ •""^'^' •''»'' '« «'«îtro eHtbienobiigéd-o,.
2° Il a!.|,r.-...i r.,ri l..,K,.a,,h„ ,f« ,.. ,

,
, .

<•» Il «*!!',??!!'.' * *"»".«^':''"«- «»''H l.i"|...M.,i,;nR corrfict..« •

i!-^

SUJETS D'INVENTION

1. I/ÊCOLR

1. Qu'est-ce nnn lY'Colo ?
8. (^..y voit-on ?
J. (i u^ 8 son

, ,.,s e„fftnt« nni n'aimont pas A aller ^ r<icolo f4. O. elH Hoi.t IcH ..,;l:.„ts <,..i fo.,t .Ich p.OL'.è^ à lécol« f

b. C..n......ni. m, ro.Mhiis.i.t, l.s bons «<nf»nt,« à lV,cole !

efti/ua^yî^l
^"'•' "''"'''' ''"""''' '''""'"'"•* « '''«^ <?«» *»«« "'rf'?"^'* «...««
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ÏT

iiiirivAre. Qunnd los
l)i*r doH quBstJoiiH,

qnoi ost-il fait f —
mablAinont «sn^^ror
rellectuel. le niiiltm
) qu'il BHt iitiltt do
t Miirleuicaliior.
LHbl«aii noir, an fur
litfl Ihh iiiotit «t les

«lirait ia ponciiia.

inchntiiée ; fiHeost
ilHKii fuit uroUiiiiit
lut Hn (;ont<;rH.i<r ilo

08t avcoiiipiiKiii't <lit

ut bien obligé don

ioH qui, ncneptéi A,

• 'on fjilt sî»na cpr.io

aiiTuniciit à lédu-

utile «lodicterniu

fi dictera il. text.Vq ,i Hiii A 11. r. .. . 1
''! ""•• «/•"/"••• »•". >« C"»n«r

: Hino,,,

Th ible«SZ^ 'r""»" I-""- '»* •naît.-, den ba.,c« e

2. LK TAnr.KAU Nom
Qii.'stioim auxqnellcH 1,-a 61.>voa doivent rfpondro.

1. Qii«'ll« est la r.nnie du tnbloaii f
~- liiii I niait, ot avci! «iii.M ?
:». J'»..ic,uoi l.< lulnire lui ii-t-il donné
4. A quoi 8ei til 1

une conliMir noire f

Lo tableau noir est pic.q.io onnv : il (.«t, un po.i plus In-- t/«;«t lo n.0Mn.«K.i- qui l'a fait av.c d.'s pb. -i. i L
lonp qno Jarpo.

. ^ ,
«apin, qu'il a

\"^ l.'çoi.R
; i.„H8 iinury t^nï ns À • ir '^'"^

pl.rasjH, à i'aritl.m,Himuv L- tab .m . i T"''"'"' ,' '«.'<"••"«»!<"' de«
pl.m nécessaires dans «ne éa.!,

' ' "'"" '"" **•"* "'«"bJfHJes lus

3. DKVOIRS KNVKnS SOI-MftjIIC

Questions ainqn.dle.s les élùvea doivent répondre.

I

» élèves devaient
miernit, avant, d»
rcR, HO servant i^

9 l'upidenieui par

[et

indiqufft avant

tiv.- l^onr être .ui-e, nous ,l,.v<,„s prier Io„ D ,^, X .
"""

iidti à nos parents et à m.tr.. nn.t*..,. i • , >
"*^" '"'"<«xaetitiidit à nos

nous doni
niaunin

* mes parents quand j'y aurai nianqn»;.

I on
sa
Ion

4. LA MAISON
Questions anxqnellM les élèves doivent lépondre.

o
9."''\''*"<'*' 1"" la mai.9on ?

-«. Quels sont les principaux ouvriers qui y ont trftv.iillé t
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'•
^""piSÏÏr""*-'"'

•''""' «"« '"''"on r - Qnolle, «,,.* I., pri„c,p.,o«

?MaiSf
""•""""" »""'^«'" «"•« heureux cenx q„| habitent an«

rhaiisw-..., ijg e8ca iëii 'l«- J! ~/^ ^ '^"*t"'«"« 1» cave, le rex-dn!

tabK d.8 cl,ai«"rdVH corn S^^^^ X« l.?'^'*'"^
principaux H«nt''d..i

--ntreeux, ,«„« ai.ne..; rSaRt«Z.î;iirC'tri;

5. DKVOIRS EXVKRS T.R8 PARKNTS
g.io«tioM« auxquelles les élèves doivent répondre.

ent;rr^X îis'^'^ti "i,:z,^?T* ^^^*T-^« ^^
petits lits et ,„,,rs proi Jeift la^oî.1 it. rf..^ *

*'"'"''"'' ^'*"'' ^« bons

tio,,delupartdeIeMJ8,uaîti-es.
""''"*'"' '**^- témoignages do saiislac-

6. LK PAIN.

Questions nuxqu.-lhis Ins élèves .loix ei.t répondre.

1. Avec quoi ost liiit, In imiii »

.. y".y "leie-l-oii qiieinnefois »

.1. Qiiifiiiilepuiu ?

4. (^imiimiit se (ail le pain î

fi S,.«,
'«

'M'."
*^'' '" V*'* ''"""«* «"« «8t levée t

•». yiiei eut raspect du paiu »
7. A quoi sert le puiu f

d'aroine, d.tolç.a,, etc. -cl"te ïS,JrfclM?Lt„ %«','•'

maîtres.



il les principalcR

ini habitent ann

^« principaux
le ciimpeiitier,

;ave, le roc-df-
côté priiicip.il

«, deH feiiùtreH,

mile à innnger,
paux Hoiit d<H— La fuiiijllu

ompost'iit sont
lit biuii lu bon

Exercices d'invention.

meiits cJiniids
laiiH d« boii.s

't et II0II8 fuit
'•'lit et iioiiB

qiie Ton lions
>ieii. — NoiiM
' exactement
» parents sïIh
1 <i« satis/ac-

i'une plante
le de seigle,

piin. A la
mille qui se
tus de l'eau

183

d« pâte vo„i„;;_<; j;/" ^l^af;» «r •'J-'-'T' à n. ^u\u, an la quantité
'o'"-. «Lie Ion a bleu duu. S; fî^oiHa.'lu'n*" ''.""" '''. "" '"»•"«» »»
p.-.iii ««t fo,n.« d-i.ne i,»,t" d. m » .

' '
'
*^*' '!'"""* *•" I"»'"- " I'«

"'i« ; «n y voit une nnlï S. i ,";Jl'î;;"'':'
.f

,5"''« i;"'ti« • h', la
pHlent len yenx du pain. - l" „« " Ï A T «.'"'"'«".'•»'. «1"' "'««P-

C'e8tundoleursn.eilleu.Hali,i,!tr """"'tiire dt-H homiucH.

7. LK PAIN QUOTIDIICN
Quo«li.,UH au.qudltiB loe élûvos doiv«ut iépou.lre.

-. M .1,11,,/, , ni,; |« pan, „„„„ vi,.|.t.i,/l)i..„
•*• "-" ^'"^ ^^••'" - -"" •!" "- Paieiui-pour .i„ua doi.n.i lo pain f

Nous disong dans le Xolre Piv^ - it i-»

j.Mir.'; NO..H .vcunnit..;;!' L'^Ta ;orte'q:;;:vrd^•y^^
••"'" ^" '"'"'»"«

I<^ pain. -C'est, eu effit le bon 1).,?. ^ fi • ", ' T" *1"* """" ^''""'

pour faire «..nner, p^s'in erl'iri LT '

"'''**'r 'nl"'« «^ '* «''«*""«•

Sans la pluie et la cCe r k^S .nan i Tl^
'''" '"•""'»•«'"•« ""t ««n.é.

- Cent an«Hi le 5,o„ Vi ,?, nf JS r^ «^«^ «*?"«« à la fan.ino.

permet de «ailier l'aïu.-nt avec leui . L Z ^f"*•'^
** •."•" P'"*'"^^' '"'"•

"laladesoi. Ki'nons «ïiô .Vh/ ', aîC ^ îe^n:3..'"
^"'^ ^'"'' •^'"'^""

uni nous adreH«er pour les eli.iZ / ,. 1 T - '"' "V"" "« «iuiionn à
lue raison de de.L.^ci^l'jS^.S ~.7::;;iSr"''--

^-- -""-

8. i/kxfant uésobéissa.nt
QucHtioiiH auxqi.,.Mes les éJôves .ioivciit répoiulie.

1. QuVRt.,e ou., i'.i.fiini; désoliéisHaut ?

nuK;:?;*it:î;;?;;;\C:^^' j;^^;;;^^^^
««« pan-nts et ses

- Uu tel enfant est biei u ,llS„l' ^f U'""*:"'r' */"'« «•^'' «»P"«^«^^«-
des élojies et des rév'nZmH^^^^^^^
ropro-Iits; on le v<m sVi ÎJn p, «'j et uïLZr''!''"''''^' ^'""^""P de- 11 affliKe ses parents uim' ont .Lin 7."«"*<^«^ P'»!' e" pl'is inéel.aiit.

ancnne c-onsolatKin àS-s* ma L? dS^n ' - '""5" "^^
^l" ' *' "« ^oune

y. LK VILLAGK
Questions auxquelles les élèves doivent lépomlre.

1. De quoi est compoMé le villiiije î

3 8!1V rTn'''"
'^ <'*«•"'«"« *!« 1» ville J .

' i

il

il
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4. N'y u-lil i.iiH qiicl.HM'H J.«1|,.H innlHoim »
o. Ij wm ,t 1 .111 y H..ni-ilM iM.ilU'.ii h qu'à In villi, »
«. louiquoi luH v.lluKto.» doiveiil-il» «u plaire Ua,,» R.,,,. viMtttfe f

loiituii .8 8.>iit peu .minlnv,.M.H ot huiih Kii.nde appu vik o ; iimiH Wi. . n

10. LU FKIt

Il '

Questions auxquelles les élèvea doivent lépoiidie.

1. Quest-wî que Iq f.-i' î
2. Ou.-Ih miiii ius ou VI i.ïis qui iiiivaUleiit le fer f
J. (^im tiiii-oii ttv«!c !.• CtT loi/To î
4. Le fer «Ht-i| hhhhj précieux quo l'or ei l'uraciu ? cstil iiIiih utile f5. Pourquoi io 1er est-il si couiiuuu f

s -
i-ni, piu» uuio i

Le fer est un luétal dur
; il est le |>1uh fréquemuieiit mm\nyé d.-sim^taux.-llest travail.; par le fond.M.r, le for^ero,., le tailla Jb,"«enuner,etc -Avecl,. n- for^^é, c'est-à-dire ron^i â„ fe„ « ffi/^coups de inurteu.., on fabrique des instruments de lu1)o„ra«e : les so

"
decharrue les pioehen, es bêches, les râteaux, etc. C'est aussi avec le ferque sont faits les outils des niei.nisiers, des diarpentiers, des nuieons £

cliarrons, etc., aussi bien que les principales parties' des niaclmiis àvapeur, les rails des chemins de fer et les instruinenls einployéu da.» b!
usines et es fabriques. - Le fer est moins précieux que For et ru«ijentparce qu'il est plus commun

; mais il est beaucoup plus utile : oii nuitse passer des objets faits avec l'or ou l'aident, tandis qn'.ui grand uoiibre
d'instruments laits avec le 1er nous sont iudispensuWes. - C'est barceque le fer nous est si iiécessake que Dieu l'u répandu avec tant d'uboii-dauce dans le ».ein de la terre.

IL LK SOLDAT

QucBlioHs auxquelles les élèves doivent répoudre.

1. Qu'est-ce quo le solùftt ?

S. A quoi oxerce-l-on le wolilat t
:i. Quelles soûl ses iirnieH ?

4. Conibiuu disiiiijîue-t-ou de a(u tes de soldats t
5. Quelles houi les vertus du bon soldat î
b. Pourquoi Uevous-uous honorer lo soldat f

Le soldat est le défenseur de la patrie. ~ Aussitôt qu'il est enrôlé,
on lut donne le costume militaire, et on lui fait faire l'exercice pour
Ao loriuer aux manœuvres et au manieiueut des armes. — Les armes
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M' vil1tt;;e t

Il H. — I] J'Ht Ui'ut''

II' lliniiiiiiiciitM, (lit

bliniicM oni«''('H «lo

t aabord l'ôiflis,,

•oiitiv uum qiicl-

»riétiiiie8. — J^,.k

u : iiiaiH Touii «mi

* dt'8 vill(f« ; l'air

>ur. — Les villu-

t plus du culniti

«'y cuiitturvci'uul;

I plii!) utile f

lit einplové dfu
le tHillandtor, lo

I feu Mt battit à
ntf» : les Huc» du
aiiKHi avec le fer

des iiiaçotiH, deM
defl iiiacliHttiH à
iiployéM d;uie Iom

l'or et FuiKtîiit,

3 utilu : OH pu(it

II grand u<»iubro

.
— C'est parue

rue tant d'ubuu-

ti'il est enrôlé,

l'exercice pour
.
— Les armes

I"
'•"•il. — On diNliii^nn

à pit'd DU laiitaMaiiiH, «t

I.'H plus oïdmaiiVH du noldat Hoiit l.i mibro ,-t
uluhieiMd «oi ten do m,ldat« : il y a U'h H.,ldaf.

12, LE CllISVAI.

Qacaliona auxquelles lus élùve» Uoivout rôpouUru.

1. Oonimuiitcat lu cheval ?..,liuau duuilx ? r., i.^
a. l>o «lui.i su iiouiiit-il

" """"• """*" ' ''" i;uii'!.aror a l'Anu, iiii ba-ui.
'* A quoi eni-ii employé I

4. Muugu-i-uu sa cliair (

1 emploie au labour, ou 1 attelle aux voit.ûes, on lo n.onte''uôurn;ir.rd7-promenades. 11 sert au««i bien dans la j;'«,.rio que daifs a ua xAutrefois ou ne mangeait pas sa chair, parce qu'on la croyà t peu Sè\^c\^et aussi parce qu on ue voulait pas que ce noble aniu, al ùt destiné à £boucherie. Depuis que nues années on u ér.l.li ,1.!1
',
"" '"'"««l'ije » la

où se veud do fa viande île clièvâr
' ^^' boucheries spécialeg

13. UNK rjJO.MKXADlC CIUMrÊTUIC

Questions auxqiulluH les élèves doiveut répondre.

1. A vue (jui on uMt, allé su pioiiienur.

• ";" :?.^til;;^.ri^''""
""" ^^"""^'^''^i'^ ^ >- «'"•p"»-

= pi"i.ios. anhuaux.
3. CoiiniHMit on y a pi i» un i(îi»as.
4. ruuiquui ou ual rovcuu coûtent.

champs remplis de n.oi.rr^t.^Vs'prai;:;;.'":? pTsaieilt'dr b
'""

troupeaux. De tous côtés ou v<.vait des eulHv..t'„,. ^ , u "*
la te^re, à arracher les n-uvais/s'lll^.'!:!'^:?

.u XmoV" lïï^a Hudi près d une source limpide, qui formait .m peli s ê AZuZdes grands arb.vs, nous avons pris notre ivpas, Jon.pos de 'a,^ , "y^
et de fruits.— Ncms sommes revenus ensuih- ......t^ntï T • • ,

beau spectacle de la nature et res;;;:?n;;rpS.Î ci; ÏÏIÎ;^^^^ ^"" ^^

11. LKS 81CN8

QuestioMs auxquelles les élèves doiveut répondre.

1. Con.incntconnHiHsons.nonMl,.8ol)i..tHn„i „...m e..vii„„„,.nfc î
_~ (>oiubi«n Hvons.uon» ,i« «..„«, ei q„oi„ «„ s^m k-J or - 1 ,o« ?J. Le» aunnuux ont-ii» les niénios Huns 1

"««.mes ?

4. Les 8eu8 sout-ils plus piiHaii» chu/- Iuh animaux ï5. Eu quoi, auus ce iappuix,.liiomwo eai-U auueiieur aux auiuiaux ï

iii

i» i

:'l il
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«.S™t'NÎ;I;:,:r,.r':,/,i:;;::: ';"";':"•" '•''
'

ir>. M-: M

«illfhlloh» llHXilIlilliH ll>H élàVf» «loi

HKSé (sHiti)

veut it'poiidre.

• Qui uoiiH II iloniié IfH Hi'im 1
t!. I <Mlri|lloi 11VIIII.VIIOIIH ItM HfllH f

<>U. IM.IIH IIIIUH,||enn|.,l Hi hnlIM .-,|i..||.s „iv..H •).• lu V. 1 ouïf, viv ?

deVou^nôuJëvriia::?:;:^::;;::,--'— - -^^ «mu^
C'VhI |i> Ihiii Di.Mi qui hoiih a d

lions u diiiiii«'> iMitif Aiin', iiotr

nligu

••IIIM» IIOH cilH] HCIIK, coiiimn c'i'Bt I

a doiiiit'i IfM HfllH p.•OUI- IIOIIM

'» '"'t'"
I»»* '-t tôt» !,.« u„rr..H |)icim — Il

iii <jiii

jU'CTBHuiiv, i.oMH »«ir.< jouir ,L ,,|aiHi,« Hiinpl

p.'iMi.Mtr.< d.' nouH |»r..euieie.« qui ih

IKMIH

MIH «-Nt
|)I<'H, «'t IIOIIH d.'f.'IldlH COIltl

la vuf, iioiiH nu piMiiiiotiM iioiim irujd.'i 811118 1 <*UI)>IUMI8 nu OUir OHM ni «li^x il ^ 1 I
" «mii'l

. 8llll8IltUI

paK avertJH du la pi
HaiiH l'odoijit, IIOIIH ne se

H.-iur.. d«. Kiiz qu'on no p.-iit r.'HpJi,.,- humh
Iflll-H

IIOIIH m H^ntiiioiiH p.m !.. iiairiiiii d.-H fl

ii.»nHjUK..rd« la qui.lit.; <r..H aliuinitH : „..„„„. ,
triMiiH p„H !,.« pri„npi,|,.H qiiulih'.K d.-« obj-tH, h il

'liUirt

mourir, «-t

naiiM If Koùt, IIOU8 110 pour
niK l«' toiiclifr, noiiH nu t-onnai-

<r nosbiiisji rollfiisti

t «<Mit ihaiidH ou froidr
'•*^'"""' i<'iiu'rci.M- Dieu d,'l

VoiïZ.r"'
J-"««'""« par noH «o.,«, «t ne jaii.au

inOIlHOU duiH mTH ou i.U.I,id..H. - NOUH dplaiMfH dont il pcinut qii
«iiiployu

16. IJÎS TUOIS ÉTATS DK8 CORPS
Quwtioim ausquellcH Iva élèves doivent répoiidie.

'•

''"^!'î.:iHÎri-,î:':;;.;:ï
"" •"'^'« 1"' «^-"". »" -tie quoa «« voit

Une pierre est un corps du,
- reau est un ctn-pn qui ooul

l une de ces fui iiica

I|' boJH, le fer, le pl,„„b sont diirn aiiHxi :

ment à létât liquide : Su^on J. VS.ff *n''-
~

i'
•**"' ''''' «'di-'aiie-

la vapeur ent un «az • m and .lu *^r'

•'

'«"rV'»"'»» «» vapeur, et

"Hge ou en glace Ma «iS^ît oX aT''"'^"'
*^"*' "'^ t.anaforine'eii

L chauffe u««cz fortement dévie, .5 tliq^U^^^^ '
"' '^' ^^^""'^' «ï'"""^ ""



Ire qu'où ne voit

ne de ces fuîmes

•ont diii'R aiiRxi ;

Bxercice» d'invention.

z^.
^^' '•^ «""MMK DK TKIlU'f
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1 Oi.v.»-
—-""••'"• reponare.

?
la i.on„„e d« terre ..,.«

''

.
7'.'" V'"

'^.••-

«1« lu poi,„no de terri ' *'^'"" '"*»^'«' « Pr^pagô «„ France la cuïtiro

r.
^'^" ^^''^ ANIMAUX UTILK8

""7;"""-""""" '""''™-'»'— ">«.-"

i-l.air d,i porc e«t trai.Hfor.néî ,, 't t 7 '"**"'«« «» ^ •"« churiotB L«
sa chair pour "otre ,K,„rrih,r" Jn nJ"''"" "" '"'"« P«"r "»"• vête «S
"«aKei. L'abeille comp„';; rn^j,», P^«'' P""!; 'u.tre ^l.auBHure TtTAM précieux avec le,u5 on ti^iJ^pfelLa'SoV" ' •*"•" ^""""^'«

19. lA CHA18R ET AUTBES 8IÈOB8
™ -"«.OK Kx AUTBES

1

^"7'm--;-SW"^-*--are.

bines, des 'auteuils et des canS fl k
P*"'* '"'»»' «'"«seoir ?ur de'cLaises:

«'• y est moins bie,ra^r»l,.ï.^.
''"''*'' ''*"' P'"« <1'"« q •« les

"»8ei..ble sur un n.ê.ne ban"' 1^1^*^H^ k' P«'-«'"»«« Pe«ivent sC^Î
q'U sont aussi commodes nue le/n?.,?i ^T" r«"'bourré8 et à dossle «
chaises à brn«,hîu,. .««Ln^?"® »«« cil aises. Les fauteuils ««... *„ ".*"^'^'

e» les «.aladës! "i^ ca^lTonfl^TfH. r"^" P«"r I«« grandeT^S^s'
«onnes s'assoient ensemble *' ^""*'"'^» «»'' '««^"els pluBiCîr

h
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If*'

20. MON rUPITRK

Questions anxqueU^s les élôves doivent répondre.

*• ""TSltl'hSnW" ' - °^"'' - ^'««' - B"»«»- - petit. -

4. Tous les élèves ouiil» besoin d'un pupitre f

cS ô.rdf saoin Î;!.»""?" P"P'' •"' "'' «û"^*.««''^' ^« PÏ«»«h*8 d« bois de

«on -ni» on f' ^ r
^ "" * '*'*''?'' •'""'otêes et assemblées avec «rand

SLSea.x t«,.^'-t!i''^"'r r"'**""«
"oire.-U.. pupitre n'eft pasiiocessaire aux tout petits enfants qui ne savent oas éciir« • iti«i»il«Bf

deïSclas^^es '^^'^'^""^^ "' '"-''''^ P''"'' «*"^'«'«' '"'^i^é le-"

2J. J.K8 A^BKILLBS
Questions auxquelles les élèves doivenfrépoadre.

1. Où viventles abeilles ?
2. Que font-elles f

3. Que rappoi tent-elles de leurs vc rages sur les fleuis t
5' oî^T'','"

^^ «léfeiKlent-elles ccire'^leurs enueniis ï
5. Quelle leçon nous donnent-elles t

^i^2''^'"^' a"^"^ f"
^''"^^^ ^•'"'« '«8 ruelles qu-oii leur prépare ....

3«lii '"'i'"'''^
^'"'•1"« '*«" «'bre. - Pendant l'biver/elIesTeldans la ruche

;
ina.s, au printemps et en été, elles se répandent dn.s 1 sjardms. les oranies et les chumps%»ur aller^ucer iSm-s- Elles irapportent ie quoi faire le «nefet la cire. _ Quand onlesiroubïe dûleur demeure ou dans leur travail, elles s'élancent cont Vleur airesseuenfoncent leur aiguillon dans les chairs, et font une piqûre lul^'o.n eu e'- Aucune d entre elles ne reste oisive.' Elles nous enseignent ains à t^:vaiUer sans cesse, car telle est notre destinée, comme celleÏÏ abeilles

22. LES ANIMAUX NUISIBLES

Questions anxqueUcs les élèves doivent répondre.

1. Qn'appelle-t-on animaux nuisibles f
. 2. Où habitent-ils f

3, Indiquez comment sont nnisibles le loup. — le ronai-d et la fonin«le serpent, le Uçie, le lion et le léopard, --le crocodile -les^'aw

tro^ïeS-'"^'^!? v"'! u "''"'? *'"'* ^ï'? f'°* ^" ™"' ^'"^ ''«"»•"««» a"^

;Sflnt,-'i T '"'"";:'• r ^^^"'"' J'a^itent nos demeures, d'autresTiTent dans les champs, d autres enfin vivent da«8 les forêts et les désert?.



iix hommes, aux
Heure», d'autres

ta et les déserta.

Exercices d'invention.

l'on «.t « léopard B.u.t la Seur des iKiS:''^' V' '*''P*'"^> '' ti«,v èrend très redor.table, par «• fi. L .f
''"""*"'"? ^" désert. Lu croi-odJle kh

d^« pay« cl.,ud« q„.-i Cite. lS a.;:;;:"*^^'^-'.'"":
1- »>ord« de« /f.î uv.:;

dans les 4rreiner8,\t ronifé ,t d'ms . 1 .""'.' « »"«a"«"t aux «niiiiH
prov,Hio«8 ot le papier Ifverbhnc.tH'i!:; 'f

''"^"•' '"« ^«temeu^ !«
deven,, ,an,,.t«M, il en dévore l««f,mft'r 7 ''''"'7 ^^^^ P'^''^''^ et,
«« chenilles détr'ui«ent la ver^re et t. f

''"''''''• .I^»^« "«"teielIe'B e
taon, «..„sse .o..eUe

à aiguilio^'Ï^SJrirSr:r£U;;r"
y3. LK CIUKX

Q-'«Htion8 auxquelles ka élèvesdoivont répo.uhe.

3. Oh vivent-ilHÎ
Kio88cur, lo môme poil, li „.6me voi;

4. Quels 801 vice» leudeiit-ils î

;.;;;"«o"8; .nui«la plupart ;X*^^;o7ef«^,;"J,,<'«/.'^^^^^^
pour pardef lei

loi t loups: les autres les ont très n, .»r 'i^
* Les uns ont les poils

B«che et claire : ce.ix-là «,it ....«^L •
^^"*-«« «boient d'une v.»iT

du fi.yer, comme le cliut, avec lequel «l'on; „tl î '*^ P*'"«t'ent près-Les services qu'ils reideur 8,...Tl?\!
' P' '«que toig.uirs en guerre

24. l'jSglisic
Questions auxquelles les élèves doivent répondre.

3u'est-c« que léglise ?

!"tta^T;!;r*i^:!:^7-^^ intérieur,

1
o

4- Qui appHU,;.t.on cuié f

R A^^"'"'«ï'">' vi«iit-on à l'éclise ?e. Comment doit-ou se tenir à léglise ?

culte divin. — Ou
"ef, lo chœur, la

pour recevoir les Wrene .rs ''"^rf',*"%?'»'', s'instruire de la religi n
.uem à léghso et r;Sî:ïo.rDie: at^pi'^tt'^

" ''"'' -«l'^-^S-

25. LA rjMÈUK DU MATIN Kl DU SOIR
Questions auxquelles les élèves doivent répondre.
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Il ^r» I
^

'*'''• ""^•'^ •'*''*''' """« ''«^«n» off"'- nt't'e P'ièie h Dieu -H faut le leiuercier de nous avoir conservé pendant la unit «t d« .< ^donner «ne nouvelle journée. Nohb lui demanderons de îendlparents heureux, de nous faire ain.er «oh devoir, et de i«;'^,*^,';;,:"notre âine bien pure. --Quand viendra le Boir/nons i.Ss ,„et?Z« ,Y

i^n n.?
.d«

"«"r»"»''«"«
remercierons le bon hiJd",TJS2lljournée; nous lui demanderons pardon de nos fautee • i.Z« il ,.!;

e-ieore une fois pour nos parents e? PoTtous ceux^U .io î fo. t S bTNous invoquerons uum fe secours âe lu très sainteViergi! Wre bon. emero du ciel, de notre btm ange gardien et de notre saint pât?on

Il .

',
!

lll

|t<

.1



LETTRES
U lettre est un entretien nar èorh ».«

naturelfsi^p^Trrtî .^ f"'''' ^^«'^'^ '^«'t être
^>on. Il peut, de ,,1„h a L "/r"'^'''*'

*^'*"8 'e ton et dans VoxrnZ
^nWe, «'le «uVerie^e^1^"""*' ^'"""^^' «' ««"«oS"t
Voici q„elq„oa règlea pratiques rolaiivea «„x r„„
1° Kviter ronro fanre An„^ 7 "«nvonannoa épistolaires :

'o 5ri'"i? •"!•- •««.'^ tes, • »« '•'•'" "«'»"«•"«••»

sfïiCrss -• ='>rj'^™ p'.t'«fir !"[""-
L" peiiro éKisLTl. î« «. i,

•»
.
i«" ««-ru, us auront pluH tard à

„
" .....z:::z:zTr t™™"" ^ "^^' *--

Mon petit Paul,

me dit qn. tn tW c„rri.,î. """ """8" 1"° J « eaeUM hier; »1 maman
Adieu, cher peti, «;„ . j, t'mbrwm.
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\'-M

III. LETTRE SUR LE TRAVAIL DE LA CLASSE

t. Tî
"5*1*'*'"**'"* """'''*''*•"•• *'* appris «lirerftes choses qu'il ignorait une

Dnilo fable qui! récitera.... ; lia luoritô quulquoa réoompunaos et coiitontô son
maitro....

Bicn-aimés Parents,

.1» commence à faire des règles et à lire dans le inanusciit. Noua appns
nona aussi des fables très jolies. Je sais celle du Corbeau et du Eenaid.
Je vous lit réciterai bientôt sans faii*e do fautes.
Le maître est content de moi, et il m'a donné un bon point doré et une

belle image. Je vous les apporterai bientôt, et vous ino les garderez dans
une petite boîte.

Adieu, cliers Parents, je vous embrasse bien tendrement.

IV. LETTRE A 8K8 PARENTS POUR LEUR ANNONCER UNE VISITE
DK MONSIEUR L'INSPECTEUR

Ils'étai* préparé à Wcn Mpondroà l'inspoct^nr Vinspcctcur lui a adrcs^A
qurlqiics qiuiytion» et l'a félicité il a acc<trdô un congé A toute la olasMo
l(j maître leur a promia do lu» cooduiro co jour-là eu promenade. . .

.

Bien cliers Parents,

Hier soir monsieur l'Inspecteur est venu visiter notre classe. Nous

appliqué l

jours-ci à mes leçons, afin que le maître me nommât à monsieur l'Inspec-
teur comme un des plus sages.

aussi do tonte la classe, et il nous a accordé un jour do congé.
Notre maître nous a promis do nous conduire ce jour-là en promenade à

«ne belle campagne. Quand nous y aurons été, je vous le raconterai dans
une lettre.

Adieu, mes cliers Parents, je vous embrasse bien tendrement.

V. LETTRE POUR RACONTER UNE PROMENADE A SES PARENTS
Ils ont PU la proniPna<lo promise le maître les a conduits dans «n pré

ils y ontjoué , fait do petits iiionliim au ruisaran du pré j il va s'appliquer
eucoro mieux pour mériter uue puieille léuompeutio. ...

Chers Parents,

Je vous ai dit la semaine dernière qu'on nous avait accordé une prome-
nade pour lu visite do monsieur riuRp«'cteur ; nous y avons été hier, et je
7ai8 v(uis raconter ce que Jious avons fait, ainsi que je vous l'avais promis.
Notre maître |ious a conduits dans un endroit très joli et très agréabl<<.

Nous nous sommes amusés sur l'herbe, nous faisions aux petits moutons.
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SE

ignorait— , uno
!8 et coutonté son

pleurais, je m'y
ia avec plaisir et

jo 110 Bavai» pas.

it. Nous appro-

u et du Jîenafd.

loint doré et uno
ia garderez dans

it.

UNE VISITE

tonr loi a adrcssA
uute la olasMu ,

'0 classe. Xoim
voir, parce qu«

pecteur venait il

'il était content
en appliqué ces

tnsiour l'inspcc-

prrogés ; il m'a
j'ai répondu ; il

8 Raymond; "il

)icn Su répond)'»

il a été coûtent
ngé.

en promenade à
raconterai dans

ment.

s PAIÎBNTS

daiiRunprfi ,

ii va s'appliquer

irdé une promo-
18 été hier, et je

) l'avais pronils.

)t très agréable,

petits moutons.

J.Î7 "J

«oiito Kule î l'ai «pDrU à iZ fîfi^t P ""' "' •"» ' """ *^"*" marclier

îevieKte' «"««™ «"«»« pour que, lorsque mon
v?Si "**."» accorde encore uno dutre p..menadoVotre fila qui vous aimo de tout sou cœur.

VI. LETTRE POUR L'ENVOI D'UN CAmER

les"fa^£Lr4riL^~Ç^t-^i.,S.?.^^^^ «°«^» il on . corrigé tontes

Mes chers Parents,

pas une'seule t^UefpLVo^oiJm^ ieV^L^L^oZ^'^XV' " "'^ ^
servi du transparent et da pap£r buvard ^uTl.ff!?,»?^^'^

^'^J" "'^ «"*»
crois pasau'ify ait de faK d'oS^^^^^^^^ /« "«
fois aussi bien que i'ai nu T« nr«îa ^„ ' 'J "* comgees chaquo
8ciTer,et que vous rnSderorn^h^r ''^"' ^*"*''= *'^°*""*» ^« >« «en-
grosse caresM.

'"'«'•^^«'cz une belle récompense accompagnée d'une
Votre fils qui vous chérit.

VII. LErrRE A L'OCCASION D'LTî SUCCÈS OBTENU

il ?spVr?î;n%^4tïSKoï^^^^^^

Bien-aimés Parents,

une
imps,

Votre fils qui vous aimo.

VIII. LETTRE POUR ANNONCER LA MALADIE GRAVE D'UN PÈRE

tribuera à aLélioW l'^iitdL&tô dôïou pôro.?."'"
'* ^'P*™ •*"* «* ^« ««"'

Cher Frère,

lô voir pludenrïïolf clmiriônr n oK™lf ' "" ^ 'i "*''*' *"'
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IX. LETTRE SrRhs AVOIR APPRIS LA MORT DE SA MÈRE
'^^'^ ^^né^^Ain-^Tat^^^^^ oUo l'aimait tantl et lui l'aimait tant

Pôt» bien-aimé,

arrivant de la SsT ''*'''"««»?«' J'^t»^ tiôs coûtent do l'«rabra«8er o„

boiino, cotto chùro mSnW 'ï/\"' ' J" '''« '"* d^'manduia. bommo ello était

«om.no cola, do Kî^r JVe^^ux l^^^^^^^^^^^ "«^J"^« P'""'"»-
comme eux.

«'""««r avec eux, mais jo ne puw pua être coûtent

dafatï.!^JZrtjm^aïr'
'""''"''''" '^'^^^ ^«"« «"««' «"»«=^-"-i

Votre fila bien affligé.

X. LETTRE DE nONXl-: ANXÉE A SES PARENTO

piomesnes d'être

Cliera Parents,

lalnïïenïvr o7 «'„7S!ï'" ï^^ 1"« ^« »">» I^"'» -'>"« conserve
veux, à partir dCoî A hL"^**'^'"" ^'^««' '"«» '"'•«'" ^tmoi. Jo
nion'appC„,Sr8Meï^''rrnP^'^'' ""« ^«^"^ éta^nne

;
ce sera

XL LErrRE DE noXNE ANNIÎE A UN CURÉ
Souvenir doa bontés d» curé reconnaissance...., souhait.....

Monsieur le Curé,



m'aimait tant !

Ilo caresfles, et

l'tiinbrusser on

81, aiincz-nioi

omesse» d'ôtro

aaman, ainsi

Bxercicea de style.

Affection.

.

Xin. I.KTIOB DR DO.-«K A^.VSe a W xMI
••.«erot«4'éti« «lotos ,.„,,..,

CherAml,
^''— «"'«'""«taiHp.....

"».»,„ «trôna. .tï^ml"°Sriï',Stif,l'' '^^'^ • '^>-

Chère Mire,

Que no suia-je aniourd'lmi a „«., «i. -

passe dan« mo"!. cœTr f jt rL^^irrrr.^"'' ^T ^'^ *«>«* ce qui sevons l'offrir con.me page dî môf, a^onr w •"" i^^ n««* bonquet^ïi,;;

2; --ir du Ci. -utes1'4rsVrrjnt^^^^
XV. LErruE A ux B.nxKAiTKun SUR r,A mort dk SOX irr,.

Cher Bienfaiteur,

vi^^SfonllR^^^^^^ tt%r« "''%•'»'- ^ Combien
placer avec les anges, et 3uS il^iiw» ?'^" ''**"« '« «n'evé pour le
apprenant cette triste ,,o„vX ,nl?« P^r*"" ^'*"':,'''a» bien piJurLa
ferveur pour vous, cher EnSteurâL^LTif"^ '^'^"« beaîcoJ'pSS
peu de consolation, au milieu de '^ dJutT^i^il^S^^^^
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OUVUAGES CLASSIQUES PUBLIÉS

PAR

Les Frères des 1i:coles Chrétiennes

au canada

LEÇONS DE LANGUE FRANÇAISE •

Cours Eléniontfii.o (Livhe de i/KiivE)

Le mémo (Livkk du Maitpk)

Cours Moyoïi (Livre dk l'Ki.ève)

Le même (Livre du Maitue)

Cours Supéiieur (Livhe de l'Ei.ève)

Le même (Livre du Maitbk)

COUBS DE GÉOGBAPHIE
Couis Elémoiitaire (illustré)

Cours Moyen (illustré)

Cours Supérii tu- (illustré)

CAHIEBS D'EXERCICES CARTOGRAPHIQUES
Cahier No. ], pom le Cours Elémentaire

Cahier No. j, por.r le Cours Moyen
Cahier No.

{, juinr 1,; Cours Supérieur

ARITHMÉTIQUE
' Cours Elémentaire (Livre db l'Klève)

Le même (Lu'.je du M*iTaK)

Cours Moyen (soys presse)

Cours Hnpéncw (en p)ép(mition)

HISTOIRE DU CANADA
Cours Elémentaire (avec 4 cartes coloriées)

Cours Moyen (en pifparation)

Cours ^wçi-Yiewr (en préparation)

Carte murale muette, pour l'enseignement
de riiistoire (en pr^/!arrt'io»

RPl






